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DISSERTATION 

HISTORIQUE 
Sur quelques Monnoyes 

DE CHARLEMAGNE' 

D£ LOUIS LE DEBONNAIRE, 

* DE LOTHAIRE, 
ET DE LEURS SUCCESSEURS, 
Frapées dans Rome. 

rAR LES^ELLES ON SEFVTE VOPlNIOlt 
Je ct»x qui frettnient , qut ttt trinces n'ont juméù tH 4»e»nt 
uttriti <Luu (tut yUk, fut é».a»fi»Umnt îles f«tt. ' 





: A PARIS, 

Chez IÛh Baptiste Coignaud , Imorimaii; 
' ordiiiiaire du Roy ,më S. Jacques , à la Bible dor. 

MDCLXXXIX. 
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*^VE RTISSEMENT. 



EU de temps après que le Roy 
eut fait tranlpoiter à Vcilaillcs fou 
Cabinet de Médailles, Sa Majcilé 
c^moigita que (bn incencton écoic de fairp 
mvatfier à l'Hiftoirc genecale des Mon- 
noyes de France, fur Icsorigioaaxquiloitt 
dflins ce Cabinet. Elle voulue pour cet cf. 
fet qu*on ramafsâc avec foin tout ce qui 
pourroit fe trouver des Monnoycs de nos 
Rois ôc des Seigneurs particuliers de Fran- 
ce 9 fans négliger celles des autres païs. 
Monfieur le Marouis de Louvois ordonna 
en même temps de ne rien épargner pour 
augmenter cette (iiite de Monnoyes qui 
étoit déjà trés-confidcrable. On aetéauifs 
heureux pour la rendre prefque complète , 
ce qui fait fans doute un des plus beaux 
monumens de nôtre Hiftoire. 

Monfieur Rainffantyà qui le Roy a confie 
le (bin de fon Cabinet des Médailles ^ a fi 

a ^ 




JVERTl s SEMENT 
bien répondu aux intentions de Sa Ma- 
jcftc, àc aux. ordres de Monfieur de Lou- 
vois , qu'il a rendu ce Cabinet le plus riche 

le plus nombreux de l'£urope» non feu* 
Icmenc pour les Médailles antiques mo- 
dernes & pour les Agathes gravées , mais 
pour les Monnoycs d'or d*argenc. J'ofc 
afsûrer, après avoir vu les Cabinets qui ont 
quelque nom > que cette dernière partie 
ne & trouve que dans celuy de Sa Majeflé, 
& ce grand amas des Monnoyes de toutes 
fertes de Nations 4 n'eft pas ce qu'il y a de 
.moins confidérable. 

Comme les intentions de Sa Majçfté ne 
fe bornent pas fculcmcnc à enrichir fbn 
Cabinet , mais qu Elle dcfire que tout ce 
•qu'il y a de plus beau 6c de plus utile foit 
communiqué au public , Elle ni'ordgnna 
d'écrire une Hiftoire générale des. Mon- 
noycs de France , & de me (crvir de celles 
qu'Ellc avoit fait rechercher avec tant de 
foin & de dcpenlc. La padion que j'ay pour 
cette forte d'étude , jointe aux ordres de 
Sa Majeilé ^xn^ fi fortement attache à ççt 
Ouvrage , quelque difficile qu'il foie, que 
je Tay mis en écat. d'êcre publié , auiS-tôt 
que Sa Majefté le jugera à propos« 
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JVERriSS EMENT. 

Pendant que j'y travaillois , je trouvay 
un denier d'argenc de TEmpereiir Lochaire 
avec cette Inicription , SanâmFetrHs : Je 
crûs que cette Monnoye pouvoit avoir été 
\ faite à Rome \ car je remarquois (ur plu- 

fleurs pièces de ce tcmps-là, que fouvciu 
au lieu de mettre le nom de la Ville où 
.elle étoit frapee , on y gravoit feulemcnc 
le nom du Saine qui en écoic le Patron. 
; Ma conjediirç devint certaine par un autcc 
denjer ;d!argent de Loliis le Débonnaire^ 
furJequel Sy zyoxt San^s PetrHs.Romd* 
•Je me.contentay alors d'écrire feulement 
.quelques lignes fur ces deux Monnoyes, 
mais en revoyant mon Ouvrage, après l'a- 
.voirfiny, elles me firent naître l envie de 
rechercher avec plus d'exaéikicude dans Us 
:Hi(l:oriens contemporains, tont ce qui pou- 
voitïjuftifîer que Louis le Débonnaire ^ 
: (on fils Lothaire avoient été Souverains de 
. Rome , comme ces deux pièces de Mou- 
noyé le prouvoicnc alTcs. 

Dans le temps : que je finifFois cette re- 
. cherche , Monueur le Duc de Montaufier 
- me fit rhonncur de fouhaiter que j'accom- 
pagnafie; M(>nfieur le Comçe de Cruflbt 
XqO pçcit fils X qu'il youloit faire.. voyager 

a liji 

.>■■■ < ' 



AVERTISSEMENT 
Âasïs les principales Cours de i'£arope. 
Coiiune ce voyage k fit avec beaucoup de 

-commodité , Ton peut même dire avec 
beaucoup de magnihccnce, cela me donna 
lieu de porter avec moy une partie de ce 
<]ue j avois fak ilu: les Monnoyes de nos 
Rois 9 e(jperan€ que j'en pourroîs encore 
trouver de nouvelles qui ferviroienc à en- 
richir cet Ouvrage. Mon efperance ne (ot 
pas crompée , puis qu'outre pluiîeurs autres 
que je donneray ailleurs , je trouvay à Ro- 
me toutes celles que je donne dans cette 
Diilèrtarion , excepté la Monnoye d'or de 
Grimoald Ouc de Beaevent , que je trou- 
vay à Milan* 

J'avoue que cette découverte ne me 
caufa pas une petite joye » en me donnant 
le moyen d*ilfuftrer nôtre Hiftoirc, quia 
toûjours fait ma plus grande pafïïon. 

Pendant un fcjour de prés de quatre mois 
que nous f&mes à Rome , ma bonne for- 
tune me fît connoître de Monûeur le Car- 
dinal d'Eftrces. Ce grand homme , parmi 
l'embarras des ai&ires importantes qui l'oc- 
cupent, ne laifle pas de trouver des mo- 
mens pour fe délafter parmi les Lettres. Il 
Çoukm^ rçukmeot 4e voir les Mpn« 



AV E RT 1 S S E M E NT. 
Iioyes que j'avois trouvées pendant oion' 
voyage, mais mcixie il voulue bien que je 
luy fme laleâure de ce que j'avois écrie fur 
les deux Monnoyes de Louis le Debon. 
naire & de Lotbaire fon fils , frapécs dans 
Rome , par où je preccndois juftifier que 
ces Princes avoicnt écc Souverains de cet- 
ce ville. Ce fut dans les entretiens dont (bir 
Eminence m'honora , que j'appris beau^ 
coup de cho&s fiic ce poinc de xAat HiC^ 
toire, contre lequel tant d*Anteurs uknk- 
moncains ont écrit. Ces nouvelles lumicrcs^ • 
pintes à lapprobâtion qu Elle eut la bonté 
de donner à ce que je luy avois lu ,mui/pi- 
rerenc le deflèin de faire une DiiTercadon» . 
particulière fiir Icsdixpîeces de Monnoye» 
frapées dans Ronae > ^ui portent le nom de 
nos Roi s. die refiuer par là tout ce que le» 
envieux de la gloire de n&re Nation ont: 
écrit fur cette matière en faveur du S. Siège. 

Je fus affés heureux pour trouver outre- 
Gela des pièces manuicciccs peu connues* 
^(qoes icy, qui favorijbîent cxcrémeinefit: 
mett de&in. MooGcw le Cardinal d*£C> . 
crées qui ne laife échaper aucunroa»fiooi 
de favorifer les deffcins des gens de Lettres^, 
ne contribua ^as peu à ces dccouverces,. . 
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AVERriSSEMENT. 
La plus confiderable fut celle de laChro-* 
nique 6c du Regiftre des ckres de TAbbaïe 
de Farfe » donc je crottvay moyen d avoir la 
communication. Je ne diray rien Gir ces 
deux manufcrits , après ce qu'en a écrit 
le fçavanc Dom Jean Mabillon dans (on 
MufiuimJMi. voyage d'Italie. Il eft conllanc qu'ils peu- 
vent merveilleufemcnc fervir à illuftrcr 
THiiloire ,6c je ne crois pas que la moyenne 
antiquité nous ait rien confervé de plus 
beau en ce genre Jà« Ou auroit fans doute 
pû trouver d'autres pièces , fi les conjonc*. 
tures avoienc été plus favorables. 

Enfin étant de retour à Paris, je mis en 
ordre toutes les preuves que j'avois ramaf- 
fccs, ôcles rcduifis enferme de diflertation 
hiftoriquc, laquelle jay crû devoir féparer 
de THiftoire générale des Monnoyes de 
France , y ayant plufieurs chofès nouvelles 
pour nôtre Hiftoire que je n'aurois pu pla* 
ccr naturellement dans le grand Ouvrage. 
Voilà ce qui a fait naître ce petit Traité ; 
outre que la nécefïité. de nous défendre 
contre nos adverpûres , n*a pas peu coa-; 
tribué à me le Êdre entreprendre* 

« * 

DISSERTATION 
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DISSERTATION 

HISTORIQUE 

SUR DES MONNOYES 

DECHARLEMAGNE 
ET DE SES SUCCE SSEURS, 

FRAPE'ES DANS ROME: 

PAR LESQVELLES ON REFVTE 
t opinion de ceux i^m prétendent que ces Princes 
nont, f4mdis eu aucune autwitc dans cette vàe ^ que 
du coufentement des Pafes, 

L n y a guère dcndroits dans hollrc 
Hirtoirc,quon ait plus tâché dobù 
curcir, & même de combattre / 'que 
ceux qui nous confervéhc quelques 
preuves de* Fautôiité que lés Rois de 
France ont eiie dans Rome La plus parc des 
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£ DISSERTATION 
Auteurs , même les plus cdcbres , attachez sxt 
ù.\nz Siège , ont fait roas leurs ciforts pour la rcn- 
vcrlèr. Ils ont mis roue en oeuvre pour faire croire 
que les Papes ne tievoienc pas Rome à la libéralité 
de nos Princes ; qu'ils en jouilloient, avant que Pé- 
pin leur eut donne l Eyarcat de Ravtnne & la Pen- 
tapole. Ils on: mcme loûtenu , que l'autorité que. 
Cliarlemagne ôc les Succefleurs exercèrent dans 
cette grande ville , n etoit qu'en qualité de Licute- 
nans & de Vicaires des Papes, dom ils ne ^iibient 
qu'exécuter les ordres. 

Ayant eu le bonheur de trouver des preuves peu 
connues juiquesicy, qui font voir inconceftabie- 
jnent, que nos Rois onc eu un pouvoir Souverain 
dans Rome & dans les autres Etats de l'Eglilè, pen- 
dant qu'ils poilèderentllulie -y j'ay cru que je de^ 
vois les rendre «publiques pour la defifeniè de U ver 
rite, fe^re qu il n*y aura peribnne , même dans 
lé parti oppofe^ qui puillè trouver mauvais ^ que 
j'entreprenne de défendre la gloire de nofire Na. 
tion , ôc l'autorité de nos Rois , qu on n'a peu leur 
concefter (ans injuilice & fansing^ctude.; Onde- 
voit contenter de la propriété de tant d'Etats 
que ces Princes ont donnés au (àint Siège, (ans 
vouloir encore les dépouiller de la Souveraineté 
qu'ils s'y relèrverent. 

Il me (ùffiroir , pour fermer la bouche à ceux 
qui loûtiennent , que les Papes ont toujours été 
Souverains de Rome depuis le Pontificat de Gre* 
g9ire li d e produire des caonnoyes d'ar^ cnu&a^ 
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HISTORIQUE. , 
p^s dans cette ville , qui portent le nom de Char^ 
îcmagne&dclcs Suc cdieurs. ~ 
Tout le monde tombe d'accord , que lexiroit de 
£ùre battre monnoye dans mie ville, n'appartieni; 
quàccluy qui, en eu Je Souverain: & TAuteur du 
Sfutinio defU lUnrta Fmeea , pour faire voir que 
Vcnife a été autrefois (bumife à nos Rois , rap- 
porte comme une preuve inconteftable , & à la- 
quelle on n'a pu répondre, une monnoye d'argent 
de Loiiis le Débonnaire frapée dans cette ville. 

Celles de Charlcmagne & de fès SucccfTcurs, que 
je donne dans cette DifTcrtacion , établillent leur 
Souveraineté dans Rome avec la même force. 

Mais pour détromper ceux qui fe font laifTcz 
prévenir en faveur de Topinion contraire, & pour 
achever de convaincre les efprics les plus incrédu- 
les , je veux faire voir que nos Rois en donnant • 
Rome auiàint Siège ^iè reièrverent pour marque 
4e leur SouverMneté ^.o utre k droit de faire mettre 
^çTirnom f ur les m onnoyes , celuy d'y donner des 
Loîx & d'y Êdre rendre la juÂice , qui du confènre. 
ment de tout le monde , font les droits les plus eC 
ièntiels de la Souveraineté. 

Pour donner un plus grand jour à ce que j'avan- 
ce y & pour détruire les prétentions des Parriûns * 
<le l'autorité temporelle des Papes , il eft neceflàire ' 
clerepcendre les choies d'un peu plus haut & de 
faire voir : 

Premierement,que les Papes , avant les dona^ 
taons de Pépin , de Charlcmagne Ôc de Louis le 



4 DISSERTATION 
Dcboonairey n «oient pas Maîtres de Rome, hy 

• des autres. Etats qu'ils poficdent aujourd'huydans 
' ntalie. 

- Secondement , «pienos. Rois , en leur donnant 
Etats, Ven reierverent la Souveraineté , donc 

': les Papes n onjt joiiy pleinement , que long ^tems 

: aprcs^ 

Trôifîeniemcttit , que les Papesreconnuicnt tou- 
jours pour leurs Souverains ^ ceux qui furent les 
Maîtres de Rôme, puis qu'ils ne pouvoient être 
. élevez au Pontificat (ansleur conièntement. 

* C cil ce que je me propore de faire voir , par un 
^ fimplc rccit de plufieurs faits tirez des Auteurs 

• contemporains ^ doat le témoignage ne i^uroit 
être fùfpctfi:^ 

Je fcay que ce que j'avance eftoppofe au fciiti- 
~ ment de plufieurs fçavans hommes de noftre fieclc-, 
' maisinns m'arreller à détruire en détail toutes les 

• preuves, donc ils croycnr appuyer leurs fcnrimens , 

• & à faire voir, que l'attachement à leur parti, leur a 
(buventfait manquer de bonne foy ^ je croy qu'il 

- fiifiît pour renverler leur opinion , d'établir la mie»- 
' ne {kÛ* des preuves incontellablcs , que je rappor- 
téray fans ornement de avec toute k Qntmté 
I polfiible. 
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HISTORIQUE. S 
C H A P l T R E L 

Que la Donation de Conjlantin ejl Jiippcjee. Que les 
Succrjpurs de cet Empereur furent Maîtres de Rq- 
me ypuis cjuils dejwjcrentles Papes , quand ils crurent 
n'être pas cantens de leur conduite. Que les Rois Gots^ • 
qui pojjederenr l'Italie après eux , furent Souverains 
dans ^ome ; ^ quà lexemple des Empereurs /(o- 
nutinSy ils confirmtrent ^ depojèrent les Paf cs ^ ^ . 
fmndesOrdoniidnceifêiirieHtieleâions*- 

CE icroic perdre le tems , de vouloir prouver* 
que la Donation qu'on prétend que i Empe- 
reur ConlUntm fit au Pa pe Silveilre, de l'Iulie , eli 
une pièce (uppofëe; plufieurs fçavaiiï en ont fait 
voir la fùppofition ^ &rîen nençrouve mieux la^ 
fauflcté , que l'abandonne ment qu en a fait le Car- 
dinal Baronius , -dan s fbn Hilloire EccleiiaAique. 
. Les 'Papes mêmes hy onc-ilspasTenonce publiq- 
uement ptiisqu ilsrecDnnoifleiic , aiifiîqu'ilj)a« 
coït par une'Iniaription «que leon; X. fk mettre pip 



««r « 
• 



nus pius , pli. 



dans le Vatican , Que le Roy Pépin ëtoitîc premier EcdX^RomàSl 
auï avoit enrichi l'Edlifè Romaine , en *luy don- "ri™" • 
nantr£xarcat'de Ravenne>&:larentapoIe?. «c pUiriaiii «lUs 
. Cette In{cription fiibfîftôitil ny a que quelq UeS Dant lu SaUs du 
mois; nraisil cft fort a craindre qu'elle n'ait le mè- f::';:;U':'}^ 
me rort,q«e celle qui confèrvoit la mémoire des fer- ^^j'J," ^Jjj^*" 
vices que le Pape Alexandre IIÎ. avoir rcçcu des Ve- ttméktifm. 
niticns , 5c qui fut clïaccc par l'ordre d'Urbain VIII. 
pendant les dcmelez qu'il eut avec cette Repubiijr 
^ue. ' ' A-iii ^ 
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é DISSERTATION 

Il (croit donc affcz inutile de prouver, que les 
■ Succeffcurs du Grand Conilantin furent Maîtres 
de Rome & de l'Italie: on n'a qu'à lire les Hillo- 
riens contemporains , qui ont écrit les vies de ces 
Empereurs , pour voir qu'ils n'en ont pas moins 
• cte' les Maîtres , qu'Auopjfte & que Tibère. 

Ce fut en qualité de Souverain de Rome, que - 
n FtiKu II. TEmpcrcur Conftantin exila le Pape Li bcrius j que 
trois ans après il le rctablitàlapriere des Romains, 
^/ chailànt le Pape Félix , qui pendant l'cpui de libe- 

xius avoit pris Ùl place. 

L'Empereur Hofiorius fie aflèz connoître qu^ 
étoit le Maître de Rome , par la manière dont il ter- 
inina le (chiime d'Ëulaiius & de Bonifâce. Ces 
deu^Papes ,qui avoient été élûs enlnéme tems, 
fie pouvttcic ic ttSaoiéx^ à renoncer au Pontifi- 
cat } l'Empereur Honorius, qui £iiibit fbn (qour i 
Ravenne , approuva par un Décret , qu il adrefle à 
c««tf, tm 4. symmaque Brcfet de Rome , réleôion d'Euklius, 
& ordonna qu'on chafiât Bonifâce. Mais ayant de 
nouveau été informé de cecteai&irey il fit iùrfeoir 
cette exécution , & voulut qu'on ailèmblâc un 
grand nombre d'Evêqucs , pour examiner laquelle 
de CCS deux elcdionsétoit la plus canonique , or- 
donnant cependant aux parties de fortir de Rome, 
jufques à ce qu'on eut prononcé fur leur différend. 
Eulalius y étant entré contre la defenlc de l'Em- 
pereur , & ayant excité une (édition par fà prcfcn- 
ce j Honorius, fans attendre le jugement des Eve- 
quesyie depoià, ^confirma l'éieiàiion de Boni^ce^ 
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H I s T O R I CLU E. 7 
Luicprand , qui raconte la chofc en peu de mocs^ Uadeatt^nettif. 
dit y qu'Eulalius & Boniface £irent mis hors de loriutc, ambos de 
Rome par l'ordre de l'Empereur j quenfuite Eu- rù«."£l'i!ic£r 
lalius bit entièrement chalTe & relégué dans la ^^^^T^ 
Campagne de Rome,àcaufè qu'il avoir ofé con- ^^^'"f^'J'','" "''^ 
cre les ordres dei'JBmpereur , fàire les fonctions du contra F.tiii£l,iin 
pontificat} mais queBoni&ce fut rétabli dans le fidun^pomlfids^' 
iàint Siège, du confentcmeht denar l'ordre d'Hd- S[?irstôcoat 
norias. L'Empereur pour empécner à l'avenir de î"' f'^i:'" 
iemblables delordres ^ ordonna .que^loiique deux utbtmrcvocatus. 
perionnes leroient élevées m même temps au mcoDAirinus. 
Pontificat par des brigues contraires , ny 1 un ny '"lid^T'c^m^' 
l'autre ne pourroit y prétendre j mais qu'on proce- m^«J)2îS^oÏ 
deroit à l'élection d'un nouveau fujcc, lequel (è- jJjnan.iwiiioBier 
roit reconnu pour icgitinie Pape^ su avou ete élu tù$ saccrdotcm : 

d> j icd illum folutn in 

un commun accord. Sede Apoiioik» 

^'.Voyons mamtenant quelle fut la conduite des f!^S!!^^^Tz:^' 

R>ois Gots envers les Papes & envers les Roniains. cicriconmi nov» 

Perlonnc n ignore , qu après la chute de i Empi- niimHidum& , 

rc Romain dans l'Occident , Odoacre Roy des fcnûisek^iïï*' 

Herules s'empara de* l'Italie, qu'il garda environ wium^^''/*^ 

dix- huit ans : que Theodoric Roy des Ollrog-ots t^nquii- 

l > 1 ' 1 1 O * um mcntcm & 

la luy enleva, & qu il y établit un Royaume qui p«ificoï aniroo«^ 
dura fbixantc- douze ans , fous huit Princes de cette noar» ''Idn.oîî- 
Na£ion,,quiportcrentkttïcedeRoisd'ltalie.. Les ii'cTii^SV"': 
uifcriptions & les monnoyes. qui nous reftent d^ te".ÏÏwe*ï. 



ces Rois Gots , & quon peur vo» dans les livres 
ttnprimez , luixuroient pour prouver qu ils etoient; tïum rua Amik. 
«oitres de Rome. Mais nour en éicrc plus fortik cmT^.. 
ment igedUé »,oa na qu a YoklwiLÔis^Iàîrs^ 
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Z DISSERTATION 
Ordonnances , parmi lLre]uelleson en trouvcraun 
grand nombre qui onc ete faites pour les Romains 
Csfiti, v*fi»* & pour la ville de P.omc. Elles lonc prefque toutes 
adrefTécsau Sénat, ou au iPeuple Romain , au Prc- 
' fct de Rome , ou aux autres Officiers qu'ils avoient 
' dans-éette ville. Dans quelques-unes de ces Or- 
' donnances,' CCS Rois règlent les devoirs du Con- 
ful ,dtt Patrice , du Préfet du Prétoire , & de tous 
les autrès- Màgiflrats , aui^eis* ils avoient conu 
^Àiislegèuvernemêntl dc'cecce grande Ville. Dans 
quelques autres , 'ils brdoAnenc \ts chofès ne- 
«^flaires '{ibur la confervatton des murailles &* 
■âtsr édifices publics. Dans d'autres , il eft enjoint 
>'aa Preftc de Rome de Êûre reparer les' cloaques 
• de cette Ville ; au Scnat , d'empêcher que les par- 
' ticuliers nrdéconrnencà Ihirs ufàges , Teau des 
' aqueducs defl^ée pour le- peuple , & qu'on n'én- 
*lève le cuivre & le pomb qui ftrt d'ornement aux 
murailles des bâtimcns publics. De plus , ces 
mêmes Ordonnances recommandent la modera- 
'lion dans les fpeâ:acles du Théâtre & du Cirque: 
& elles règlent de quelle manière on doit s'y 
comporter , pour éviter les dcfordres & les fe- 
ditions. Enfin, l'on voit dans toutes ces Loix, & 
dans plufieurs autres que je ne cite point , que ces 
Rois ordonnoicnc fouverainement de tout ce qui 
. regardoit les afïaires publiques de Rome. Mais 
'rienne'Êut mieux voir qu'ils en écoietir'lés imaî. 
ères , que l'intérêt qu'ils prenôieiit aux e'iedions 
desPap^s y<pâd^lon| écoieat devenues ûconfide- 

rables, 
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HÎSTORIQJJE 9 
Tables , que les brigues qu on fai(bit pour cette di- 
gnité , cauibienc (buvent du defbrdre & de la def 
union parmy les Romains. Ceft ce qui a toûjours 
obligé les Princes qui ont été maîtres de cette vil- 
k y & prendre çonnoiflsuice d une chofi de laquel- 
le dépendoit le repos des peuples, ainfi que nous 
l'apprend en panie VEmt qu Odoacre Roy des QaaiMilum ft»- 
Herulcs fit pour Téleaion des Papes. Ce Prince , gLu t\Jffi"« 
conforménent à ce qui wck déjà été ordonné S^^^oï^Tntr- 
par le Pape Simplicius , défend entr'autzes chofès prinopaïucc 
que pcrlonne ne loit deve au Pontmcat lans la ne pcr octofiooem 

* .* . . . fi-aitionis , Oatus 

oarticipacion. civitatts vocctuc 

in ciubium : taroea 

adnooàtîoiw Beatiffinù Vui Papfe ooflii Sim^licii > aoam ante ocolos Tempet habcce diebcfous 
[ hoc vobîs memiaiftis ] fiib MrteftiCMiiie fbillè miadaium , ai piopter Hhin fttepiniin ve- 

ncr.ibilis F.cckfi.c Hctrimcntum ■ ciim de hac !ucc rrjnfirc coQtigeni , non fine noftra CWinilt>i* 
^ioiK- cujullibct cclcbrctut clcclio ; nam & ciim quid coiifufîonis arque dif^cndii vcncrabilisBccle- 
iîa fultincrcc > nttiamur , prxtcrmi/ris nobis» quicauam fuillc tcnt-Kum ■ cum eiiam f^pcrfol^ 
soiho ) id cft , Pap« (ùfciftite » niliil fioe oobis deoeat aiTuni. ConcU. r. X. f . j o /• 

Theodorûe , qui fuc Roy d'Italie après Odoacre^ 
régla avec une entière autorité ce qui rcgardd^ 1^ 
(àint Siège , puifqu il tdrmiiia , comme chacMH 
ifçait , le fchiune que Téledion de Laurent & de 
Symmaquc avpit caufô (Japs rEglife. Ces deux p^,contemio. 
papes ne pouvant fc refoudre à quitter le Ponri- »»» kôç ««««jj 
fîcat , allèrent à Ravenne , où Laurent fè fournit ÎSC CwnMm 
au jugement que Theodoric rendit en ravcur de ciuinRcgisTheo 
Symmaque^ Quelque temps aprcs piufîeurs d'en- in^SatT 
tre les Romains , ayant fubornc de faux témoins ^f*"^ 'ï?!' 
qu ils envoyèrent a Ravenne, pour acculer lePa- ii^ invcncmnt , « 

/ 1 —^1 * 1 • nui F'imo oïdiiu- 

pe Symmaque auprès de Theodoric . remirent tut (uiavt, yc\ ubi 

^ ^ ' ^ pars masiau co- 

gnofceretur , ipfe fcderet in Scàe Apoftolica , quoi tandem Kqsittttt in SjOUDmIio inTCnklC 

B 
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Laurent fîir le faint Siège ; de forte que pour met- 
•Tunc Fcfta» fc tre fin à ce nouveau fchifme, Fefhis & Probinus» 

Probinus Scna;o- > > 

m mifcraoc reu- ScHatcurs Romains , informèrent le Roy de quelle 
c<KieniM«geK.ai manière les choies s etoient pallees , Ôc le prièrent 



RcxfcdisApoao- d envoyer quelqu un a Rome pour examiner eiï 
ij^iîbl»?''*' "* ^^cl état étoic le faint Siège. * Theodoric écrivant 
■t'^lbiîge K* Clergé & au peuple Romain , leur dit qu'il ell 
ncii acbca- Rom- jyfte , que le Pape , qui envoyé des per(bnnes pour 

lit qui Yl (1 s'informer des allions des autres Evêques , 
ccnirauo^mr^ 1^ même]py, &quil rende compte de £t conduis 
ISuShîr. ipft * ^^"^ 4"*^^ envoyé à Rome pour c» prendre 
k'Jjro'iwSmfu™ connoi(&ncc. 

lu^mirà^"» On verra (bus Charlemsçne de (bus'ies fûcce£> 
fabire * ièors , c^ue ces Princes envoyèrent plus d une fois h 
rf, . ^pZt Rome, a la prière des Papes , des Comnûl&ires, ou. 
^S ' JwcilîS/! ^ Amba&deurs, pour examiner leur vie & leur 
^' ' conduite y quandies Romains y trouvoient à dire. 

Enfin , le (chifme de Symmaque & de Laurent 
ne fut terminé, que par un Synode anèmblé à Ro- 
me , par Tordre de Theodoric , & le premier fut 
obligé d'y plaider la cauie contre fcs advcrfàires^ 
& de fe laver des crimes dont on le flétriffoir^ 
C'cft ce que nous apprennent les aùcs de ce Con- 
Graiiflimumnot cilc. il paroîc mêmc pat une lettre , qu'Athalaric" 
ÎJI^rqu^idçbrioîi écrivit au Sénat Romain , que Theodoric avoit fait 
?elîpl!l^ua;s"u?" Rcglcmens pour l'éledlion des Papes , & qu'on 
Epifcopatus cicc- ne les conlàcra qu'après avoir eu (on approbation. 

tionc > judicio. 1 » * * 

Oponcbat cnim aibitiio boni Principis obediri t qui &jpieiiti (lelîbent'Oiie penuâans > cjuaniTi» 

in tlieaa ccligionc > tïfcmvifiis c(l Poatiiîcem delegifle i ut nall! mericd dcbnt difplicerc : ut 

agnoCcatis illum hoc optiilc {>ricipiic , cjujtenus bonis Saccrdoiibu^ Fccicfiarum omnium rclisjio 
I^UuUicc. Rcccpilliï luc^uc virum ôi divim gratta probabilitcr inllicutum , & rcgali cxamioatio'-' 
■e laudaium .... 9 hoc quoque ruaviflimum minimè dubicamus . fi ^wmI îliîitt kcUUi ' 
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lie mctiie Atiialaric fît auflide Ton chef un EcUc . 

dero Senatus — 



pour Iclcdion des Papes , qu'il adreflc au Pape jJiJ^*^'^ 
Jean. LWdre qu'il eavcye àSalvaotius, Pre&c de m°?u'a^ rœliflû 
Rome, pour publier cet Edit , qui nëtoit qu'une rbLc.?;'5îo"id* 
ixmiirmanoii du décret du Sénat, mérite d'être lu, [««^ 
parce qu'il fait voir clairement,que.cc Prince «oit f^"^^;^,;^^''/?* 
ibuverain dans Rome. Il luy ordonne entr'aucres nuùus'^rràbCmin»- 
choiès de faire graver (on Edit^êc le decreç du Se- 
nat ,fiir des Tabtes de marbre , ^ de les faire met. Sïf p'T^ml» 
tre à rentrée delïgSjc cfcÉuftt P^^^ 
tout le monde les puiile ¥ûir* <icA'' ««i- 

*■ twa(|iwritBr,aini 
^conia non UMtnr. Qaod aot lan^inies 9e aogeetts imoitiita < BeatîlEmnm Papam dîttxi- 

ir.cs conftittiti , qujc his antc lan pnfùlgcnc » ut ab honcftatc Cinil t Fcclcfi» pfofiinus imbinis 
fiuifcncur. Hocnos ad notituniScn.icus & Ronuai populi volumus Gii-alic^vudîlittohc pcrducctc: 
-<|Dacenus cunftorum fisatur coidi > quod eu pimus omnium (hidio eu llodi i. Vciùm ut principale 
^■ncficium 8c prxfcntibus hsrc» fecalis te (bcaritt um dcfinita Boftia, quàm $«oatu(con(ulu 
ubulis nmmorcis ptzcipiixiiniliiÇBMeriacïdi* lEmeaifi^ 
gllbtiieim 4M\iaadi. Cajiied. varier, l. 9. epifl. i^. 

CHAPITRE IL 

Us Emfmm de Cm^kMtmofU ^ ham devenus 
maîtres ae Rome > après fif avoir chajfé les Gots » 
exercèrent fur les Romains f0 fur les Papes , la même 
autorité que fur leurs autres fujets. Que le Pape 
, Grégoire 1 1. dans le démêlé quil eut avec l'Empe*- 
reur Lcon , ah fi jet du culte des Images , ne délia 
point les Romains du ferment de fidélité i qu'ils ne fe 
donnèrent point a ce Pape ; qu'après ce démêlé, 
les Empereurs de Confî.mnnoplc furent toujours re- 
£onnus dans Ronte pour Souvcraias , jf^Jqttes au temps 
de Charlemagte, 

NA&SB*s , lieutenant de rEmperetir Jufti- 
nien^ ayant -cnticrancnt chade ïç$ OBOo^ 
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gots de l'Italie , en obtint le gouvernement. Il 
prit le titre de Duc d'Italie , & choifit Rome pour y 
nire Ton (èjour^ les Provinces furent adminiftrées 

Î)ar des Gouverneurs qu'il y envoya, dc qu'on appcl- 
oit aufli Préfets. Les Romains me'contens de Nar- 
fés y firent en iôrte aue Judin , qui avoit fuccedé à 
]uftinien » lerappella d'Italie , & envoya à là pla- 
ce le Pkcrice Lcmgin. Ce nouveau Gouverneur 
changea enderement l'ordre que Nadës avoit 
Àabk II caiEi les Gouverneurs des ^ovinces, 
& en mit dans toutes les vUles un peu confider». 
bles, le(que1s furent appeliez Ducs» Rome ne fût 
pas plus privilégiée aue les autres Villes ; carLon- 
gin , qui avoit choiu Ravenne pour y faire (on (&- 
jour , ayant caffé les Confîils &le Sénat , y envoya 
un Gouverneur, qu'on appclloit le DucRomain. Pour 
Longin , il prit le titre d'Exarque , à l'imitation de 
celuy qui gouvcrnoit l'Afrique pour l'Empereur. 
Narfës ne pouvant fouffrir qu'on luy ôtât le gou- 
vernement de l'Italie , qu'il avoit conquifc par fà 
valeur & par fà conduire ; & étant encore plus 
touché du mépris & des railleries de l'Impératrice 
Sophie , refolut de s'en venger , en àppellant à la 
conquête de l'Italie les Lombards , qui l'avoicnt 
autrefois aidé à en chaflèr les Oftrogots. Dés qu'Al- 
boin leur Roy eut reçu les lettres de Naries ,il par- 
tit de la Pannonie où il étoit y Se entra dans 1 Ita-^ 
lie l'an 568. quinze ans apr& que les 0(b*ogots en 
aivoient été chaffez. Uen-conquitune boime par- 
tte^malgré la cefiflancequc fit TEacarqueLongini 
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& les fiicceflèun- de ce Roy^^tenHant- encore plus 
loin leurs conquêtes » dépouillèrent peu à peu les 
Empereurs de plus de la moitié del Italie ; deibr-* 
te qu'il ne leur refta que l'Exarcat de Ravenne, 
la Pencapole , le Duché de Rome , la Cabbre & 
la Poîiille. Âinfi Rome , après être lôrtie de de(l 
ious la domination des Oftrogocs , étoit paffée 
fous celle des Empereurs de Grèce , qui y eurent 
une autorité (buveraine , jufques à ce que Chark* 
magne en devine le maître. 

Entre plufieurs preuves que je pourrois appor- 
ter pour IccabliiTemcnt de cette vcritc, je me cotu 
tcnteray d'en marquer quelques. un^s , tirc'es prin- • 
cipalement d'Anaftaie le Bibliothequaire. Et com- 
me rien ne fait mieux voir la fouverainetc des Em- 
pereurs dans Rome , que l'autorité' qu'ils avoienc 
dans les élc(5bions des Papes , je me icrviray par- 
ticulièrement de ces (brces de preuves , pour juili* 
fier inconteftablement ce que j'avance. 

On ne peut douter , que i'éle<^tion des Papes ^ 
de que les Papes mêmes ne dépendiilènt des 
Empereurs , on des Exarques irârs lieutenans 
dans lltaiie , puifque l'on voie encore anjour- 
d*huy dans le livre intitulé iMftr dmnms PûHtifi» 
mm , les formules des lettres que les Romains 
écrivoient4 l'Empereur & à l'Exarque de Ra. 
venne , pour les prier de confirmer l'âeâio» 
"ils [fiiiioienc , de ccluy qu'ils jugeoicnt digne 
Pontificat. 

Cette confirmation ic payoic à prix d'argent, ^HKtfî»c<mm. 

B uj 
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P4 DISSERTATION 
comme oa le verm dans la fiiice. £c pour £ure vbîr- 
que les Empereurs» ou les £xarques,doiuioienc leur 
conièiiteinejic àleledion des Papes , je me concen. 
CCI ay d'en rapporrer deux exemples , Jçavoir de ce- 
luy que TEmpereur Maurice , gendre de Tibère , 
donna à Grégoire I.& de celuy que l'Exarque iGi&c, 
Lieutenant de l'Empereur Heraclius , accorda au 
Pïpe Severinus; on en peut voir plufîeurs autres 
fijti». vkM exemples dans rhiftoire des Papes. J ay dit que ces 
confirmations s'achetoient pour de l'argent» c'eft 
ce qui pàrdit maHi&ftemeot dans k vie du Pape 
Agathon , où il cft remarqué , que l'Empereur 
Hicfurcepitdi- Conftanrin, dit le Barbu, accorda à la prière de 
vaiern îuffioncm ce Pontifc , OU 'à lavcnir on n'cxipcroit plus d'ar- 
joftoUtiopan , ut gcHC pour approuvcr ceux qui leroienc élus Pa- 
qSS'idevatTefi pcs , mais qu ils iic pourroicHt ctrc (acrcz , que le 
ouantitts.qnxfw- Dccrct dc Icur éledlîon n'eût été porte à l'£m- 

liu eut dan yio ,. • « ^ r 

oïdinationc Von- pcrcur lelon l aHCicnnc coutume , ann que pcr- 
taniM, u-û coati- loHne ne rut clevc au Pontincat lans la connoil- 
frtnfitum^ckaTo- ûnce & fans Ton commandement -, de forte que 
SS.'."T!qnî l'oràmation de celuy qui avoic ctc elû Pape, ne 
cicaushicat . n>ri pouvoit ic . faiic , ii le iiijec n écoic agréable ai» 

générale intioda- pfince* • 

otur in trgiam • 

utbrin, Cccundùm arniqiiamcon fuccudtocm, 8e COIB cju IflipeCMOlll CBttftiatlia > joSom àf 

bcAi otdiuacio ptovcniic. An^Jl. m AgMthmt* 

• 

im^moT'Bic- ^n prctcnd que le même Empereur l'an 684. 
*cum*ufo re« ^"^4 ^^tés , fc dcmic cn faveur du Pape Be- 
tume!rct,ut nul- noît IL dtt droit de confirmer XéXçBdon des Pa. 
j£Î*riîreîcftus pes , permettant que celuy qui feroit clû par le 
Ckrgé & par l'armife Romaine, fapit bçxi&n k 
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cliamp , (ans atrcndre (à confirmation , nv celle 
<ie l'Exarque. Quelques uns veulent que la Coni-- aninad- 
tmitton que Coiutancm ht pour cela , loïc une pic :>c con.mo.^è 
pièce TuppoCc j quoy qui! en foit, U ett conf- 
tant quelle ne paflk pas le règne de cet Em- ;t^Xsemof;. 

Freur : car environ deux ans après , Jultinien «"cnh iu!ci,r.i- 
I h Ion lucceiieur la révoqua au commencement ccp^ , .^ucm s», 
de fon Empire , puifque le Pape Gcnon , qui ?u'!^urRomV™", 
fut iàcré le u. des KaL de Novembre, c'eft à dire, ^"ir^'^'^licm 
le IL Oftobre de Tan 686. environ fii (èmaines ^|'!^.' 
après que Juftinicn IL fût parvenu à. IXœpire', s'a. nuib cxpèSIir 
drcffal ItKirque Théodore , pour faire 



Exarque Théodore > pour faire confir- autoritaïc i judî- 
mer (on deéHon. Anaftafe , qui en &it mention, Îîj,.r';f,/<'^I: 
dit qu'après beaucoup de contefisuions entre le 
Peuple Romain , le Cierge , & l'Ârmèe , pour 1 élec- 
tion d'un Pape , Conon fut choifi d'un commun 
accord , & qu'on envoya enlîiite à l Exarquc 
Théodore , le Décret de rcleâ:ion fignéde tous, 
luivant la coiitume reçue , ut mos erst. 

Tout cela fait affcz voir, que l'e'ledHon que le» 
Romains failoient d'un Pape e'toit nulle , fi l'Em- 
pereur, ou les Exarques leurs Lieutenans , ne la 
confirmoient. C'ell; auffi le fentmient de Platine ^J'^jj^'* 
& de Panuinius , deux célèbres Auteurs Italiens ' 
pour l'hirtoire des Papes. • 

Les Empeienrs^ ètendoient encore beaucoup 
pkis loin leur autorité fîir les Papes , puifqu'ils lâ 
privoient du Pontificat , lorfqu'ils n'éroicnt pas 
contens de leur conduite. Les Papes Sylverius 9t 
\ngiUtis^noi»en fiHuçiâcnt^ltiis exemples. Bti; 
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lifdire, Lieutenant de l'Empereur Jullinien , après 
avoir pris Rome liir les Olirogots, dcpofa & en- 
voya en exil , par l'ordre de l imperatricc Theodo 
ra,le Pape Sylverius, pour n'avoir pas voulu réta- 
blir le Patriarche Anthemius. L'Impératrice, dans 
la Lettre qu elle écrivit pour cela à Beiifàire » hiy 
„ _ mande de trouver quelques prétextes pôur dépcK 
ofioncsin svivc 1er le Pape, &ae.lenvoyer a Conltantinople, 
ponc'ïiîum ab' L'hiftoirc remarque , qupii l'occu^ d'avoir man- 
Sè^'feïto' que de fidélité à.rEmparcur, ayant voulu livrer 
Rome auxOArogots. Vigilius, wecefTeur de Syl- 
AiC>fi, im syhe. venus, rcçût un pareil traitement pour la même 
cadè i l*bnperatrice Tenvoya prendre à Rome, 
^ le fit conduire à ConAantinople , ou , après 
avoir reçû unfiNiflet, parce qu'il avoit p^rlé trop 
hardiment à TEmpereur & à l'Impératrice, il fut 
trafné la corde au col pendant un jour entier dans 
les rues de Conftantinople, & enfùite jetcé dans 
une prifon. Je pourrois encore apporter plufieurs 
exemples de la fèvcrite des Empereurs envers les 
Papes , & faire voir par là , qu'ils les traitoicnt 
comme leurs autres fujcts. 

Quoyque ce que je viens dédire, marque affez 
la fbuverainetc des Empereurs deConllantinople 
• dans Rome , ce qui (iiit le fera voir encore plus 

clairement. Boniface IV. fut oblige de demander 
à l'Empereur Phocas, le Panthéon, pour le con- 
vertir en une Eglilc , qu'on appelle aujourd'hui la 
Rotonde. Le Pape Honoriusn'ofà même enwcr 
Içs toiles d'airain ân Teniple de Romulus, pour 
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en couvrir rEelilè de laint Pierre , qu'âpres en B«-«»Bfi«r« pue 
avoir obtenu U perxiuUion de liEmpcrcur Hcr hcucIù. 
lus. 

Sous le ponciticat de Conrtantin I. l'Empereur 
Phihppicuss'ctanc dcclartf contre le culte dcsima- Ncquaquam im- 
geSjlcs Romains icandahlcz de cette nouveauté, nomen, aaiduf 
'Ordonnèrent que le nom de ce Prince hérétique ne f"irirfua!^'!ri 
.(èroit iplus mis fur les monnoyes , ny dans les Adcs j £^1^, ïnLcrfiim 
cnie Ql ftamë-iaok ôce'e des Temples , & qu'on ne introduaicft. rcc 
reroïc pltts mention de.iuy dans les prières de 1 E- Miirarum foicm- 
^Mdè, Cela &ic aflèz voir^qi^ iufques-là les Ro- i'ifji^'*''^"' 
mains avoient reconaû ksiEinpereiirs de Conf^aa- 
tinople pour leurs -SwimiiiQs. 'Ce -qui iè palTa au 
fiijttdtaiEiiipopcuridMIke kiprouve pas moins 
daâtcmeac '<2cMDifft eooàrmst^ 4e vouloir abo. 
lir le cuketdflsilmages^f&iayanc attenté à la vie du 
Pape qui s'oppofinc iftmemsxi^Gfi , les Romains 6c 
iœauKrcs {Peuples d'Italie-mlkuiefic ^ire un autfç 
£mpefeur à ht place de Léon 4 mais Grégoire IL 
qui cenok alois ie fiuncSicge , lesten.^c$courna , leur 
nmmtfmt f(é m mmt^uaffcnt pas kU fdelèté qu'ils Z^il^^^: 
deuoïmtÀ tEmpm Bm^àn. Cét<Mt là uncbeHe oc- «no«i«t-i«M>^. 
cafion de faire valoir les droits de l'Eglifè (ùr l'Ita- 
lie , fi les Papes (è fufTent alors fouvenu de la Do- 
nation de Conllantin. 

Un pailigc aufli pofitif & audl formel que ce- 
luy d'Anallale , n'a pas empêché des modernes 
'd'un grand mérite , de fôûtenir au contraire , que 
déflora le Pape délia les Italiens du ferment de fi- 
délité qu'-iis dévoient .à i'£mpeceur » & qaeniûitt 
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les Romains , & ce qu'on appclloit le Duché de Ro^ 
me jfe donnèrent au làint Siège. C Vil ce que je me. 
propofc de decruirc dans le relie de ce Chapitre. 

Les Partilans de la Cour de Rome , pour cmpê-. 
cher qu'on ne crût que les Papes écoient redevables, 
de toute leur grandeur tein(x>relle à la libéralité de 
nos Rois , ont fait tous leurs efforts pour perfùader,, 
que les Romains ) après s'être fouflraicsderobeïd 
fance de l'Entpereur Léon, (è donnèrent au Pape^ . 
Mais toutes leurs railons ne fçauroîcnt prévaloir 
contre la vérité 'y elle fc trouve icy appuyée de 
tant de preuves, que joiè deffier la plus grande: 
&bti]ite de pouvoir l'obicurcir.. 

Geux qui prétendent que les Romains (è (aù^- 
mirent au làint Siège , ibus le Pontificat de Gre^. 
gorre I L après s'être retirex- de lobeïilance de 
Anno nono , Léo l'EmpeTeur Lcoii», £c fondcnt iùr.deuY outroispaC 
Sacris inuginiba» (âges dts Hiftoriens Grecs, qui ne difoit rien moins i 
ncm ïaccre^'oS quc cclâi Ccdrenus , qui en parle en deux en- 
S?"Smx'papr, Qï'oifs, dit dans le premier /jwf Lt neufiéme année,, 

viboto Italie te timpic Leon commenci a. farler d abolir les Imazes , ce 
Ronue.camfÇDhi' ./ ^ ' ■ ^ •;• 

6uît. " rjiii cjLwt venu a U conmijjÀnce du Pape Çjrcgoirc j // 

is{'Greg. II. ) défendit à l'Italie ft) a. Rome de luy payer trihut. Dans 
rmpSr«^dct 1^ iècondil dit, queCfcgoire I I.fe retira dans tobe^ 
cit ! te faûo cum l'Emberenr , df ayant fjit m trauè avecles ■ 

li Lcoiù dcnega- prançois , il rehja de luy payer tnhut> 
é^'t ' U'.' ' Theophanes n'en dit pas davantage que Cèdre- . 
Sx Sbl^dc-' i ^^''/^^ ^"J^" > Hillorien , défendit que les . 

fticndaprohibuit. (rikits de t Italie' ff^ dé l{ome fufjcnt porter à l Empù- 

fmfi Zpnarç inem^y du témoignage auquel Us« 
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iè fervent, fcmblc infini! er le contraire de ce qu'ils îl:f ''^ ""i^ ^îL' 
prétendent , lors qu'il dit , cfue le Paf^e Grégoire , a qo* ad^ia ui^uo " 
catifede t impieté de Léon , défendit de donner U Tribut Jfcnf"t\im?r 
MU^u/iptes alors avoit eite p^^ycA l Empire , qu U fit ai- f^^^^ fiacre , 
tiance avec les François , que ceU leur èmna oecd- J^'yJJi.ï^JS 
Jim défi wubre M4tns Je Rome. fi«i«nittba«iK. 

Dans tous cespailàges on voie feulement , que sab Leone ir^um 
le Pape défend aux Italiens de ne plus payer le m- nio^^b imi^''. 
bue à TEmpcreur } mais il n'y a pas un mot qui '^'i^uibu^ti^ 
puiflè fàûre.lbupçoiiner, que les Romains ^feicpa- 
ranc de l'Empire , (c Ibient donnez au & Siège. Ainfi ' " 
on peut aâèurer hardiment , quils ne firent alors 
rien de ièmbkble. Anailafe , qui ésak prcique 
contemporain, & qui avoie ven iet Archives de 
TEglife , comme il le témoigne luy-mcme , ne dit 
pas un mot de ce changement de domination, non 
plus que de la Donation de l'Empereur Conllantin, 
quoy qu'il fallc mention du moindre chandelier , 
■& du moindre cnccnloir qu'on eût donné à l'Eglifè. 
J'oie même avancer , que ces Hiltoriens Grecs 
ont trahi la vérité' , (oit par ij^norance , (bit par ma- 
lice , comme l'a cru le Cardinal Baronius , lors qu'ils 
ont avancé , que le Pape Grégoire II. délia les Ro- 
mains du ferment de fidélité qu'ils dévoient à l'Em- 
pereur. Anallale , que j'ay déjà cité , & qui demeU' 
ranc à Kome, fçavoit beaucoup mieux ce qui s y 
pailbit , que ces Grecs qui demeuroient à Conihui* 
tinoplc , dit pofitivement, que le Pape Grégoire 
IL exhortoit les Romains, qui voul oient élire un 
autceEaipereur à la place de Léon , de ne fomt mmim 

C ij 
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ejutr à la fidélité qu'ils dévoient à leur Sowvemni 

Paul Diacre , qui a vécu (ou s Didier Roy des Lom- 

impCTarorem fu- birds , doiit il écoïc uii dcs Diincipaux Miniftrcs,. 

{oidcncagrcai. alleureauHi, que les Italiens eujjcnt élu un nutn- Em" 

Swî/îé.^!^.. p^f'^i^^ , fi Cr:ioire IL ne les en eiit empcché. Reginon. 

conhrme ce qu'Ai>alèalè & Paul Diacre af&urenr,. 

i/i chn». ^^oy ^«y. jj»y ^ pei foriTic tant Ibtt peu dcÉintc- 

KÛ& , <|ui ne combe d'accQcdy.<|ue ces Hià^omns . 
Latins mericeac plus de Êoy que les Grecs , puis 
qu'ils croienr plu&vot/îos , âediE tCBls., ôc do- tictt 
Qu fc pailèrem ces-diofcs. 

Mais quand nous aîaithons pas à oppo<(^F à ces 
Auteurs GrgfS;lertéflaoigDage de» LariaK , Ica feules 
lettres que Gtegsm 1 1. de. Grégoire. III £m Sao> 
ce(Cem , ecrivicent à. rEmpereur. Ltom, pour Jè ceci - 
m de ioaeiiKiir , fiiBCtvQk clâiixnem., 
mier n'encrcprifi rien de femUabk costcêi'sQtoncé 
de ce Prince.. 6m ^cauifi dans une lettre de 
Chorlenia^Qie y. <xae ees dout. Papes., poof retirer - 
Leontdefbn herene^nefe fervkenr jamais que de 
prières & d'avmiflèmcns. EBrlturs lettres qui nous . 
reftent encore , prouvcat qu'ils rfconniircnt tou- 
jours l'Empereur Lcon pour leur Souverain , puis> 
qu'ils les datcent par les années de (on Empire , êc . 
impcTnmcDomi- qu'ils luy donnent le cicrciii Stvrncux, ^ dAupiflc,^ 
^fcfriîT.u eeque les Papes ne firent plus, ajirés que Char- 
''aS^âJ ^cmagnc les cÛ£ cirez de la fiijcânondcs Empereurs . 
(u*m.. de ConOantinoplc. , Dcflors ils dartcrcnc leurs. 

_ . . „ A'-lcs par les années de li'Empive de Chnrlcmaene,, 
kadat Dcccobiis.cii^is^jQAe ^e le letauLvoir: daiis lai iubc. h ornas > 
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voulons nous donner k pcuie de parcourir l'hiL 'migrante Domi- 
roire des Papes luivans , noiLs y verrons clairement, gmto Leone à 
que les Empereurs Grecs Furent: toujours Maures ^ impaame. 
cle Koms. Zaciiarie , qui fucceda à Gi^egoire III. 
daica les lettres comme luy. Eilicnrre H. iùccel- ^«^o^'i- 
{km deZachvie ^rcccuc (^HS. Koni£ les ondres ^ Rcgïam' jçiib»- 
les atnrmndempm de l'EjBQpcreuF GonijbatiBa. H 
lui d cnaaoda plu Gems fois daiècoiirs cmcrc Aâel^ 
h. Bssf àa LonïiMj:d9.y.^t affiegeoit Rome. Ce 
Pape a'aneok.iLpaaiett honatpstce de denuAder 
àa &Qnn-k FEiopeficur pour tmfècksr cp'A6o(> 
fie ne pnt Rome^iSr Çecgoire II. eiU eolcvé cette- 
vtlk à rEmpÎBe l Soft procédé ft'auroic pas été* 
jBOdH buans, kns qjErii fie touft &s cAci» ,.,6oiip 
joiiitemeiir aarec le» AsifaaâàdiBiif sdc l'Empeieuc 
pour perfifitder kAAolfe d« «cadre VSmdujh ëc Un 
Pemapolcqu ilayqit pci» £ir les Gcees ^ par là il fe 
mettoit en état de perdre bica.. tôt Rocnc, fi Ics^ 
Empereurseuilent été rétablis dans cesudeuxgran-- 
dcs Provinces. . 

A toutes ces preuves , qui paroîcront con^' 
vaincantes aux gens qui aiment la bonne foy,. 
j'en ûdjoutcray encore une , qui ne doit plus 
lailTcT lieu de croire , que les Papes fbient de- 
venus Maîtres de Rome par la (bumifTion vo- 
lontaire des Romains , puifque le Pape Jean 
VIII. qui couronna Empereur Charles le Chau- 
ve, reconnoir que l'Eglife a receu cette ville de 
là libéralité des Empereurs. Voicy les propres 
tctmes.de la 85.^1ecixe , dans lacjuelle il ic plaint de 
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ce que le Duc de Spolete s'étoic rendu Maître de 
i^B "n**pi- ^o^**^ pour Carloman , de forte , dit le Pape, que 
tmm coniiUcmi- fjQf^j navïons ducunc autorité dans la 'ville de Romc^ 

bus , nullJin iirbis , /j ' i y i t- v /" • 

Romrp^tcttatcni (jut d ejte donnce par les pieux Empereurs ajatnt Pierre 
L's'ueai'o Pcuo"! Princc des Afkm & à [es Vicaires. On verra dans 
a^'^ÊSIi. la fuite , que ce fât Charlcmagnc , ou Loiiis 
ÎÎ"!l r . le Débonnaire , qui firent ce prcfcnt aux SucceC 
leurs de laint Pierre, ll-elttems de hnir ce char 
pionç , dans lequel )e croy avoir fuâîiàmmenc 
pouvé y que les Papes ne commencèrent point à 
itre Maîtres de Rome fous Grégoire IL mais 
qu'au contraire elle étoit (bûmi(è aux Empereurs 
<te Conibntinople. Il me refte à faire voir » conu 
ment après eux elle a appartenu aux François 9 
mais avant que de chercher en quel tems te 
comment ils en devinrent les Maîtres ^ je croy 
devoir faire connoître ce qui les obligea à porter 
leurs armes en Italie. 
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C H A P 1 T R E 1 1 ï. 

'^Jîolje Roy des Lomhjinls , ayant cnlcvc l'ExtircAt (y* 
la Pentapolc aux Grecs ^ ici-t encore je rendre Mdi^ 
tre de Rome. Le F^pe EjVienne i I. ne pou-cmt 
anjoir du jccoim de l Enij'crcHr , en demande a Pipm, 
Ce Prince pc^Jjc en IiAiie , dcliure le Pape , (<r luy 
fjit donner lExarcat di R.iiennc , ht Pentapolc. 
Didier , fuccejjeur d' Jjlolje , reprend ces diux Pro- 
vinces , ^ f^itt la guerre au P.ipe Jdnen , qui a 
recours à Charl nirgne. Il pajje en Italie four fi- 
courir le Pape > // Je rend maître du Royaume des 
Jiiomhards ,^0^ rend non feulement à lE^ltJè l'Exdr- 
0* U PentapoU, mats tl Itty donne, encore dau-^ 
. très Provincts». 

AS T OLP E Roy des Lombards, voyant l'Em- 
pereur Conilancin Copronime embarafTé 
dans 1 Orient , s'empara de l'Exarcac de Raveiu 
ne & de la Pentapole, qui juiques alors avoient - 
été gouvernez , avec ce qui reçoit en Italie aux 
Empereurs de Conflantinople,. par leurs Lieute* 
nans ,qu on appelloit Exarques , defguels Euti* 
chius fut le X LV. Ôc le dernier. Ainu finie i'Ë* 
wcac de Ravcnne , après avoir: duré deux cens 
ans.. Aftolfe reloluc d'âjouter àcette conquefte,. 
Jè refte de l'Italie qui obeïflbit encore aux Em- 
pereurs Grecs. Dans* ce delTein il alla mettre le 
liege devant Rome qu'il menaça des dernières 
ligueurs , fi elle ne. fc. toJÛmcttoit iluy , & C dwu An»fi.insi.tb.x, 
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cun de &s habkans ne iuy payoic tous les ansnn 

loi d*or de tribut. 

EAienne II. quitenoît alors le Pontificat , 

n'ayant pû le détourner de ce detièin, demanda 
nm&ab^im^' en vatn du fècoursàr£mpereurO)nfta&tin,pour 
lÙmiiVc To'bvc- ' empêcher que Rome ne tombât (ous la tyrannie 
wc^^ISSmol^^ Lombards. Le Pape dans cette extrémité, 
«htm prsdccciTo- avanc cté infpirc du Ciel , dit Anallafc , eut re- 
nu» Gregoiius couts a la Francc , luivant en cela 1 exemple de 
2''Djmi««°z»- fes prcdecefleurs, Grégoire II. & III. & Zacha- 
Sm!^'c«"o!^ f > que Charles Marcel avoit toujours protège 
1q Rfj;i Frinco- conttc Icurs cnncmis. ElKcnnc 1 1. ne voyant 

lum ducxctunt;, i r \ - 1 ^ ' / 1 

pcicntcs fibifub-donc du lecouts a cloercr, que d% cote de la 

Tfcniii proptcr C rT r L 

oprcffioncs, & in- Ftancc , y ht palier lecrctemcnt un homme avec 
riiiTa"ha?"Ri des lettres pour Pépin. Il luy faifoit fçavoir, qu'il 
nupomm provin- j^jjj^jQjf confcTer avcc luy touchant l'état 
goluraonim g»- prefent de ll^ufe^ mais que <ae voyant pas de 

te pcrpcfll fimtJu |U , y, ^ i * \ r f 

modô & ipfc vc- feurete a entreprendre cevoyage , a cauie des em- 
;i«gtu ^41: bûches d'Aftobè, a k prioit de luy -envoyer des 
A»ijt. sutb^i. AmbaflTadeurs , afin que par kur moyen, il put 
paikr Purement en Trance. Dés que Pépin eût 
receu ks lettres du^Pape, il envoya àKome l'Abbé 
Rodingandus & kDuc Antharius. Aùf&-tèt que 
ces detfx Anx^ailàdeurs furent arrivez , les Lom- 
bards 'ttefrellèrent plus k (lege de Rome iî vi^ 
vement. -Pea de tems apre's, le Pape iè mit cm 
rhemin pour venir en France , accompagni^ des 
■Ambadîâeurs de Pépin , & de celuy de ConC 
Rrgiam juflio- tantin , qui étoit venu à Rome porter des wàrts 
au pape de la part de cet Empereur. Le Pape 

£ltienne 
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£cienné en paflànt à Pavie , vie le Roy Aftolfe, 
auprès de qui il fit tous fes efforts conjointement 
avec rAmbaflàdeur de TEmpercur Conftantiii, 

Eour l'obliger de rendre à ion Maître TExarcat & 
i PentapoTe. 
Si ce Pape avoir pu prévoir , qu un jour (es (uc- 
ceilèurs auroient des pretentibns fax lltalie , en 
vertu de la dohation de Conftantin , il n auroit eu 
garde de faire une dànarche , qui détruit entière- 
ment cette prétendue donation ; mais les Papes 
nepenfbient gueres à devenir audî puifTans , qu'ils 
^ le nirenr dans la iiiite par la libéralité des Fran- 
çois. 

Les efforts d'Etienne II. ayant été inutiles , il 
pourfuivit Ton chemin , ôc enfin arriva en France, 
où il fut reçu avec des honneurs extraordinaires, 
& où on le traita d une manière bien différente 
de celle , dont les autres Souverains avoient ac- 
coutumé d'en u(cr envers les Papes. 
. Le lendemain qu'Hcicnnc rut arrivé à Pon- 
tion où Pépin l'attendoit , luy & fon Clergé rêvé- f!'tyT. 
tus de cilice & couverts de cendre , le prollcr- *^*'*^'- 
nercnt aux pieds du Koy » le conjurant de le déli- 
vrer ôc le peuple Romain , des periècutions du 
Roy Afloife. Le Pape ne voulut point fe relever , 
que le Roy ne luy eût fait connoître , en luy 
tendant la main , qu'il étoit difpofë de Êû* 
re ce quil Ibuhaitoit. Pendant le (cjour qu'il 
fit en France , il conféra k dignité de Patrice à 
Pépin & à &s deux fils Charles ôc Carloman , c eft 

D 
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à dire , quil les déclara ProtecHreurs de l'Eglifc Ro- 
maine Ôc des Romains , comme ce Pape le dic luy- 
ip^^'[Sî*M]*'^ même dans une des lettres qu'il écrit à Pcpifi. Le 
leguimus lotot Pape Adrien I. Ion fucceflèur le fait auifi connoî- 
ipfius Eccicfix. rre, lorlquil prie Charlcmagne de lecourir lE- 
mS^wb» gliiè & les Komains contre les Lombaids, coin- 
I^JJIj;*^» me étant kur légitime défenfèur , puifijue le* 
oofonir lâciB H Pape Etienae Caa piedeceilèurravo& fiic Patrice 
fttdeiumRonu. des Roiiuuns^ 

SXrJ!^.^)^ Pepin avant que d*enipIoyer les armes pour fidre 
fidrerai(bn auPape,envoya deux fois des Ambafla- 
dcursl Aftolfc, luy offâr uooo. (olsd or^'U vouloic 
rendre à l'Eglife & à l'Empire ce qu'il leur avoit 
enlevé' j mais cet expédient n'ayant pas rc'ufTi , Pe- 
pin fût contraint de porter la guerre en Italie. Pen- 
dant que le Pape Etienne étoit en France , l'Empe- 
reur Conftantin Copronime afTcmbla un Concile 
contre le culte des Images , ce qui donna lieu au 
Pape, qui avoit reçu des marques fi certaines de 
l'amour & de la vénération des François envers l'E- 
glifè , de leur infinuer , que l'Empereur , abandon- 
nant le foin des affaires d'Italie , & continuant d'où- 
trager l'Eglifc , ne meritoîtpas qu'on luy fit rendre 
l'Exarcat ôç la Pentapole, mais qu'au contraire , Pe. 
pin dcvoit obliger les Lombards de les donner à 
S. Pierre Cet artifice rciiflît au Pape -, Pepin promit 
publiquement , que s'il obtenoit la vidoire fur Af^ 
Tro remiflionc tolfô , il donncToit à fiunt Piètre & aies fuccefl 

peccatonim mco- .-^ ' • ■» « 1 

mm impctranaa leurs l Exarcat de Ravenne & la Pentapole, pour 
msufb. ^jjjgijjj. 1^ femiifion de ics péchez. Il lîgna cette* 
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déclaration , & la fît âufli fîgner par (es deux fils 
,Cliarles & Carloman. Pcpin tint religieufèment Gl 
jparok ^ car ayant étroitement afiiegé Aflolfe dans 
jPavie,il le contraignit de donner ces deux Provin- 
ces à l'Eglifè Romaine , & il laifTa Rome éc le Du- 
•ché Romain , en l'état qu'ils étoient auparavant 
fi>us la domination des Ëmpçrenrs de Confbmti- 
4iople. Enfùice , k Ro)r repaffii en France, & reiu 
voyale Pape à Rbttte^ accompagné de deùx Am- 
l>aflàdeurs. Mais dés qu Aftoire vie Pépin hors 
4lltalie, bien loin d*executer le traité, il vim dé 
nouveau ailieger Rome , où A exerça des ouau* 
tez inoiiies. Le Pape avertie d'abord Pépin de l'ex- 
tréme danger où il étoit , implorant (on (ècours. 
Se le conjurant par tout ce qu'il y avoir de plus 
(àint , d'accomplir la promefle qu'il avoit faite à 
faim Pierre. AufTi-tôt que Pépin eut apris ces nou- 
velles , il repaffa une féconde fois en Italie avec 
une puifTante armée , pour dc'livrer le Pape des 
mains des Lombards. Artolfc apprenant la relo- 
lution du Roy , fe retira de devant Rome , qu'il 
tenoit aflicgée depuis trois mois , pour venir dé- 
- fendre le paifage des Alpes ; mais il ne fut pas 
plus heureux que la première fois. Pépin, malgré 
là refîflance , entra en Italie , & le vint afiîeger 
dans Pavie , où il le ferra de fi prés , qu il l'obligea 
fion feulement d'exécuter le premier traité, mais 
Inême d'y ajouter encore Comacchio. Pendant le 
fiege de Pavie , les AmbafTadeurs de l'Empereur 
vinrent trouver Pépin , luy offirant de grandes 
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ibmmes , s'il vouloit faire rendre à leur Maître 
l'Exarcat & la Pentapole j mais il leur répondit, 
que rien n ecoic capable de luy faire manquer à (a 
parole ; qu'ayant promis de donner ces deux Pro- 
vinces à faint Pierre , il croit refolu d'accomplir 
a promcfTè. Ces choies étant ainfi exécutées, 
Pépin revint en France, laiflànt auprès d'Altolfe 
l'Abbé Fulrade , pour luy faire exécuter le traite. 
L'Ambailàdeur de Pépin fut mis en poiTeilîon de 
toutes les villes qu'Aiiolfè devoit céder au Pape, 
excepté Ferrare,Faenza, 6c Bagnacavallo,qui ne 
forent livrées que ious lercgne de Didier. L'Abbé 
SïïiurtîîT^'» ï^^*^^ P"*^ IcuUment des ôtages de tontes 
utum , Ka- ^^^'^ ccdécs , tuais il en emmena les princi- 
vennatium Exar. paux habitaus à Rome. Là il mît fur le Tombeau 
fiiprafc ri pta dont* de (àint Pierre la Donation de Pépin , Ôc ]es cle& 
R^e etui' \ àc toutes les villes au il laifToit au S. Siège. Anafta- 
cottfeflbn. B Pc- qui en avoit vulorieinal dans les Archives de 
Apottolo , «ccjus 1 Eelilc , amii qu il le marque luy.même , fait le 
mo Pipx , atquc dénombrement de ces Places , qui étoient au 
ccffonbis Pomi- nombre de vmgt deux , donc voicy les noms, 
'*'ffije«d*î?!îq« R^^'<^nnc, Rimini , PcCiro , Fano , Celcna, Seni- 
SSrponetiéas mdi- r^^trli^]^ Porlimpopoli , Forli , Monte- fcltro, 

dit. Id cfl Ravcn- t> ' ' II' Im ■ , 

nam. Atimiimm, Acera<iio . Nocera. Serravallc, San Marmo .Urbin, 
imamTccZ, Cagli , Caudiano , Agubbio, Narni,&:c. 
fiS^mPot Didier, qui avoir iuccedc à AllolFe , ne pouvant 
piiii, Forum Li Mi f^Qt|nr quc l'E^HIe DolTcdac deux rrandcs Provin- 

cum Caftro, T j rT ' ' l i- ' J 1 

Momcm Fctcta , CCS, quc lon predecclleur avoir ete oblige de luy 
KmLH?«i*, s«- céder par la force , rcfolut de les reprendre , ce 
^eà £!^T ^ P^ di£cile , en portant par tout le 
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fer & le feu. *^ Adrien , qui tenoit alors le (aine «othiin, UiH- 

, ' , 1 . , , nutn , Cillium , 

Sicee , voyant une detolation eeneraie dans tou- i-ucoios , Euga- 
tes les terres de ILglile j & craignant d ctre a llicge dam,. 
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dans Rome par les Lombards , eut recours à la lîiîn'am'? ^S'x 
France dans une extrémité fi preffante. Il pria f;-^''" sroictina 
Charlemagne ,dc vouloir a 1 exemple de Ion pere JJ^Ç^""'"^* 
& de fon ayeul , protéger i'Eglife & la défendre ™"!!It3&* 
contre la tyrannie des Lombards lès perpétuels ^hZ^*!' 
ennemis , qui depuis long.temp&.meditoient la 2à£!!^*^' '* 
conquête de l'Italie, & faiioient tous leurs eft>rts 
pour iè rendre maîtres de Rome. Didier , ne dou. 
tant pas que Charlemagne ne prit la défenfe da 
Pap , pour retarder (à marche » fit dire en France , 
quti avoit rendu, à l'Eglifè tout cequil hiy avoit 
enlevé. Le Roy pour en être plus afleuré , envoya 
des Ambaflàdeurs à Rome , qui voyant que ce 
n'étoit qu un artifice du Lombard , repaflcrent peu 
de temps après en France avec quelques Legatsw 
Le Pape les envoyoit de nouveau a Charlemagne, 
pour le conjurer d'accomplir la promeflc qu'il 
avoïc faite à fàint Pierre , d'achever de délivrer 
l'Eglilc de Dieu de la captivité , & d'obliger les 
Lombards de rendre tout ce qu'ils vcnoicnt de 
luy enlever. Les AmbalTadcurs du Roy , & ceux, 
du Pape , virent en chemin le Roy Didier , & 
firent tous leurs eftbrrs , fuivant l'ordre qu'ils en 
avoient de Charlemagne, pour l'obliger à rendre 
ce qu'il avoit pris à l'Eglifè ; mais ils le prièrent en?, 
vain. Charlemagne non content de cette tenta- 
tîve y envoya o&a à Didier quatorze mille ibU , - 

Dii| 
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d'or, s*il vouloir rciticuer à l'Eglifè ce qu'il luy avoit 
enlevé. Didier ne fe rendant point à fès offres, 
Charlemagne s'approcha des Alpes avec une ar- 
mée nombreufc, ôc les Lombards de leur côte' fe 
mirent en état de luy en diTputer le paiïage. Dans 
ces entrefaites , le Roy fit réitérer fès offres ; 
nuis elles ne ^rent non plus écoutées que la 
première fois. La bravoure des Lombards ré* 
pondit m.al à leur oblHnation ; ils abandonnè- 
rent lâchement le paflàge des Alpes , & leur Roy 
«alla enfermer dans Pavic , ou il foûtint un lonç 
ficzt } mais à la fin il fiic obligé de fe rendre a 
diferecion à Charlemagne , qui par fà prife & 
par celie de Pavie , fe rendit entièrement maî- 
tre de tout ce que les Lombards poflêdoient 
en Italie. Aînfî finit ce Royaume l'an 774. après 
Avoir duré xp6. ans, (ôus vingt-trois Rois de cette 
Nation. 

Pendant le fiegc de Pavie , Charlemagne fit 

«n voyage à Rome , où il fut reçu avec les mêmes 
Iionncurs, qu'on avoit accoiitumc de rendre aux 
Exarques &: aux Patrices. Le Pape le pria d'ac- 
complir la promefTe qu'il avoir , conjointement 
avec fon pere Pépin , Ton frère Carloman , & tous 
les grancfs Seigneurs de la France , faite à fàint 
Pierre & au Pape Etienne fbn Vicaire , qui étoit 
de donner à perpétuité à l'Eglifè , diverlcs Villes 
& divers territoires d'Italie. Charlemagne s étant 
fait lire cette promeife, qui avoit été faite dans 
ie Palais de Pootion , il la confirma par une 
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ifomlle donation ^ & ajoûu plufieurs Etats à 
ceux que (on pcrc Pépin avoit déjà donnez au 
^inc Siège. Ceil: cequon peut voir dans Anaila. 
le , qui raconte tout cecy Fore au long. Sigonius 
dit, que Charlemagne & rdèrva la fouveraineté fiir 
tous les Etats qu il donna an Pape ^ ce qu'on pour* 
loîc prouver aifemenc , s'il étok neceflaire. Dan» 
cette donation de Charlemagne , non plus que 
dans celle de Pépin , il n ell point parle de Ro- 
me, ny de (on territoire ^ cependant il(èmble ^ar 
la donation de Louis le Débonnaire , (î elle n eflr 
point corrompue en cet endroit, que fès prede- 
ceflèurs avoient donné l'un & l'autre à l'Eglifè, 
Quoy qu'il en fbit , on ne fçauroit douter que 
Charlemagne n'ait e'té maître de Rome , mcme 
avant qu'il fût Empereur , comme il fera prouvé 
dans la fuite. Mais il cil ncccflaire d'examiner au- 
paravant , en quel temps Rome commenta à luy 
être ibûmiic» 
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CHAPITRÉ IV. 

(lue Chârlemagne fut m$imû Souverain dans Rome, 
oivant qutl fât Empereur, les Ronuûns luy ayant 
prête le ferment de fidélité. Que dans le réahlijpment 
de Léon 111, il y exerça une entière fouverainetê, 

Quil a re^é les affaires dit fûnt Siège avant même 
t^ti il l}oJJe(l.it l'Empire. Qjiîl était en droit de le faire 
^ de confirmer l élccîion des Papes , puifqinl éroit 
Souverain dans Rome j ftns avoir hefoin dit privt' 
lege c^H on croit que Ihj accorda Adrien I, 

A plus grande & la plus (aine partie des hill 

toriens tombent d'accord , que Charlema- 

gnc devint Maître de Rome , avant qu'on l'eût 
couronné Lmpcreur. Ce qui (e trouve pleine- 
ment jullifié par les choies qu'il y exécuta, n'é- 
tant encore que Roy de France. 

f iii> Confta«îno Zonare rcconnoît que les François en devin- 
pou o & I;cnCi n t 

Papa Lco co$ rcnt maîtrcs lous l'Empirc dc Conftaniin & d'Ircnc, 

(FrjMM J ctiain . , i r r -r 

jLoniam wiaà&t i cc qui S accordc parraitcmcnt avec ce que ht Léon 
Î!t* R? ni. dcz l'entrée de fbn Pontificat , caraufli- tôt qu'il 

Jr: i^j!.' ïiir' P^P^ > ^^^^ 7.95* ^ prêter 

le ièrinent de fidélité à Charlemagne par les Ko- 
mains ; ce que je marquera/ plus au long dans ce 
chapitre. Ain(i il efl: confiant, que ce Prince écoit 
reconnu ibuvcrain dans Rome , au moins cinq 
ans avant que d'être Empereur. L'Auteur de la 
Chronique de Moiflàc , qui écrivoit environ ce 
temps-la , l'aflure auffi en termes exprés. Paul 

Diacre 
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Diacre Italien & domeftique de Charlemagne , dit 

qu'il ccoit maître de Rome avant qu'il le fût de 

l'Empire i car luy dcdiant le Livre de Pompeius 

Fcllus , il luy dit dans fon Epîcre dcdicatoirc. 

,x ^ , , . I ^ j T> • j Civitttwfdhs^ 

yoHs troHvere-3^ dans ce Livre , les noms des Kues , des RomulcvTisram» 

Portes J des Montcignes , ^ des Trïhus de votre Ville nuî^bâ 

de Rome. Or il ellconllant qu'alors Charlemagne l^tdSi . 

n'étoit que Roy , comme il paroît dans cette mê- . ^ ^ 

me Epure dedicatoire , ou Paul Diacre luy don- Epiitoia pauu 

ne le titre de H/y U plus ^and des Rois, Ce même gcmDomiJ^RcT 

Auteur {èmblcrcconnoitre dans un autre endroit, feSSÈi''^"" 

que Charlemagne devint maître de Rome auffi tôt _ 

apres la conquête du Royaume de Lombardie. tcrca iv^mou ur. 

arlt J-i I» -1 



oconim , 
qcà- 



'emoffM^ dit cet Hiflotien, éyMt délivn Rme f0 

les Romams.cim depuis long-temps finhaitoiefiffi pnfince,. ÎS^I^,^ 
de l'e/cUvazeoùUsLomhardsUstençientâlm^smitcette tongobar- 
nfUleaptCommme» Enfinonnefçauroiç douter qu il «luiis a», 
o'ait été Souverain de Rome avant que d'être £m- & 
pereur, puilque les Romains luy prêtèrent le ièr- m! i» ut^, 
xfient de fideuté au commencement du pontificat 
de Léon m. Voicy de quelle manière les choies Ce 
pailèrent , (clon Eginard. Le Pape Adrien étant mort ^^^^ ^-J^jj» 
4 ^omé , Léon fut élevé au Tontifcat après moy il Po^^tificanim fof 
envoya des Légats a Lharlcma^ne ^ pour luy porter les Lc^ato» fuoî cia- 
clefs du Tombeau de faint Pierre , téiendurt de la ville Ja.ÏÏ/vixli 
de Rome , ^ quantité d'autres prcjcns. Ce T.ipe fit "'Jj^* j. 

auffî prier le Roy d'envoyer quelque rrand Sci'imur i^"^' ""''f> 

^ 1 r ! r I ri t r, ^ i< t-aviicuic ut ali- 

(jui reçut de ja part le ferment dr pdeine des Romams. cucn- de fuiiopii. 
Quelque clair que {bit ce paiïage , le Cardinal iJatteKÎ,suiJÏJli. 
Belkrmin, jui avec beaucoup d'auti:cs de fon par- ^SmSSZ^. 



cjus 
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faSliîimum ÏJ- " prctwid quc les Papcs ont été maîtres & fouve- 
âd hoc B^^b^ ^^"^^ Rome , dés le Pontificat de Grégoire 
"d^ïhSt* t 1 une explication qui ne paroit ny na- 

f. *4«. * turelle, ny véritable ,à ceux qui jugent (ans paf- 
fion. Ce fçavant Cardinal affcure que Léon IIL 
sadrefTa à Charicmagne, afin qu'il luyfît prêter 
le Icrmcnt de fidelitcf par les Romains. 

Sans entrer dans les chicanes de grammaire , 6c 
&ns m'arrêter à faire voir que le terme relatif de 
fkam^ Cfû eft dans le texte ladn , ne fè peut rappor- 
ter qu'à Charlemagne-, je diemanderay (èulement à 
ce {çavanc homme/i où vient que le Pape avoit re- 
cours à un étranger pour Ce faire prêter le ierment 
de fidélité par fes fiijets > Il me dira fans doute , que 
les Romains te luy nSaSkoty. il fiit obligé d'avoir 
recoufs à k pu^&nec de Cliariemagae , pour les- 
£ûre obeïr. Si cela eft, ce Roy dévoie envoyer* 
des troupes â Rome , pour forcer les Ronuûns ir 
rendre au Pape lobeintice qu'ils luy dévoient» 
Cependant^ ihiftoire remarque qu'il n'y envoya 
que l'Abbé Engilbcrt, qui avec Ion train , quelque 
nombreux qu'il fôt , n'étoit guère capable défaire 
obeïr le peuple de cette grande ville. Voila les fau- 
tes que font les plus grands hommes , lorfqu'ils 
. défendent une méchante caufc avec tropdcpall 

fion. Pour peu de fincerité qu'eût eu Beîlarmin, 
il n'auroit pas donne à ce paffage une explication 
fi forcée , & qui ne luy fait pas beaucoup d'hon- 
neur. Il n'avoir qu'à (e fouvenir, qu'Etienne IV. 
« iùcceilèur de Léon 1 II. voulue auili que les £Ub 
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HISTORIQUE. 55 
joraflèiit fidélité à Loiiis le Deb<ttiiuiire. 
L'Auteur contemporain qui en &t mention , 
raconte la choie en des termes fi clairs , qu'il 
n'ell pas poflible de s'y tromper , ny de les pou- 
voir détourner en un autre fcns. ^ufli-tofl , dit QBftatîmpoiK 
cct Hiltoricn , qu Etienne eut cjte cleve au Pontiji- tum fufccpù , juC 
cat y il comm.tncU que tout le peuple Romain prejlat le lum RsmaDumfil 
ferment de Rdclitc à Lotus le Débonnaire. Mais ce Car- ÏJî"'??""' ^ 

J J ^ ramemo promit» 

dinal n'avoit bcloin pour bien expliquer le DafTa- Luacuvico. 
ge d Lgmard, que du paliage même, puiique i Au- i»id, ru. <.u, 
tcur y dit exprelîement , que le Pape envoya à 
Char le magne i'Etendart de la ville de Rome , qui , 
du confentement de tous les içayans de nos ady. 
\eriàiresmêine$9|^<0)p^ ; 
. ■ Xeon Itf. pour conférer I u pointé la mô.» J ^ 
moire de cette a<5l:ion , la fît peindre dans (on Pa- f.'if" cm/isntim 
lais qui étoit proche 4c l'Eglife de faint Jean de 
Latran, On y voit encore aujourd'huy cette pein. 
turc , dont je do^ae la cogcque j^ay fait deflî- 
ner (ùr l'originai , iatiâ^^ de 
ceux qui aiment notre hiiloire. B ^î^ùbiti^. 

Londoit la confenratton de cette injkjuité 
Cardinal François Barberin , qui Ufic véâSMtm 
le Pontificat d'Urbain VUL&n oncle. Alemannus 
fit en&iteuniVaitiS Su cette Moiàique , par l'ordre 
deceCû*dihaL Ildl^fi'devoir par la,lçaiiarede 
cet Ouvrage , que le principal but de cét Auteur , 
ou pour mieux dire , du Cardinal Barberin , étoit 
d élever la puifïànce des Papes , au préjudice de 
celle de nos Rois. 
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HISTORIQUE. ^ 
Atiaftafè parlant de ce Palais qu'il appelle Tri- 
clinium^ die que Léon III. le fie bâtir d'une partie 
des trefbrs que Charlemagne luy envoya de la 
dépouille des Huns. Cet Hiilorien dans la deC leo Pariiii. 
cripdon qu il fait de ce bâtiment , dit que le Pa- utcra""iiî* 
pe pour 1 orner, y fit peindre divcriès iuftoircs.S^"^;;i,''ï£ 
a la mofaïque. Je ne doute pas que cette peinture ■ • • 
ne ioit une de celles dont parle Analtale, & quel- Ae mufivo & aim 
naicete uitc pendant les premières années du hittoriasp». 
Pontificat de Léon , avant que Charlemagne fût SS^i: S'X'' 
Empereur \ les deiix inicriptions dans lefquelles ^"'« 
on ne iuy doAne que le titre de Ri^ y le juitifient 
ofiêz. 

Les Romains dans cette peinture , donnent 
également au Pape & au Roy le dtre de Thmitms, 
SeiffMÊT, Dans plufieurs aâe^de ces temps-là, les 
peuples volfîns de Rome ap* lient ainfi nos Rois 
de les Pa^es. Us donnoient ce titre aux premien 
comme étant leurs fbuverains , & aux derniers 
comme étant leurs maîtres, depuis que ces Princes 
avoient donné ces Ecacs au (aint Siège , donc ils 
se'toient relervez la fôuveraineté. 

Cela efl fi vray , que dans d'autres titres les 
Ducs de Spolcte, quitenoient aufTi ce Duchcde 
nos Rois , les reconnoifTent manifcllement pour 
leurs Souverains : Et dans quelques autres , les 
peuples du Duché de Spolcte appellent également 
le Roy & leur Duc Seigneur. 

Saint Pierre dans cette peinture donne auiïi au 
PapclePiitfi^myqui cil lamarque du iùpréme^ 

£ iij 
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'ii DISSERTATION 

cerdocc , ce qui me perfùade encore que Lcoti 
fit peindre ce tableau pour cccrnilcr Li mcmoire 
de ion exaltation au Pontificat, &: pour f.tire voir 
qu'il avoit envoyé' i Etcndart de la ville de Rome 
à Cliarlemagnc , qu'il decLire par là en être le 
Souverain. 

Ilclinvray, qu'on donnoit anciennement l'E- 
tendart à ceux qu'on vouloit reconnoître pour 
Souverains, que cela ic voit même fur les ancien- 
nes monnoyes des Vénitiens , oû (âiac Marc qut- 
eft le Proteâreur de cette Hepublique , comme 
Gànt Pieire l'étoit de Rome» donne un Etendarc 
au nouveau Doge , qui tient la place du (ouve-; 
faia MsLffùru raez cette Nation» 




Ce fiit peut-ctre auffi dans le temps que le Pa- 
hsoa lU* envoya r^cendarc de la yille de Rome 
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HISTORIQUE. 59 
I Charlemagne-, que la monnoye fùivantc , qui cil 
un denier d'argent , y fut frapée , puifque d'un 
côte on y voit une fîgure qui tient de la main 
droite une épée^ & de la gauche un Etendart, 
avec cette inicription C a r o l . . . . le rcftc étant 
t&cé y on ne peut pas afièurer ^ s'il y avoit R e z 
ou Imferato Ry ce qui nous feroit connoîtrc 
le véritable temps auquel cette pièce fut iàitç. 




Mais rien ne fait mieux voir que Charlcma- 
gne e'toit Souverain dans Rome , que ce qu'il y 
exécuta pendant le Pontificat de Léon III. n'etanc 
encore que Roy de France ôc des Lombards, & 
Patrice des Romains. 

Pafcal & Campulus , deux des principaux Ci- 
toyens Romains , ayant voulu faire mourir Leoïi 
III. ce Pape fut allez heureux pour échaper des- 
mains de ces meurtriers & pour Ibrtir de Rome, 
par le lècours du Duc de Spolete. Il alla eniùite 
trouver Charleniagne en Saxe, pour luy denuui' 
der juftice contre les Romains. Ses ennemis de 
kur côté envoyèrent vers le Roy des perfbnnes 
accofaent Ixon de plufiaus crimes. Charle: 
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magne , parmi tant d'accufations dirfcrcntès , ne 
pouvant connoicrc qui ccoic le coupable , ou du 
Pape, ou des Romains, envoya des Ambafladeurs 
Etpoftaiiqiian- ^ ^q^^q pouf ctrc iTiicux ïnftruit de la vérité. Ils 

tos «lies hdclibus * r /ft.^iii 

Mifit . . . . rcfi- y remenerent le Pape , & après 1 avoir rétabli , ils 

^cnritxts in Tn- ' . i * V • • i 

cliuio domiai examinèrent pendant une iemaine entière les ac« 
^''uDam h?b(i^ culàtions Élites contre luy. Mais Pafcal ficCampu^ 
îSTpfiSSi lus nayant pu prouver aucun des crimes qu'ils 
difliino. imkfic- imputoient , les Officiers du Roy les envoyé* 

ttirc; , qium mi- J l ■ ' . f \ t 

litiam 3b i^fo renten France. Quelque temps après ^Cnarlema- 
hatNiiflcot , tan gnc H étant pas content de ce que les Ambaiia- 
campiiùs oeurs avoient fidt, alla luy.méme à Rome, afin 
«omm^l^\".ïii^hU ^l'approfondir cette afiaire , & pour punir ceux 
toewitt^advcrùs nui lèroïent coupables. Si ce Prince navoit eu 
*^ * -îlînc iiSî a autre intérêt , que celuy de protéger le Pape con- 



fX^mIS ma tre fes ennemis , pourquoy entreprendre un Çi long 
fcraiu in Eaa' ^ pcnibic voyage , puifqu'il avoir de'ja rétabli 
ci»m. par fès Amba/Tadcurs ,Leon dans le fàint Sieee? 

ms m. Qui ne voit que Cnarlemagnc alla a Rome, pour 
ni^MSImmpet connoîcre ce qui avoic donné lieu à cette fèdi- 
ài?c^ J)"m*(ri ^^^^ > ^fi" châtier ceux qui troubloicnt la tran-r 
font.rcduaus at- quiHite d'uttc ville qui luy apparccnoic î Cela pa- 

quc lo locum 1 ^ ^ 1 /' 1 • i ^ 

èxam Kauuios. roitta évidemment par le limpic rccit de ce qui 
M. r#. ». s y palla pendant le jugement de cette affaire. 

. Peu de jours après que Charlemagne fut arrivé 
^Poftfgjj^- à Rome, il fit a Àèmbler les Romains, & leur de» 
cionc vocata ,cum claTa Ic iùjct 6c foti voyagc. U s'appliqua enfuite 

omnibus patcf'ccit , & extnde <|aotidic ei$ propter qur vcncrat racicnda opcram impendit. la 

auibus»(u nuximuin , itadiffieiUimiun état » quèd primô itiLhoacuin clt i de inYcfiigandis Ti« 
elieet , qax Pontilîci objiciciniinii • criminibus. QÏli poOcjuam nullus coruindcm ctitni- ' 

pnm probatoc «(Te voliiir ^ coram oinni pnpjln in kifilica bcati Pctii Apoftoli , Evangcliu^ 
fcKdf. . . .dcobjcâis fc ciùiuuibas jufc;iiraudo fuigavU. LgMmMjbmMts. Diuh.To %. 

chaque 
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rchaqae jour à exécuter les chofcs qui l'avoient 
obligé de venir. Il commença par la plus mipor- 
tante êc par la plus difficile , qui écoïc de découvrir 
la vérité ou la faufîecé des crimes qu'on imputoit 
au Pape. Mais perlonne ne s'ctant prefènté pour 
les prouver , Léon en prefencc de toute rafTemblée 
que le Roy avoit convoquée pour examiner ccctc 
accu(àtion, pr-ouva (on innocence , (ùivanc la coû- 
^me de ces temps-là , en :jiiran{ iùr les Ëvangiles, 
que les crimes qu on ^uy iniipofbit , luy étoient iiit 
connus. Ce Pontife s'^canCiilillfi iuftiii^ ^ Charlel 
magne le déclara innocency^jceodâmna fes «à» 
nemis à more 4 mais (4x>n. ayant intercédé pour j,/nc eo* ^ 
eux, ç*wt*.4%R<^<ï«e Jc^rdf f iwJ chaiu f^^SejX 

lemagne eue Empereur , 'li^on en tkccpce la cou- m^^ihor^c ùcnt^ 
damnation desafl&ffinsduPape, quin-étoic atiu. al^S^m 
«c fuite dn jugement qiui.îW9fejfeçf!îFiïm ÏÏSïftit^'t 
qu il n- é^k que Roy. j^^jpit pas dire, que 
ce Prince dans touMCb^n ait pentoim intc»* 

ulùrpé un pouvoir ^i 'ne luy appai!Cc^oit ps^s , lûm'pro'&^SISSt 
puilque le Pape Aies Romain* s ackelfa^ ES^raJi^i 
de leur propre mouvement pour luy -demander ' ' ' 
juftice i le Pape contre fès meurtriers , ^ les Ro. 
jtnains contre le Pape , x^u'ils chargeoient de plu- 
fieurs crimes. On voit que les deux partis tâchent 
de (e juftifier auprès de Charlemagne , qu'ils le re- 
connoiflènt pour leur Juge , puilqu'ils plaident leur 
.caufe devant luy, & qu'enfin le Pape le purge par 
ferment des crimes do^ oj^ l'açc.^iqic , & ç^H 

F 
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vpt DISSERTATION 

implore la clémence du Roy pour faire adoucir 
la peine qu'il avoit ordonne'e contre fes alTafïîns. 
Qui cll-ce qui pourra fè perfùader , que les Ro- 
mains & le Pape même aycnr pu Ce refoudre à fai- 
re toutes ces chofes , finon envers celuy qui étoic 
leur fouverain ? Pour moy , je ne fçay li je me 
croinpe , mais il me ièmble que recevoir le (èr- 
vcieDt de fidélité dans une ville ^ y rendre la juilice, 
condanuier à mort , & faire gnoe , (ont de forces 
marques de fbuveratnetë , & contre leftjueUes il 
ièroitcfi&ilede s'infcrireen âuz. U ne manquoie 
plus qaà y faire battre monnoye -, & ceft auiS 
ce que fie diarlemagne ôc iès iiicceilfears , comme 

dutfemfl^ yyatr fâàbli k caime daàs Koi 
' inrpaille^MdllitiuiBriâii'té^ qui Tavoienc troiu 
bllé',lttP&pe les Rjômaim pour leccmBotm 

Kiar; y^mAim- imedeKïoiâîu^dic,quepeildam:quecePrince écd^ 

Uti font ad «m ^ f 1 * , i 

diccnwï, quoi a Rome, on apprit que le nom d Empereur avoit 
ÏÏJ im^'nto"u ceifë chez les. Grecs , & qu'ils obeïfîbient à une 
îlSÎ"îm^Sl fcn^nic i qu'alors le Pape & les Romains crûrent 
amid fehabcrcnt. qu'ils devoîcnt donncr ce titre à Charlemagne, 
ipfo Apoftolico puliqu il poflcdoit non leulenient Rome , autre- 
' fois le iicge de i'EmjHre &Jia demeture des Ce^^ 

oui in ipfo Coocî- . « 
îio aderant, feu rcHqnc f htiftiano popti1o,m ipfum Carolum Rcgem Francorum împcratoiemno- 
winarc dcbuiflent : quia iptam Romam macicn Impcui tcncbat^ obi fcropcr Ca:C»tc5 & Imper** 
tores fédère foUti (ucrani , feu tcliqnas frdcs , quastpfe in Icaliâ & Galliâ necooti & Gcriunii 
icnebftc. Quia Deas omnipoccBS lus oames (cdcs ia p«idbtc eias conoelBt * <c ne Pagani i»- 
AlnMaiCSnftiflBii, idcA jaftuin efle videbonutut iptb com Dd adlnssM mimaElb Chut* 
liiMipratofaiaM» ifiMMmMm. Oiidk^^ -* - ■ ^ 
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HISTORIQUE 4j 
jtnaîs qu*il ctoit auffi maître des autres villes de l'I- 
talie , de rAllcmagne & des Gaules. Anallalè & conll icutus . In vUm 
Luitprand dilènt, qu'il /«f éln par tous la Romains, ^^poftcaRo- 
Un au:re Autheur contemporain dit , que les Ro- [«^'i fi<^g<:ront 
mains l elcvcrent ftw. le tronc Impérial. * Et Cliarle- ^^"'i^i l'ctri coo- 
macrnc déclare luy-mêmc , qu'il ne tient l'Empire gob»fdonmi.^'"' 
que de Dieu. Je ne fçay comme ceux qui veu- ^^^.{A^'^tJ^ 
lent, que le Pape feul de fà pleine pu ifïànce , fît '"'"o™»» dci«ide 

> 1 I r . r » clcvirunt in Im- 

Charlemagne Empereur, peuvent s accommoder pcraiotem & Au- 
de ces paifages & de plufieurs autres (èmblables ; f^i^VUS!! 
mais ce neâ pas icy Iciicu d'eutimiier ce point *' * ttl'!ô hmm^ 
d'hiftoirc. Cette qualité d'Empereur ne fut qu'un gî^^^'/^jlS 
vain titre , oui n'apporta pas a Charlemagne un 
Icul- pouce de terre , ny aucun droit ou louverai- 
netéfiir tous les Etats qu'il pofTedoic déjà. Quand 
nous n'en aurions pas une infinité de preuves , le 

1)eu de cas qu'il fie de ce titre , iîiffiroit ièul pour 
e juftifier ; car fdon Éginard , ce Prince dTeu- ««^^Sîïa j 
roie , que % 'à eût pû prévoir le de^îndu Pape , il ^'^ * ' " 
neieroit point aile ce jour-la a l Egliie ^ quoy que pncipua fciti- 
ce fiU une fête fore rdeinneUe. Voila de quelle "S^'^S^-. 
inaniere Charlemagne fiit fait Empereur , (ans la* ^omiSc? \ot 
voir recherché , U lorfqu'il y (bngeoit le moins. 
Ainfî cetitre,quiavoit éte^bînc chez les Romains DmlT.x^.xQi, 
l'an 476. après la mort d'Augufhile dernier Empe- 
reur d'Occident , fut renouvelle par les Romains 
en la perfonne de Charlemagne , l'an 800. le jour 
de No cl. Il nous relie un fceau de plomb , qui • 
eil un monument illullre de ce renouvellement 
de l'Ëmpire Romaiu dans .i'Qccidenc par Charlp* 
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magné , comme le marque l'infcription qui eft du 
côté de la ville de Rome. Les curieux de nôtre 
hiiloire feront bien aïTes d'ea voir I4 figure- 




Du côté de la téte ii y a en aliregé', Ùominus 
mfier Cmks Imperator, fius^feliXy firfttûè éi^^l- 
J^vtn Seignenr Clmries , Emfertmr, fttux^ heuniix,' 
toujours auffiflè. Eginard dit , que les accîsunatioitir 
que le peuple Romain fit à Charlemagne , !or£ 
quil le ùAwK Empereur , écoîent conçues en ces 
^ . . „ tatûi». Vu fê vi^m diSmrles Au 
à Dco comuto wmme y pund paafi(^e Empewtr des Romamsi 
i^i^oiT^K^ ^ mêfiieliifbrienajoâte, qu après cela le Paper 
^ftTr ' ^^'^ lïm^crçur, c dlàdire , fc proffcrna dcvanr 
pofl quai tau. luy ainft que (es predeceflèurs avoient accoûtu- 
noce ancî(i«oniin me de taire devant les anciens Empereurs Ro- 
tM eih mains.N etoit-cc pas reconnoicre par la Charlcma- 

pour (on Souverain, que de lu y rendre les mê- 
mes honncurs,queles autres Papes avoient autre- 
fois rendus aux Empereurs, dont ils étoicnt les" 
lùjets , ainfi que je Tay fait voir ? Il y a apparence 
qu'en ce temps- là les Pontifes ne pretendoient 
pas que les Empereurs relevalfent d'eux ; mais* 
somme il n ^ a rie& en ce monde qui ne foK fu^^ 
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fifISTORIQUÉ; 41 
jet au changement , les Papes ayant fçu profiter 
des conjondlures favoral^es , fe {on: faits adorera 
leur tour, & ont prétendu que les Empereurs dé- 
pendoient du S. Siège. Le Pape Léon III. refpc(fla 
loôjours Ciiariemagne comme Ton Souverain. Il 
dacoit fês lettres par les années de fon Empire , S: 
il luy donnoirle dcre de Seigneur & êiJugufie. Ain- 
fi en ttià Etienne V. envers Loiiis le Débonnaire 
On ne peat rien voir de plus fournis^ ny de plus re^ 
|)e(f):ueux , que fa manière donc Léon ill. échvoic 
a Charlemasne. Oïl voit par quelques-unes des m^-^ sic. 

t ^ 1. ^ 1» • • Htm*», Conriw^ 

lettres de ce Pape » que ce Prmce envoyoït pm, 

dans lies EtSKS qu'tf avoir donné au &int Siégé, 

des 0&&rs pour y rettdre k juftice , & pour y 

pure exécuter (es ordres. 

. Enfin, iT eft fi' vray que diarleifiagne étoir 

n^Stre Ôc feuveralir dé Rome , qu'Eginard fàiiànt 

ie dénombrement des villes Métropolitaines dt 

tes Etats , & aufquellës cet Empereur &iibit dei 

legs par (on teftamenr , met Rome la première, ctf- 

fuite Ravenne , Milan , &c. Charlcmagne même 

dans une de fès Ordonnances faites l'an îiy met 

les Romains au nombre de fès fujets. Nous ordon^ pi^iÏÏS,"?* 

nons que les Romains, les François^ les Allemands , les B(U 

i . •* . ' noltr.r ... fjb- 

DArois ihs S txons , les luringicns j les Frijons , les Gau- jcai.tam Romani, 
lois j les Bour^uiznms , les "Bretons j les Lombards j les 11,^T, Baj^arih- 
Gafcons , les peuples du Duché de 'Benevem , les Gots , les ^^"^^^^^ 
^pa^ols j ^ tous les autres peuples cjui font fous nojlre ^'.J^'^^^ ^BmtT 
domination. On voit par le dénombrement de tous • LangobarJi,' 
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DISSERTATION 
ces peuples , que R9mm ne peuvent être <fK les 

Rc. jrîTf.rari oj ^oiiiains propres. Je pourrois encore aioûter à 
nivic cela le témoignage deTiieopbanes , qui recon. 

!^âicu7t rRomi noît que Rome rat (bûmiiè aux Itançois , dez le 
wm'!ï'iUoTa^ temps que Charlcmagnc eut remis le Pape Lcon 

^lU^"*' ^^^ns le làinc Siccrc. 

Avant que de hnir ce chapitre, il elr ncccl- 
faire de du'e quelque choie de ce cclcbrc Décret 
qui eil rapporte dans Graiien. Cet Auteur dit, 
icm PapïaÎBWBi» 4^^^ Ic Pape Hadrien I. & le Concile qui fut afTem- 
'"!**mn"^rJ!o* ^ Rome , déclarèrent Charlemagne Patrice 
(otJincm ^\^^ Romains , & qu'ils luy donnèrent le pouvoar 
cm «cx)rdiiunai d cLiYe le pApe y àe relier le faint Siczc Sironius 

AFoftolicam fc- ■ ,x j ^ r • * J- '^n ^ 

dm Disnitarcm qui clt de cc lentimcnt dit , que ce Prince après 
r^ïcru'f ïnrr la prife de Pavie , retourna à Rome , & que k Pa- 
& E^icSi^', Hadrien & le Concile qui y étoit afTemblé ^ 
«ce. ' voulant reconnoître les bien^^iits que l'Eglifè 
Romame avoit reçus de ce Roy & de les prcdc. 
celTeurs , luy accordèrent les trois privilèges dont 
parle Gratien , mais que Charlemagne remit au 
deree de au peuple Romain 1 ekâion des Papes, 
Cet niilorien n apporte aucune preuve de cette 
renonciation , & je doute qu il y en ait de bien 
valable. 

Je fçay que quelques-uns traitent de Fable , ce 
voyage de Charietnagne à Rome après la pri(è de 
Pavie » aufli bien que tout œ que Gratien rap^ 
dkm. c<«w*. porte dans (on décret. Mais /ans m'cngaecrà r^- 
in hifi. un;»t*ri. pondre a tout ce quon a dit contre 1 un & contre 
}ÛZj»^!q»iL l'autre , je rcnwqueray feulement que plus d'u» 
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HISTORIQUE. 47 
Hiftoricn contemporain afleure en termes exprès, \fiJZl*Mon"h,' 
que Charlemacne retourna à Rome après la con- H'>'n*Hi 

A iT^ iT I 1' TT* C»ntr. Chron A^e, 

quête du Royaume de Lombardie. Un Auteur igitui fubicga- 

qui vivoit Tous Loiiis le Débonnaire , ajoute Ua*rd^!unum' 

même qu'il y rit bâtir un Palais. Deux titres de "^l^'" 

1 Abbaye de Farre , font voir que ce Fïiiais ctoic 

proche de lEglile de laine Pierre , que nos Rois Ad hxc pctm« 

y faifbienc leur demeure , & qu'ils y rendoienc la 

jultice aux peuples. LtiîKliliSb: 

Baronius qui fè déchaîne contre le Décret de ^^^fj,';;';,!;* 
Cracien , precend que Sigcbcrt , qu'il traite fou- ^«nini i ixt a»» 
Vent d impudent & de Icnilmanque » parce qu il vctiunw^icii y .c. 
ne luy eft pas toûjours favorable , eft premier SI, «riî./^ 

te Kul qui ait parlé avant Gratien de ces privi-^{^^^^"^^ ;^': 
kges accordez à Charlemagne. Maïs ce (gavant j^j^^'^^"^'!""*- 



homme n a pas pris garde , que Walthnun Evéqué 
de Naumbourg , qui écrivit un peu avant Sige- 
bért , ou (i l'on veut dans le même temps , dit , quç 
U Pape Hadfim éccordd à Chaflmaqne 0* à Ces fuc- H^rianos pap» 
cejjeurs , le jnuvotr de confirmer , Jott par eux yfoit par gno 01.41 c ruc- 
icurs Jmhajjkdeurs , Nleéfion des Tapes. Le Conti. ;;fT''"ci pc * 
nuateur d'Éutrope, qui avc'cu près de deux cens ^^^^^^^1°!^^" 
ans avant Sif^cbert, aflcure prcfque la même cho- jj»»* • * 
ic que Waltnram. Charlemagne , dit cet hiftorien, ni Pomifi.u, 
s'ètant rendu maure du Royaume des Lombards , alla à t^'^'T^t^'i ! 
Kome , ou il donna quantité de prefens. Il fit aujfi un traité t^iJ^^camiT lîSf 
avec les Romains tr avec leur Pape, par lequel on con- . rrofcc- 
xmt que fan ^mhajjadeur jeroît prejmt a l ordination dcditquc ibi <lo« 
des Papes. Le Continuateur d'Eutrope & Walthram "cîliuT^um ' 
font voir , que k mot à^ekâion , qui eft daiç ^^""^^ 
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4 DISSERTATION 

mtiô^c^ Pomifti' Sigebert^ dans Graticn , doit être interprété par 
, ci$ , ut intcieffei ccluv dc Confirmation. &c que le Pape & les Ro- 
ut comenttofas h- mains accordcrcnt a Cnarlcma^nc Icmcme droir, 
m/^/» cl"w%« dont les Empereurs Romains & les Rois Cors 
.rilcTiUyHa*'" «^voient jaiii , fçavoir , 6^cxAmmer cir de confirmer 
l'.eleéiioK des Papes ^ 0' de regUr tdut x^e q(ii rc^ardoit 
tjtat de l'S^li/e. , 
Je ne vois pas pourquoy on a regarde' ces Prî- 
A'ileges dans la pcrfonne de Charlcmagnc , com- 
me une chofc monilrucufè , à caufc qu'ils (oiimer- 
•tent la puifTincc ipuicucllc à la temporelle , c'ell 
à dire , Dieu aux nommes , fuivant la manière de 
parler de Rome. Ceux .qui [c ionc ceaic;^ contre 
le Décret de Gratien , n ont pas pris garde que 
deux célèbres Evêques d'Oftie , grands défe^teurs 
des droits & de la gloire du ùmt Siège , rappoTr 
lient que Les R^ainscn firentune ièmblable ea 
faveur de TEmpeceur Henry II. de qui Rome & 
r^cUlc yeQoit de c^cvoir pluiîeurs ibicn.&t^ 
Hit ae idm Cela a paru û inconteftable a S^onius , qu'il n'a 
^aulâ K< point iait de diâHté de dire dans Ton hifioù». 
cîi!i"S\ ''ut' Kmàm frmpm Jecrtt, ftar lequel ils AecUn-r 

^atricinsR.cOer. tEmpèreuT Hettty Patrice des l^onuùos j luv 4(- 

■nam Ecclcf. ordi^ 'II - v , » * J* • I rP^ 

. ncquc port- coi!J»wf tl L€ ju^ott d pTopos , c^T ^« 4 lévem u Pape 



lurct 



vwOkt^ S'il ra'eft permis de dire mon ièntiment, je ne 

lèmpoSi «« vois pas que Charleraagne pour jouir des droits 



ci^x fucnini.Pc- quc luy accordc le décret de Gratien, eût befbin 

SI du consentement djuPape & fle^eluy des Rçmain?. 

... ....... ■ 
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HISTORIQUE 49 
Etant lievenii maître de- Rome, fi*âoit*il pas [^^"^■f.^^f''*;;^ 
dans toiis les droits , dont joûiflbient les Empe- n^oiix prodiâc- 
Kurs de Conftantinople ics derniers maîtres ? Ec Ti^ltl^y 
je ne' vois pas qu'Odoacre , llieodoric, Atbala. 
rie , &c fè feient fort mis en peine de ce confente- 
ment , pour Ëdre des loix fàr Véleâion des Pa pes , 
pour depofèr les uns . confirmer les autres , de 
pour Sûre ceflèr les ichifines. Ils ont toûjours 
regardé ces chofès, comme appartenant de plein 
droit à quiconque croit Souverain de Rome. 
PoLirquoy Charlcmap;nc,qui venoit non (èulemcnt 
dcdclivrcT Rome & l'Eglilc de la tyrannie des Lom- 
bards , mais mcme qui l'avoïc comblée de bien- 
faits , n'auroic-il pas été en droit de faire les mê- 
mes choies dans Rome, dont il étoit le maître, 
que ces Rois Gots qui croient Arriens ? On me 
permettra de faire encore une reflexion lùrle Dé- 
cret de Gratien ^ ceux qui veulent qu'il (bit fùp- ^ 
pofé, prétendent que la dignité de Patrice qu'on 
y donne à Charlemagne , en eft une preuve , puiC- 
qu'il en étoit revêtu long-temps auparavant , & 
qu'ainH il étoit inutile de la luy donner une fé- 
conde fois. Cependant le Pape Ffodrien dans une 
de fes lettres , ne fait commencer le Patriciac 
de Charlemagne , qu a l'année que Sigonius , & 
les autres afleurent , que ce Pape le luy conféra 
dans le Concile de Rome. Je ne vois pas ce qu'on 
peut dire contre le témoignage dé ce Pape , qui 
dévote être mieux inftruit de cela que p^riônne. 
Mais fins perdre plus de temps à examiner, fi 

G 
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50 DISSERTATION 
le Décret de Gratien cft vray ou faux , il cft conf 
tant que Charlemagne & ies luccefTeurs ont joui 
pleinement, du droit de confirmer lélcdion des 
Papes , & de régler les affaires du faint Siège* 
Nous ne fçavons pas precilement,fi ce Roy con- 
firma lelecbion de Lecn IIJ. qui eft la feule qui 
fiit faite pendam ibn règne. Les Hillorieos de ces 
. temps là y qui y comme cliacttn içak , n encroient 
pas dans un grand détail , ne nous en apprea- 
nent rien -, ils nous diiènc (eulement^quc des que 
Leoo ULfùcelû» il dépêcha fcs Légats à Chark- 
magne ^ pour luy lâire part de ion éledion , qu'en- 
fiiiie il luy envoya ks clefs du Tombeau de iàinc 
Pierre y avec l'Etendart de la ville de Rome ^ & le 
fit prier de députer quelqu'un , pour recevoir des 
Romains le ferment de fidélité Cependant, A 
femblc qu'on peut in&rer de kf^nle queChar- 
)Z^lux\t icniagne fit à la lettre du Pape , qu'oii by envoya 
tais & audiu ac- le Décret de fim éleôion , comme on avoit accoû- 

cieuli cartulaival / i i* r- » 

de,«tfatcor,ga*i(i tumc OC Icnvoycr aux Exarques ^ & que Léon pro- 

urZ'uniiamua mit dc luy ctrc fidelle. Que fi on ne peut pas aC 
oiU*'vcft« o c- ^^rer precifement que Charlemagne donna fon 
di«itîa & iapro- conlcHtemcnt . à rélcâ:ion de Léon III. on ne peut 
fidditatc. pas douter , que ce Prince n ait règle les aftaires du 
t't'^ijt. ' S. Siège. L'Annaliile de Laureshcim dit formelle- 
ment, que Charlemagne qui n croit encore que 
Roy dc France , entreprit ion dernier voyage de 
Proptci rcpa- Romc , poHT rétablir les aff.ùre< de l'Eziif yQui noient 

Mndum , qui m- , 1 ] r 1 r 1 * L ' I ^ 

mU taitntttt cm fl-'w un ^and defordre. ht un peu plus bas il ajoute , 
SwBk^îlTî^» quitta Kome , afm eu awkr non JènUaunt rt^ 
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H I s T O R I QJJ E p 
laaguires fublic^ucs , ceUes du Pape de mtt t Italie; 
nitif ceUis de l Ewlifi & dis pénéatHen, il n'y Poiuificis totiuf- 
a iaas doute qu ua Soa?eratn qui puiile esecater ûnmm pubucis. 
tottces ces choies. mSSgAuà» 

CHAPITRE V. 

Le Pape Léon IIL reconnaît Louis le Débonnaire four 
Jbn Somitrdin. Il luy offre de reformer fa conduite, 
s'il le ^$ige necejjkire, Eftienne IF. fait jurer f délité 
k 1^ Empereur par les Romains, Pafcal L sexcufe de ce 
au il a epefacrt fânséttendm le confentenient de Loiiis 
ieDehonnam» Ce Péfehfy demmde U animation 
. des Etats que Tepm Chdrlema^e ont doimé À 
tE^e Hfimme» L Empereur t accorde , en ojoâH 
de 9umveattXt fST s*^ rejèrve U Swverakuté. Par 
cette donation , il n'a point cède le droit de confirmer, 
'. feUâton des Papes. Sugene IL efiant éUve au Pmt' . 
tifcat fans lecoifintementde Lcm le DAfmnasre: 'd 
envoyé fin fils Loêhakre à Rome pour réprimer cette 
témérité, & pour corriger quantité et autret ahus. Il 
y rend U jujHcCy ^ condMtne fe Pape à reSituerdes 
liens tifur^iX' I^y fait des Loix , fj^ répit le ferment 
de fidélité des Romains , qui luy promettent aufftde ne 
point faire de Pape , Jâns le confentement de lEmpe" 
reur. Les Commjfaires que Louis le Débonnaire en- 
loyoit à Rome,poury rei}dre U jujlicc , jugeaient auffi 
• les Papes pour le temporel. Grégoire ly. ne fit facré, -, . 

qu après fpte l'Empereur eut approuvé fon eleélion. 

IL eft temps de pifar à Lonis le Débonnaire , 6e 
wr comxncnc il m ulà avec les Pacxs & ' ; 

G ij 
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DISSERTATION 
avec les Romains pendant tout le cours <le fini 
rcgne. A peine Chflîrlemagnc Ton perefût mort, 

3u 'il y eut une féconde conlpiracion contre la vie 
e Léon 111. On fit mourir les Auteurs de cet atten. 
tat,& quelques Romains manderenr à l'Empereur, 
que le Pape avoit de fon autorité fait Êiire cette 
exécution. Loiiis le Débonnaire fùrprîs d^un pro* 
cédé fi hardi , envoya Bernard ion neveu Roy alta- 
HeàRonic , pour prendre coflnoiflànce de cette a£. 
faire. L'hilîoire nous apprend (èulemcnt , que ce • 

Ec ui de ii» ^^^^ > ^P"^^ ^^^^ ^ qucllc manière les cho- 
qn«'£itDo fao (ès s'étoicnt pafTees , en informa l'Empereur. Le 

ttfcccmnt"' ^ P^pe de fon côté , fîtauflî en même temps paflèr 
*'îeoBaii*Apof- Lcgats auptcs de Loiiis le Débonnaire , pour 
nXkma crimini. appaifcr fon reffentiment . pour fc mflifîcr des crimes 
givcic. A/fn^. 'quon luy impojott. On croit que ce rut dans cette 
lonMi^t. X.'' occafion , que le Pape écrivit la lettre lùivante à 
,..^n" l'Empereur. ■ 

cgimus & in ijb- Si nous aïons fait quelque choCe mal a propos (ér Qui 
tramitcm non con- fott contrc Ics rencs cic l cquitc (y de la lultice , nous 

fktwnitms, vcf- I / r " II' ■ / / ■ ^ n 

tio ac Miffomm 'voulons le reformer de la manière cju il plaira a 'vojtre 
Tofu^renS^it Maiejlèou afes Ambaffadeurs. Cejïpourquoy nous U 
ïiJe "^iMgâiwdî- ^/^Z' i/'f«x'0)ffr icy des perfinnes qui^craipient Dieu , 
aitnftnrim^ ^ qui S* informent de tout avec U même exaÛitude , que 
Jt jyoftre MajeftJ efloit prefinte. Nous dméndm qu'ib 
iiximlt ^x:amiiKHf non fiulement Its chofes «font nous wuons Je 

^/^a^b^Viuii e^^,* ^ ^z^'"^^ "f"^^ 

gatit.quiDenin fpf ott nous pouvons uvoif quelque part , de mâmertm 

pet omnta ti- ,., , . » ^ /, • ■ ^ r- j J' 

mcîut . & ciina., , qu U ny att run d l é/ventr qui ne joit décide. 
^'1^6^ ^ Je ne ctoU pu quon puifle rien fouhaiter de 
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H I s *T O R IQ^U E. 53 
plus précis pour marquer la {bûmifTion du Pape ^"[[J?' Sl^e'mer 
aux ordres de l'Empereur. Je fçay que quelques- fï^iram.utnm 

, *■ . A ^ ' ■ ^ r.;ii um hzc fola 

uns prétendent que cette lettre a ete écrire par un qv a. fuperid«diii- 

autre Pape à l'Empereur Lothaire ; mais qu'elle «amuffimTx'!!'* 

aie cic envoyée dans cette occafion , ou dans quel- Kîi'fi^^c«^m 

qu autre , il (ùffic qu elle nous fâic voir claire- >ii'\f«'* 

ment^que le Papeimplorcia clcmencc de lEm- ocgotia, ha conm 

pcrcur, qu'il le prie d envoyer des Ambaflàdcurs termincnmr'è'«- 

ou Cx)mminàircs , pour examiner , lion feulement J^rterèSa 

lavcricc de ce qu'il luy expofè , mais même toute 

la conduite , quil soiire de rcrormer par le juge- «irancat. 

ment de l'Empereur , ou par celuy de Ces AmbaC 

âdeurs. Etienne IV. fncccdaà Léon lit Aufli-tôt 

quil fut élevé au Pontificat, dit un Auteur con* 

«emporain , il fit prêter par les Romains le fer* 

ment de fidélité à Loiiis le Débonnaire. Aventin jbmài,Biht.ii^ 

jdic , qu'il envoya fes Légats à l'Empereur pour obu 

tenir &. confirmation. Pafeal L ayant été élû 

Aptes la mort d'Etienne IV. fins le confentcment ^^1!^%^^^!^ 

de l'Empereur, envoya d'abord des prefens & une JgjjjJJ**** 

lettre à Louis le Débonnaire , par laquelle il s'ex- 

cu(bit , & proteftoit , que le peuple & le Clergé l'a- 

voient forcé d'accepter le Pontificat. L'Empereur, 

dit Platine , fe contenta de cette cxcufe, & fit l-^P^'H^Î" 

içavoir au peuple & au Cleree de Rome , qu'il rerpondh Popoio 

, r r, t> ^ ' ^ & Clcro . imjo- 

ralloit oblcrverles anciennes coutumes ôc les an- rum inaHuia& 
ciens Traitez , &: qu'ils priflcnt garde à l'avenir de Fc^cam^t'i" 
ne rien faire qui pût blefler l'autorité Royale , fcm?/dc.w^'**' 
c'cll à dire , de ne plus ficrer les Papes fans le con- "* 
fencemont de l'Empereur. Le Pape Pafcal ayant 

G iij 
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54 DISSERTATION 
demandé à Loiiis le Débonnaire la confirmation 
des Etats que (es preicce fleurs avoient donnez à 
faint Pierre, non kulcment ce pieux Empereur la 
luy accorda , mais même en ajoûta de nouveaux , 
comme il paroît par Vaùç de donation que le Car- 
dinal Baronius a mis au jour , après l avoir conféré , 
à ce qu il nous affurc , avec quatre manufcrits , qui 
font dans le Vatican. Grarien, Volatcrran,Sigonius, 
& d'autres l'avoient publiée avant luy. Cette do- 
nation contient aufli celles de Pépin & de Charlc- 
magne ^ de (orte qu elle nous fait voir tout ce que 
ces trois Princes donnèrent a l'Eglifè. Mais fàn$ 
m'arrétcr à faire le dénombrement de toutes les 
places qui y lont énoncées,je me contenteray de di- 
re que Rome & Cou Duché y lônt exprefTement 
marquez, qu'outre les Etats que lePapepofledeau- 
jourd'huy en Italie , cette donation comprenoit en- 
core les Etats du grand Duc dcTofcane , ceux des 
Ducs de Modene , de Parme , de Mantoiic , & une 
partie de ceux que les Veniciens ont dans la Lom- 
bard ie, le Royaume de Naplcs jufques à Benevcnrj 
cnHn les Ifles de Corfè Se de Sardaignc , &c. On 
trouvera , je m affeurc , peu d'exemples d'une libé- 
ralité fèmblablc à celle-là. 
âcm'DÎiSs'i^ ^^y^ claufè dans cette donation de Loiiis 
«a in omnibus do. le Dcbonnairc , par laqucHc il paroît, qu'il (e rc- 

mlnationc. »: iL » „ • / P l t • i J 

loiiitn iA nofttam Icrva Kl louvcrametc lur tous les Etats qu il céda 

t)atTcm fubjcClio- r • c-- 1 J 

ne. v>on*ùt Lud, au laint Sicgc. Quelques-uns prétendent que cet- 
te claufc ne fe rapporte qu'aux Duchés de Tof. 
cane & de Spolete , dont il elt parlé immédiate- 
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meoit àuparavaiic, mais il eft confbnt que cela 
doit s'entendre de tous les Etats qui font cédez 
par cette -donation. Je n'en veux pas d'autres 
preuves , qu'une ConlHtution de l'Empereur Lo- 
chaire , qu'on trouve dans iès Capitutaires , par 
laqudleil ordonne , que les Loix de Charlemagne 
& de Loiîis le Débonnaire, feront ob(èrvées par i^x"i«^«*.'.jt 
tous (es fùjcts du Royaume d'Italie , ^ par ceux de ' ' 
la ftinte E^lifc. Je pourrois encoit; en apporter - 
plufieurs autres preuves , mais il fuffit qu'une 
infinité' de faits , dont je rapporteray lèuiemcnt 
quelques-uns, prouvent invinciblement que Loiiis 
le Débonnaire le conlerva dans Rome la même 
autorité que Ion Pere Charlemagne y avoit euë. 

Avant que de pafler à la preuve de cette venté, 
^^ eil bon de remarquer , que de fort habiles gens 
(>nt cru, que la donation de Louis le Débonnaire 
ctoit (ù ppolce. Et un des plus forts argumens qu'ils . 
apportent contre , c'efl que TEmpereur y cède des 
Etats ) convnela Sicile & autres , qui contam- 
inent ne îuy appartenoient pas. Sans me mêler 
de décider cette grande quefbon , je croy qu'on 
peut dire (ans crainte de iè tromper , qu'if y a 
beaucoup d'apparence, qu'on y a inieré dans la 
£me dn temps quelques articles qui peuvent être 
fiifpcfts. De ce nombre, je crois qu'on peut metcre jîî* i""» 
œiuy ou il cft dit , que Lotits le Débonnaire èbên- ^J^J^''^^ 
imuL éÊtx Rfimams tattiere lihné Mire .-^ de 
féKTtrk Pafe .fins attendre fin éffnhêtiim.fi tefir- feTîneT 
owwr fcMlnnmt ,<iue le mmvemtPjfe htjemoyenit des 2d\>îdi^« pw. 
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iîrjcatiT<^ckgc-rint, j^mhaffaiUurs t ou à fis fi4cce[feurs les Rois de France 
gnitateauiuccoii- ^wf ttwivr cHtr eux la paix (y lamitie. J avoue que 
'<S' tout cela m eft fort rufpca , & je crains fort qu on 
fwratiîï fa'".?k^ rhangé ou 6cc quelque choie dans cet arti- 
gAti aa no^ vci cle : car s'il eil vray que Louis le Débonnaire ait 

ad noitios lucccU . m* . i • *«i • i» 

lôNsRegetfnn- rcnoncépar une donanon au droit qu il avoitde- 
^n^K^MTft xaininer & d'approuver 1 eleûion des Papes \ d où 
ii;^' & «riutcm vicnt qu'il trouva fi mauvais , qu'Eugène IL (ucceC 
& jpcaii «wfii- jgyy palcal , eut été mis dans la Chaire de fiinc 
DMMMi» zaMj Pierre (ans attendre ion confentement -, te d'où 
vient que pour empêcher que femblable cholè 
n'arrivât encore , il envoya à Rome Ibn fils Lo- 
thaire , qui avant c]uc ci'cn lorrir, reçut des Ro- 
mains un ferment, par lequel ils s'obiie;coKnt de 
ne jamais permettre que ccluy qui feroit élû Pa- 
pe, fût conlacrc , avant qu'il eût pi été le lermcnt 
DibttoonRm- ç^i^Q. Ics miins dc l'Amballadcur de l'Empereur 3- 
âdconfuhum iip- Imfin d'où vicnt que Grceoire IV. avant écc élû 
{km. /jii.fti. ne rut pomt lacre , que Louis le Ucbonnairc n eut 
ron'I'^St ^ approuvé ion élecflion ? Platine dit liir cela, que 
[wa'^îmVnî'^m^^^ l'Ènipereur Hc Ic faiiôit pas paroii;ucil, mais pour 
pmi.tiMm, ne pas perdre les droits de l Empire. Il n'y ague- 
re d'apparence , que fi ce pieux Empereur eut ceJé 
ce droit^i & fôc avifé de le reprendre. Mais qu'il l'ait 
cédé ou non , il eft conilanc que la cedîon n'eue 
poitK^de lieu , comme je le feray voir plus bas. 

Le Pape Pafcal étant more, Eugène IL fut élû 
à la place \ U comme (on ordination fè fît avec 
la mime precipiution que celle de Pafcal , l'Em* 
pereur pour obvier à dc femblabies deibrdrc» , en* 

voya 
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voya à Rome ion filsLothaire» qu'il avoit affocié • v 

à l'£mpire, poury apporter les ren^e4cs necedair • 
m, & pour reformer quantité d'autres abus^qui,. 
«egnoienc dans lltalie & dans Rome mcme , au 
grand deiàvancage des peuples .qui.en (buârpi^^ 
cxcretnemenr. 

Un Plaidoié £dc pour l'Abbaye de! Farfe, A^g"j;^^^^^ 
«ous apprend , que les plaintes que Loiiis le De- S^EgèShT. . 
Jbomiaire recevoit tous les jours des peuples dl-. jj^'^n j^ d"IÏÎ^ 
talie . .ravoit oblieé d y envoyer (on fils Lothaire , "mque hominum ' 

1 • • • t t fC f* J V /« de niubas Itali» 

pour le maintien & pour la detenle des lieux la. multiplex qucrch 
crez , & pour rendre la jufticc à tout le peuple. ^^î"" ^t^l 
Ce fliéme Plaidoîé nous fà» vôir , que Li^haire ^^^l'^'^,ZxtcZ 
exécutant, les ordres tle ion pere , cjserça dans qmwI «^^^^^ 
Rome Ôc envers le Pape , la même iouVeraineté , 
qu'il auroit pû exercer à Paris, & envers le moin- d^ximufiMo m* 
.dre de.(ès fujets , puifqu il ordonna au Pape de ren- ^r^'2;;™« 
dre au Monallere de Farfe , les biens queiès pre- .vcnciabiHuinqMr. 
decefleurs luy avoicnt enlevez. Voicy un extrait juftitiîj eanetx 
de ce Plaidoïc , qu'on peut voir plus au long dans oJ^ré'i'LTrra'i^ 
Duchcfne. ' *?5î?îîïfrr 



Nous Lothairfi , (meiffant aux ordres de t Empereur . „, 
notre pcre , Nous nous tranfpgrtafmes dans le Palais de tariu$ Aug patet- 

r ' .. n- 11 ■ n- T\ • nx concordans 

famt Pierre pour y rendre la jujtice. Parmi ceux cjut yoiuntati te oh- 
nous adrejprcnt leurs plaintes , Ingoald Ahhé du Mo^ ^^^d Lilf b! 
naftcre de Farfe .nous cxpofk que les Papes , non con- Pctri ten^ffcmus , 

», . ■' . \ / ^ 1 I inr-r reiiquos qui 

tens d'avoir ravi à cette Ahhaye (bn ancienne liberté , en procbnubant oue- 
l obligeant de leur payer un tribut , luy avaient auJJt en- |M'dus Abbas 
levé filufteurs de Jês biens. Il nous montra enfuite des rii^^îf^rc^.^ ^â, 
fri'udt^et ek . Chadama^ ncfire Jyed ^ de Louis 

H 
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5« DISSERTAT ION 
»biata priaina II- nolîrc perc , pAT Icf.iucli il pamfjoit , que ces Princes 

bcnatc fub tnbuto ^ . ' J ^ n r 1 n- « / 

ac penfione à Ro- a'voient jms ce Aïonajhrt fous leur proteànon , Cr(j»tls 
Sr"on(Virutum , avoienr défendu , que ny les Pdpes j ny les Ei'êcjues, ny les 
îi^-^^o' pnflhit mettre aucune penjtûn fur l Ahbaye de 

jlctio viûKntcr farfe , ny luj enle ver fes biens i de forte cju après âVoir 
cipiè itaquc of- ucu CCS titres > il nous parut ji< fie ff) ra, fonnAhlc , (y m tous 
con^îmaîuS"" Us grunds Sci^ews Francis Rp/ndins , de confirmer 
SîùdovtaTrn^J.m Z^" Adonaflerc dans fes pnvileffi , fp' £$rdmner,fam 
ror'' aiîitèrp«4 à^ctr égard à ce fion difm, pomrjfipifkrctPte im/é^on^ 
dtôttin^MoiMrtB- ilue le Pape luy rendit Iti hitm dont il avth tfié de^ 
Sadumii ptiyi'c- poUilié. Voila de quelle manière FEnipcrcur ho^ 
a^yT^T'taZ thaife , fui va ne les ordres de ion pere , prononçât 
?L"pSïlfi3;. «fttf e k .P»p« as l'Abbé ae Barfc. Je doute«iu 
Epifcoporum,Dai ùflfo cdi ôtï DUifTe «iTolre avec Siconius , que co 
Moua^erium fub pfiftce tlllgis dtiil KotM , €fxc lous Uutonté 
Si^^'iU^ d'fitfgetitfIL' Uft.AoMorcanteBiporaûi dit, qu'ils 
Î^S'^feS."* eraôflnar ttitfK , que fitranc ranoisnac ooûminv^ 
S^^'&m^^ yEmtf»fiur y envoyt^ratt dts Juges pour y rendre 
Ëte^^bisM^i^ laltiinc« lutu Romains. Voicy &qtidIe nianiTO 
S^ae^S'ï^ cet Kiftdrien nuit de l'arrivé de Lochaire dan» 
^ ïf^'"ut 'p"o Rome, & des chofes qu'il y exécuta. . . ^ 

ru m Ri.'^:^i:in pix- 

ttfu » pcipcclu ftabtitutjE firmilEiauiii roboicm obtinéaut > ta qiMMjtic cidcm M oùfténo 
m vioktttéf i eauii cauàtkne jMfoêa * JsiBaBs leddeic» Ojfwik t. %.f. «jf. 

4as acceOccant jufîemm cotk f» ijhknt demeureT^ fidelles a l Em^ 
riHccrhV qd" nur ^ AUX Frartfois, Il rechercha anjfi U caufè de tant 
iSj'°fi«u£s plamtes qtion entendait de tous cofie:^ contre les Pa* 
«ani.întamitece contre les luqts. Il trouva que tous ces defordres 

pcicmpti fuerint , f ^ i r /- " • /ï^ 1 

» ^ui iu^iTCiù. venaient de çe ^ue ^iujtem ^erumnes arvount ejtc at,^ 
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poUillécs- de leurs hicns , par l tTnontnce on par [a ncvli. rcnt, ludibtiore. 
genocde certdms Pactes , mejme j^ar l avance mfr- habcxeotur » qu|- 
tM des Juges; de forte tjue tEmfermr JLothaire ayant "^^'Zll'T:: 
fait rtBtùer ttm Us hims qw avaient efié ravis injufte- S & jîiliS'fol 
ment , rmjflit d»i^ tmJU ^kx^mm Uofdon- ^jf^" /^ 

l'Empetmremuoyenà iesjms à Komefomy mère ,jcf,f"°" 
U mfki éimmt àtitmfs f^'uUêy flamt, ^ 

4iâ iidntti fberidc«iwSft«M. tieAqoe icddendo qnc Aijallè tttm ftbbtit li^Steiràgnam 
popvid ReiipfvcrewK Irtitiarn. Statuwn «ft exiun juxu amiquam roorcra , ut ex lucre Im> 
pctaioris mittéremar . qui judiciuiam cxcrcentes poccftaccm , juRitiatn omoi popuio (accrenc • 

kifihttuii^^ ^j^tftottr CidwiUfaniif» voiun,u. 
mat vouridans'SijQmus , âe jhfut OtpittUAttes Apoaoïico * à 

«wit^ i4iii:oa«#Brift«cliBe^-;ditrAil. Ji^Wtir-t 

ym di^ jjtiâ y ait des éCùnfmiJJaires &MiS:f^fiep4^ tur. Dcccinimofl 

er'iiar Nous , c^ui nm ^gm i^v^ îom :Ui m de ':Z»ICZT 

f telle manière Us Ducs ^ les luges renient U jfifiiçe JJiS» m'JiL 
4U peuple^ (y^. comment nos Loi x font ohfervées. Nous idnontiam 
ardonnons que Içs pUmtcs ory.aura a jairt coptre la toiici rcfimmur, 
négligence des Ducs ^ des fuges , f>»ntpm-ttts ^^Ps- Jcr'fiiorNunuS 
pe , afin que fur le xham^ ily remdiefarfe^ Nomes, î^^";«f^,"* 
ou c^'il nous les fajfe fçavûvr y afin que tes defirdres fii^nt "j^^ 
çonmeT par des .pejionnes afte rms y envo'mpHs, Je iiucda cmcnden- 
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qu'un Souverain pcttt purkr de là ibrce. Le 
nnuateur d'EucAope rait memiba d'une manière 
bien éxpreflè de ces juges & de ces Envoyez, 
dont il eft parlé dans la ConAimrion de Lochaû 
JZt::r:^^^' ac Hiftoncn die , qu il y àwit toôjours à 
i»o»|»a^"|5 Rome un Officier de là part it r&npereur , pour 
y rendre la julHce , & qu'il defheuroit dans le Pa. 
ourpp^ in°paiâ!iï lais de fàint Pierre. Que fi quelqu'un Ce plaignoit 
^w'fiïï'juiici» CCS Juges, rEmpcrcor envoyoit un CommifTair 
SÏm'Qaif- '^^ ^^^^^ examiner u ces plaintes étoient bien fon- 
<)a»n , & c«uri$ (jccs. On pcut fc fouvcnir de la lettre du Pape Léon 
îix ^ nnttcbatur III. 3L Louis Ic Dcbonnalre , par laquelle il le prie 
l?g«ul arSc° d'envoyer fcs AmbafTadeurs à Rome , pour exa- 
motc , qai miner la vérité de ce qu'il luy expolè. Ces En- 
«» voyez ou CommilTaircs de l'Empereur, qui étoient 

' appeliez Mijft, jugeoient les Papes pour le tem- 
porel , auHi bien que leurs autres lujets. La Ghrol 
nique de Farfe nous fournit deux beaux excnrM 
les de cette vérité. L'an 814. les Moines de Farfc 
e pourvurent contre le Pape Pafcal I. pardevanc 
les Juges de rEnçcreur ; il s'agifToic de la libeBé 
de ce Monailere, «piele Pape pretendoic relevet 
de luy. Les Juges ^aprés avoir examiné le droit des 
deux parties , prononcèrent en favetur. des Moines , 
le Pape prefènt & acquieTçant, U khertc fiie 
confèrvce à cette Abbaye. 
jMtm'^ L'Abbé du mémeMonafteresadrefb suffi aux 
MM^ iMMi Ambal&deiirs ou Juges de FEmpereur Louisle 
Débonnaire , pour avoir jufiîce de qudques biens , 
<quc le Papç Gcegoice IV-lcnr tcxtoaiSm yoicf Ut 
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pjaidoié qui fut fait pour cela , que j*ay tiré moy- 
même du Regiilre des Titres de Farfe, & dont je 
donne ici un extraie , parce que rien ne peuc 
mieux prouver 1 auchorité de nos Rois dans Keme , 
^ue cette pièce. 

Lorpjue Nom , lofèfrh E^vequc j ^ Ltm ^omte , Coj»-' 
mjfaires de l'Empereur Louis, fwnts em/oyé!^ fdr fm 
ordre , du Duché de Spoieie^pour ofê'ir ^ fottr fugrles 
€mfa de tous fis Sujns ; après que nous fkmts orriveT^ 
« Rfime, 0» nous fdifions notre fi jour dins le Pédtûs de 
ÎMrm , pour y rendre la juftice, en prefince du Pépe 
Greffhr , efiant fff^Z de Imh Efiêque ^BMote" 
efuire de la Sainte Eglije ^ de Théodore Svetpie, &C. Jn* 
^oald jMé dts ^Sê^nafere de Farfe dans la Sàlnne , 
nousexpofây <ftelts Papes Adrien ét-Lfon s^efloientem' 
parelS^ f>ar force des huns de fin Aionafkre; de firte, 
di((itt-il, qu'en véttn nom avons- demande jnfice fous 
Us Pont^cati d^ienne, de PafcalfSr d^Ei^ene, Nom 
vom priom de mm la rendre maintenant^ ainf que tBm- 
ferenrvom ta commandé. Nous ordonnées j en prefince 
dn P^tpe, à fin Avocat de répondre aux plaintes *det 
Moines de par fi. Il fi contenta de nier, que le Saint 
Siège euft jamais ufurpè les Inens de cette Ahhaye, En» 
fuite nous interrogeâmes l'Ahhé Ingoaldj pour fçavoir 
comment il pretendoit juÛifier ^ que les hiens quil 'voulait 
qu'on luy fit reflituer j eujfent appartenu à fan Monafle- 
re. Il produift pour cela des Titres de Didier "E^ des 
Ijomhards , de Charlemapte , // fît encore entendre 
des témoins irréprochables , qui juflifioient que ces biens luy 
ifpénenfis»t» J^ofis ^mmiJfaires^C^ Juges noyant 

H iij 
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toutes ces preuves , /'/ nous parât jajle , que l Avocat dtê 
pape devait rendre ces biens à t Avocat du zJ^ionaflere 
de J^arfe, ce cjuil refuft de j-dre. Le Pape dit même ^ 
qu'il ne vouUit point s'en tenir à nofife jugement , ju^- 

?ues à ce quil fut venu avec nous en U fre/ènce dd 
Empereur: muis nonolUhint um déclaration , nous pfi 
mesdrejjer cet aBc pmtratnfirverémMonafleredeFarft 
fin droit fur les ^ims tpcn iuy antm êifitrfé„ 

Je ne croîs pas<qutm puiiTe trouver deux exem^ 
pics plus prefTans, ny qui fa{rentmiaiz.voir9qtie 
les Papes écoientibunss à nos Rois pour le tenu 
porel , pai^u'ik recannoiflènt leôis Ambaflàdeurs 
gour luges \ que dans le pcemier pbidoïe ils 
Ibiiinectent à leurs Arrefts, ^ .ooe^auia kièooiifi 
ils ea ap^Uenc à l'Empenair , ^*ik mtmoàE: 
fine par.kmittheiiôqiicment pouriearSmivetaia. 

fi contestes peuves nooc Mis ^Bé^àù 
fi>rce pour pet&kier , que ODS^jQlS ctOÎBtttcSblk* 
voMÎM tes A9iRe , ^qu 4Hicni0i»g« «imosntlcff 
Romains, qoi ledeciiitncihaineiBfla^eAêeiir pcd^ 
nme le^fermienc de^fideliié. Ote des ^nncipales 
iaif(m!t'qara;mic (4>Iigë IxKiïs.le Débonnaire d'en, 
voyer fbn «fils Lochairc en Italie , étoit pour em- 
pêcher que les Romains n'cntrepnllènt plus d é- 
lever perfonne au Pontificat fans Ton confentc- 
ment. Lothaire,avant que de quitter Rome , reçût 
au nom de fon Perc àc aufien, le ferment de fi- 
délité des Romains, qui leur promirent aujfïi de 
ne jamais permettre, que le Pape fut iàcré , qu'il 
^ocç^deUicé à rjÊmpereur^ en fre(ènce ^ 
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fes Ambaflàdeurs , &c devant le Peuple Romain. 
Voicy de quelle manière écoic conccucc ièrmcnr. 

Je promets par le Dieu Toat-puiJJant ^ par ces Prominoegopet 
t^uatre SdcreT^ Èvangtles , par cette Croix de Noflre Sci- t«nîj!?"'br'îr 
^ur Jefiis-Chnft, p^r le [orps du 'Bien-heureux T&^^ri'rS: 
Saint Pierre Prmce des Apofhres , que je fèray fidèle pcn- ""^ Domini i.of- 
4ant toute ma tfte , de tout mon pouvoir fans pAude «cyacotjMsBc». 
aux Empereurs Louts & Lothatrc nos Sei^eufs , Jauf cips ApoJtoir- 
U foy qutfaj ^mife m <Tape. Je frottée auffi, que ZXl^ 
f m ionfintirayjamiiy «^on élevé perfonneau Tonù^ ioftrhlm^jS 
fkât ctntn t équité ç^r contre les Canvns ; je ne permet*- fiiw$HiiKiovico& 
tray point tmlff ^ €jfu ceiuy qut aura fte élu Pafe^jott ^•n^ wcx juita vi- 
focrè^ cp4éMpàr4f1iàm U nuit fait en fnfince detAnu ^iSi.'fmcfuudc 
kéffûiiw de tËtIfmiir t!T ^ Peuple , un ferment^ td ^"."fiiS^fiîê 

2iie U PéùiMtivméfm pmkik^ ài 1^ rq mifi 

t cmpftfâtmit de nous tmts*, eu & .]uod non 

tonlcmiam, ut ali- 

ttrhi hacSe-ie Romana UlteleâioPonrificis, nifi cadcMiicè 0e jufli iftcondùm vires & iutcllc^m* 
WKémiU îUe tipX ckftui «-ne tonfèmicatc soKreeiaAi» Pâmifai aOn liât pitufc]ujm talc (ic»-- 
fliénnmi lâciat in pnïlcntu ktjATDofnniilmDciaidria 8c |6piili cim )aunictuo » «jualc Dotaiuu». 
Ibj^enias f[^iKc pro cMltmiidne OBmnu bBtmiiAet fts fojpaiD. ^ 

CMtin. ÏMii DiMon. 

• • 

Des fermes mffi clairs que c4atÀ^ n'éot psis 
ht&ia4t 6oiâliiCtitaire,poar hktvUktp» les 
Roitiiiô» ttcotiiloiilèflc nos Roii pour leurs Sûuve- 
sams. Apres la mort d'Eugène II. Vàlencin (ut 
mis en m place , mais ayant à peine vécu trois 
mois depuis Ton cleiflion, Grégoire IV. fût élevë 
au Pontificat. Les Annales de Saint Bertin dilcnc, 
que ce Pape ne fut facré^ au après que l jimbaffadeur Konpiusordi- 
de Louis le Uchonnaire fut amve a J\omc , qu il icsjarus impwato- 
m exanuné^fl'éleâion étoit Un autre Au- « SSàSTpl 

i :-!>*• 
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SLuavlt! contcmpoKdn dit la même choft , mais 

Dmchtfm t. %■ d'unc maiiicrc plus cxprefTe. Grezoire Prefhr du 

bytcttuLiU s^ndi Titre de daint Mjirc fut élu ^ja conjecrAtton fut diffe- 
4iiata co»kcTi^^^^ ^ '■''^ cju OH cftt conjulte l hmpereur j lequel 

ïeoo&iTtuin îm- '^y^*^^ donné fon confmtcmcnt approuz é télefbon du 
peraioiis , quoaa Clcfze & du Peuple Je Pape fut Ctcré. Il n'y a point 
ncin cicti «cpo- ûc doutc , quc 1 Amballadeur de Louis le Debon- 
Sia»Î!h naire ne coiifcntît à l'Ordinacion du Pape qu'a- 
^^jJPwj. «Jto prcfté à l'iimpcrcur le ferment de 

fidélité, comme avoit faitEugcuc II. Cela le voit 
par la Lettre que ce Pape écrivit aux Prélats qui 
tenoicnt le parti de Louis le Débonnaire, con- 
tre (es Hls rebelles. Il paroïc par cette Lettre , que 
les Evcques de France luy avoient reproché , 
qu'ayant juré fidélité à l'Empoeur, iinepouvoic 
y manquer , comme il faifoit , iâns s'expoièr à 
être dégradé du Pontificat. On peut le (ouvenir 
que Grégoire IV* reconnut Lou is le Débonnaire 
pour (on Seigneur dans le plaidoïé que je viens 
de rapporter pour l'Abbaye de Farfe ; car n'ayant 
pas voulu aquiefcer à la Senteacede (èsAmbaC 
fuieurs , il en appella à l'Empereur même, qu'il 
. monnoîc par Gonièquem pour fenSouvciw» 



CHAPITRE 
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CHAPITRE VI 

L Empereur Lothaire^ Louis II. fon fis jouirent dam 
Rome ^ dans les éOttrcs Eftats de tE^tJi ,deU mê- 
me Souveraineté cjue Louis le Dehonnaire. Ser^m IL 
ayant été facré fans l'ordre de l'Empereur, it envoya 
fin fils à Rome , le^l conMimit les Romains de 
jurer fidélité à fin fere, ^ ohuged le Pape dejme 
confirmer fon éieéia». Léon IF', promit à l'Emfereisf' 
Lothaire d'ohfirver invioUblemetu fis Loix ^ celles 
de fis Predecejfem. Sous fin Toiiifieât les Romgms 
êtment encore fim là domméition des Fnmfns. Be^ 
noît J IL ne fiit fieré , qu après que Us J^haljk' 
denrs de lEmperenr eurent âffromte fin éleSon, 
Aionnojes f râpées déns Rome , qui portent le nom de 
nos Rois. Cimema^e obligea aujf le Duc de Be» 
nevent fin vafpd de faire mettre fin nom fm kt 
Monmyts. La ceffon ^uon prétend epe Cmrtes le 
Châttve fit aux Româms des droits de t Empire efi 
fippofée j filon t Empereur Otton IIL 

LOrhaire après la mort de (on pere Lou is le 
Debonnaire,re(lafèul Empereur, & quelque 
temj)s après il aflbcia à l'Empire Louïs ibn fîls 
aîne. Ces Princes ne rabatircnt rien de leur 
Souveraineté (ïir les Etats que leurs PredecefTcurs 
avoicnt donne's à TEHifè Romaine. Il n'en faut 
pas chercher des preuves plus loin , que dans les 
Capitulaires qui nous relient de l'Empereur Lo- 
thaire. Il nous 4 plu » di^il ^ efse les Qufittes qne nous 1 
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avons extraits des Capitulaires de noflre glorieux ayeuî 
Cir Sei^eur Charles , ^ deLoïtis noflre pere , Très- invin- 
cible Empereur d'heurenfe mémoire , fervent de Loix 
dans nombre Royaume d Italie , à tous nos fujets , ^ à 
ceux de la Sainte 2glife. Nous allons voir comme 
le Pape Léon IV. promet à l'Empereur de garder 
religieufèment Tes Loix. 

Mais j>our rte poinc quitter l'ordre des tennps 
que j*ay iuivy juiques icy y il faut auparavant re- 
marquer , que les Annales de Saint Bertin fous 
Tan 844. nous apprennent, que Grégoire IV. étant 
jcrgio in fcdc mort , Sefgius IL fut clû en u place. Ce ^ape ayant 
iito r Lotha'riu*» eflé focti jons Mtttndre le confentement de Lothaire, 
SovTuLTRonum t EmpenuT envoya Louis fm fils à Rome, accompagne 
cum Drogonc Me- ^ Drofon Evêcfue dc MctT , pour empêcher au à l'acve- 
picopo , dingit , rw ». perfimnt ne fm ebev€ OU Pontificat fans fen ordre, 
cep» dccedcntc A- fgf fatis Uprefence df fis j^mhajjadeurs. Luitprand , qui 
5ïïm'i!iic*rr£cr vivoïc ciiviron ce tcnips-là, décrit la ehofe bcau- 
MyoSïîîiwfco. coup exademerïc. *5'«^,dit-iJ , fut facré pape 
lumprçfcmiamor- Cms le Commandement dc l* Empereur ;.dezctue la nouvelle 

dinccur Antiftes. ^ • • i- / 1 • ^ r r ••■ 

Duchefntt i. en jut venu? 3 indice de cette temente , il envoya Louis 
^' ♦ HkfScigios] fils à Romr^accompa^é de Dro^n Eiêque de Met:(^ , 
'Srinm°p^L ^ />«ij^fe ^rmêe. Jls obligent les Romains 
toris efi ordina- jurcr fidélité à l' Empefeuï , (if après beaucoup de 

tu$ , undc corn ' a • l ^ ;"/'rt Je* / f 

ejfuï confccratto- contcflations uf Confirmèrent l Cl échon dc oer^us, lequel 
3!ar^rcs*impe- cnfuitc Jàcra Louis Roy des Lombards. Si^chçny pour 
lidigMiurdctlc ^voir dit que l'Empereur Lothaire envoya Ton 
.«fimptiooc fi. g|s à Rome pour confirmer l'c'ledion de Ser- 

hum fiium Hla- i • / 1 1 1 ■ 

dovicum &Dro- gius,elt traite d impudcnc & de Schiimatique par 
BpifcopuiB cunx Baronius , dans le temps même que ce Cardinal 
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pèche contre b vérité, lodquilailuré > que le magao cxerdm 
Pape Sergius déclara Looïs Empereur dans cette J;r^rft''mui« 
occafion , quoy qu'il ne fit que le fàcrer Roy J^^* fç^l 
des Lombards , ainfi que ce paflagc le fait voir, raums fm^mo- 
Anaftaie die aufli la mcme chofc bien clairement -, [Le kcc^lT!sc 
car après avoir décrit fort au long la réception 1^», 
magnifique que le Pape fit à Louis , il ajoute , ^1"- 
que ce Prince ayant été làcrc Roy des Lombards , fiima^cmnc , qui 

A -11 T> 1 pr-rdiOum filium 

les François demandèrent au Pape, que les Ro- impmwris m 
mains luy preftafTcnt le ferment de ndelité , ce f/Sm^r. 
qu'ils ne purent obtenir : & il leur répondit, 
qu'ils ne pouvoienc le preiler qua l'Empe- 

ânuc cet 



cinum !N 



reur Locbaire. jilors , continue cet Hiftoricn , Tune d 
U U Roy ejUnt ajjis Jam l'Eglift de ^^J^ 

Saint Pierre , avec les Jrcheveques CÎT /« Evêques^ Bcaiiflîmas Pon- 
les autres Prêtres les Çrdnds Sei^ettrs François ""^ ^" ^ ^"""^ 



V Archiepifcopi , Se 
Ibn- 



Pfimahis ejhmtdehout , <m if ferment de fidélité à spircopi ' 1 
jMain. tt me fenbfe que mk l'authorité & k ±^[b!;? « at 
loumaincoé de l'Empeieiir hieii établie dans 
Rome, ce qni fint le pooama oioore pins forte- ^ 

V «•» i* 1 * #» • n JL t » tnario magno Im- 

ment. Léon IV. tocccda a Sergius iLQu<:lquun pcratonfemper»a> 
)*ayant accu£ aupnés éc f Empeieur Lochiirc , de 



ittaDorum ac Fran- 
cotum optiinatt- 

bas fidclitJtcmLo 



ne pas ohièrver iès Lois , ce Pape fc iultifia par ''îS^^^^ audi. 
une Lettre ^*tl ccrivk , dans laquelle il f aC '•^^^2,"°^^ 
fère qu'il gardaoic inviolablement toute £t vie im^J. 

(es Ordonnances & celles des Empereurs fès logavit de hoc Pa- 
PredeccfTeurs. Comme rien ncft plus fort que ce Lm':V^«"i^ 
témoienaee, &: qu'il fait voir cvidcmment.qu'alors fcnWtei , & dicic 

OD'l '1 qued ipfe vult. le» 

ics Papes rcccvoicnt les Loix de nos Empereurs ; 6«obfeCTaiei«c- 
• ■ . < . 1 
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SîS^dldî'mï- j'^y crû devoir l'inièrcr icy tout au long, 
^ax cil. Sous promettons de qarder mviolahlement & en 

ximf.gUf[.inc.§. tomes ttuntens dvcc loyde dejejfêS'ChnJt,tant poitrk 
t ofopit'âista frefint (jue four t avenir > 'ws Ôfittdaires » ou vos Or- 

ytxccptis Itnpc * _ -. ... 



. doimances Jnfemlcs, celles de vos Predecejfeurs , 
Krorumquepc»- j'i/ trouvc auelsÊu'un qui vous dit dis, ou qui vous 

life , 



rulibus vclln* Tfr 



fra^ibiiiter «fto- àiU , que uotts uc le faifons pas , croycT certame^ 
tiDisquamiim mtnt qttc c ejt un tmpojteur. Toute la tobtilite 
j;Î!l!rbliftopo- Dodeurs Canoniftes n'ayant pu trouver le 
pitioftniinc& ia niovcH dc défcndrc l'authorité Ibuvcrainc des 
tatuiosmodiiom- papcs contrc dcs termcs aufli clairs que ceux de 
&fiforraaccjuUi- cccte Lcttrc , ils ont lacrihe 1 honneur dc Léon 
ÏSit "d dSftttw* ^V. pour fauver cckiy du Saint Siège, failànt paC 
^'œmaîédET V^àpe pour un homme foi b le , timide & làns 
cem. jueement. Le Cardinal Baronius voyant que l'HiC 

^u%. toire de ces temps la dcmentoit ouvertement ce 

cr. ti'.n 'diÀ. lo*. que ces Dod;eurs ont avancé contre l'honneur & 
i 9.dec*(rtHU,. liglQÎfç Je Pape, & que le Saint Siège en a 

eu peu d'un plus g^and mérite , & d'un plus grand 
courage, n a pas jugé cét expédient capable de 
làuver rauthoritc indépendante des Papes. 
Anafbfè parlant de 1 eleâion de Léon IV. dit , 
Sine TmpemU Romaîns ne l'ofbienc pas fàcrer fans le 

non audebsat «a- conièntemcnt ou (ans l'authorité de l'Empereur $ 
«onfecnre Pomt. niais qu appréhendant que les Sarraiins qui ve* 
^liS^vt noient de les piller, ne viniiènt de nouveau les sS- 
r»cger , ÔC& voyant (ans chef , la crainte& la ne 
^Vorî^miïa ceffité les contraignirent de codâcrer le Pape 
^LfàfmSàm (ans attendre la permiifion de fEmpereur. S'il & 

contecnvennt. . * . m * . . 

>(iM/r.MiMiM- trouve des gens, qui après tout ce que je vicias 
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de'cUré , ne (oient pas encore perfiiadez , que les 
François écoienc maîtres deRome, j'elpcrc qu'ils 
Ce rendront aux preuves (tzivantes , que j'ay tirées QgiamiD»niet 
de la Chronique manufqitc de Rrfc. Sous UPon- S!!:; Hrudo"- 
tificat de Léon IV. un certam7)aniel chef des Soldats, ^ii'Erf'^T 
vint tfûttver tSmperetÊr Louys . féf accufà un certain i"^»- 

. . f, -y ' J dam Ma$;iftrunt 

Gratten de lavotr amre dans des cntrc'veuës (ecretes, ^ miii-um >c/iimi 

* - - - - / accufavit.diccas t 



de l'avoir Jolliàtê d abandonner le parti de l'Smpereur, quoVV,icm' "cr*. 

luy difant , ^uifc^ue les J^rançois ne nous font aucun bien , S'r ^o^^iè*" 

ny ne nom donnent aucune a(Jil}ance . mais au au con- » î"»- 

. ., . ... j ^1- " , n^'f»^ > qu'i 

traire ils nom depoutllent de nos biens , poufquoy nap- ^f*»" nihiibooa 

M ^ 1 \ r i 1 -y 1 Êciunt , ncqne 

pellerons-nous pas les Grecs a notre Jecours ; ^ pourquoy pribeat adjmo- 
faifant alliance avec eux , ne nous tirerons-nous pas de ""fha ibicmct" 
de fous la domination des François f L'Empereur ayant gJLToV 5n"d 
entendu cela , vint à Rome plein de colère, le l^ape le reçut ^o"™"* » * ««m 
avecde^ands honneurs , fit tout ce au tl put pour 10- ntam Francoram 

f - • n ■ y t n I _i . evntrn de nnftn 



entendu cela , vint à Rome plein de colère, le ^ape le reçut » * ««m 

. • ' ^ . . J / eic fiicdu compta 

MDCet Francoram 

doucir. Ce Prince accompa^é du Pape, des François, f^Mon^^ 
des Romains, examina cette accufation, Daniel ayant 5ho"Z'p?moT 
efié reconnHtmpojkur,il le condamna à être remis entre tes 
mms de Gratien j pour en faire tout ce qu'U voudroit^ 

minus îwT Papa 

1. . ■ . /X . • 1 «. . .. honoiificè fufci- 

MCMvpMdicationis vcrbo ftuduii placarr. Qnadam autcm dic Impcrator uni cum Pipa 3c om.ubus 
Ronums atquc Francis, de praidifta acculationc [.Ijcitum habuit , & invenni^ cit mendax Da- 
niel , qui ctiamicgali jndicio traditus cil Gratiano , ut quidiiuid fjccic vdlct de eo, poccibteni 
habeiec. Inipcratot vciô hnmili fupf licatioac a Oucuno leccpit tt de luoitit pericalo libenvir. 

Puifque les Romains reconnoiilènt eux-mêmes , 
qu'ils ecoienc fixis la domination des François^ il 
eft rai{bnnable de les en croire. 

Léon IV. étant mort, Bcnoift III. fût e'iû en fa Poftquam dé- 
place, IcClergc & le peuple Romain ayant figne rBencdiûuÏÏ i* 
le décret de Ton élcaion , l'envoyèrent aux Empe- ^ÎSSSUii» 
rcurs Locluire & Louis, afin qu'ils 1 approuvafTcnt 

lii) 
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^^IJ^'^'ç^l^i fi^'^^ ^ ^ fut point (acréy qtû^ 

inriftiiTimit Lo- prés que les Ambailkdeurs des Empereurs étant 

shario& Lodutui- • * \ w% 'TA a* 

coAugumsdefti-amveza Romey eurent approuve Ion élection. 



navcr.inc 



ica prxtn u «f Aprcs tattc dc preuves Je ne fçay comment le 
confcnfu impcrii fravaM PtTe le Cointe a pû dire, que nos Rois 
cftin Pooci&cm nonc jamais joiîi du droit de confirmer laeâîoa 

coD&cntas. . ' ^ ' 
Lmtfrnnd. wU OCS PapCS. * 

u/.'^'tdm.'ibX^' L'Empereur Lothaire , peu de temps après l'e- 
xaltation dc Benoill III. quitta l'Empire. Il parta- 
r»mm^T^' gca les Etats entre les trois fils , en lorte que l'I- 
)«.6>5S4. talie feule & la dignité' Impériale, demeurèrent à 
Loiiis qui e'toit l'aîne'. Le Contmuatcur d'Eutropc 
parlant de l'autorité que Charlemagne , Louis le 
Débonnaire & Lothaire eurent dans Rome, dit, 
qu'outre les Juges qu'ils y cntrctenoient pour y 
rendre la juftice , & dont j'ay déjà fait mention, 
rsn'rcM,rïw* tous les grands Seigneurs / tant Ecclefiaftiaues 
iiïfwwil"*'"" que Laïques & tout le peuple, leur juroient nd6>* 
lité , que leur autorité y étoit fi grande , que leS 
Juges Romains nauroient o(e refolèr de rendre U 
jullice à qui que ce (bit , même contre les parens 
du Pape, lorlque les Ambaffadcurs de rEmpcrcur 
les avoient lommé de le faire par la fidélité qu'ils 
luy dévoient. Qae les amendes fe partagecnent en- 
tre les Commmâires de TEmperedr & du Pape; 
mais que les confifcations appartenotent au S& 
Ms'LiTSTtl'^t P^^^k: i que l'Egli/en y avoit aucune part, fillEm- 
rn ?«^"^^î^ percur ne l'ordonnoit par une déclaration particiu 
m!l^aiRc£ liere* Que fi quel<^uun dans Rome de quelque 
^^ISSi^â qualité qu'il fut , sattiroit la çolccc de lEmpc- 
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rcur , on Fcnvovoit en exil , (a maifon e'coit {celléc F" ^oMùnm» 
avec le cachet du Prince , afin que fi le coupable 
rencroic en grâce , toutes chofes luy fuflènt rdli- 
tuées fidellement , âoon rEmpercur les ùàtoit di£> 
cribuer aux fbldats. 

Cet Hillorien aiottce,que Loiiis IL eut encoctf 
une autoncé pins grande dans Rome queièspre* 
deceffeurs, parce que demeurant toûjcNirs en Ita- 
lie , il étoit plus proche de cette ville , & par coUr 
lequent pins en état de s'oppo&r aux cntrepriiès 
qoe les Papes finfbient de temps en temps contre 
l«ttorité Royallc. Qoe les nlus conlidetables d'en* 
trs les Romains ky conleillwnc de reprendre 
conte Fantocité-y dont les iikiciens Ge&rs avoient 
jjoâi dans Rome , mais que le refpeâ; qu'il avoit 
jpoor les Apôtres , l'en empêcha. 

Le même Auteur £dt mention d'une particula. 
rité de la vie de l'Empereur Louis U. qui mérite d'ê- 
tre rapportée. Ce Prince & le Pape Nicolas L fc 
broiiillerent au fujet de l'Archevêque de Raven- 
ne, que le Pape avoit excommunié fans la par- 
ticipation de l'Empereur , à caufe que ce Prince 
Thonnoroit de ià confidence. Loiiis étant allé à 
Rome , avec cet Archevêque , redoubla fi 
fort la colère du Pape , qu'il ne celToit de faire 
des entreprifès contre la dignité Royalle ^ nuis 
voyant qu'on en faiioit peu de cas , il ordon* 
na aux Moines aux Religieuiès de Rome^ 
de fiûre tous lea jouis , fous prétexte de devo- 
ôon ^ des Proccffions autour de la ville , & de 
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chanter des Oraifbns contre les Princes qui fc 
comportoient mal. Les Courtifàns de l'Empe- 
reur allèrent prier le Pape fort refpeduculè- 
ment de faire cefTer lemb labiés chofcs , mais 
ils ne purent fien obtenir. Il arriva un jour, que 
quelques ibidats de l'Empereur étant allez i 
f.? r.om X ^aint Paul, rcDcontreicnt une de ces ProccfOons, 
^ISt €aw»ii- 9"'^^ chargèrent à coup de bacons , ne pouvant 
los^Tcoticmcs. (ouffrir quon manquât ainfi de reipeÀ à leur 
^cBmftASm! Maître.' Les Moines pour iè iàuver plus facile. 

ment, jetterent les croix «Scies images cgiïU por- 
toient , il y en eut métne quelques-unes qui fu- 
rent foulées aux pieds & hrifèes , ce qui mit YEm^- 
pereur extrêmement en colère. Cet incident ren- 
dit le Pape beaucoup plus traitable , il alla trou- 
ver l'Empereur , le priant de vouloir pardonner 
tout ce qui s'etoit piiSé ; ce qu'il eut beaucoup 
de peine a obtenir. Là bonne intelligence fè rel; 
tablit enfîiice entre le Pape & l'Empereur ; maïs* 
. . le dernier , dit cet Hiftorien , conlcrva jufques à 

ibSiiomi , fuif- la hn de les jours dans Kome ôc aux eavurons, 

que confiniis uf- p . , 

qoead finem die- lOn aUCOritC. 

Je ne fatigueray pas le Lcdteur par un plus grand 
nombre de témoignages , qiioyque j'en puifle pro- 
duire encore d'autres qui juRifient la Ibuvcraineté 
de nos Princes dans Rome, je me conrcnreray d'a- 
jouter à ce que je viens de rapporter, d'autres preu- 
ves , qui , à mon avis , ont été inconnuifs jufques à 
prcfent , & qui font iàns doute argumens les 
plusfotts quon puiflè rapporter de Ufouverainet^ 

. que 



Et pro qui can- 
fs Apoftolicus 
tniiioE 

iSi, 
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qoe nos Rois ont eue dans Rome. Ce font les 
pièces de monnoye fîiivantcs , frapees dans cette 
Ville , comme il paroît par leurs infcriptions. 
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li (croit mutile de vouloir prouver, que le droir 
de faite bactce.momioyc, n'appartient qu'aux Sou- 
verains ,& que ceâi uat des; plus e0entieis & des 
principaux droits de la (buveraineté. Perfbnne ne 
la jamais révoqué en doute , & ce iièroic perdre 
fon temps d en rapporter des preuves. 

II paroit qu'entre les marques de (ouveraineté , 
que Charlemagne (è confèrva (ur les Etats qu'il 
donna en Italie ,fbit aux Papes , (bit à quelques Sei- 
gneurs de la race des Rois Lombards , il Ce retint 
celle de faire mettre (on nom (îir les monnoyes. 
Les Papes ne furent pas les feils qui firent pnid^ 
quer cela dans Rome , les Ducs de Benevent fi- 
rent la même cho£ dans leurs Etats , comme cet- 
te monnoye , qui eft tiers de (bis d'or , le julti- 
fie i car d'un côté on voîd la tête 6c le nom de 
Grimoald Duc de Benevent , 6c de l'autre , le nom 
de Charlemagne en ahregd Dominus Caroi^us 
Rex. 




Cette monnoye n eft pas la fèule preuve qui 
BOUS refte de cette vérité ^ la Chronique d'JErchent 
pert nous afleure^que Charlemagne accorda aux 
peuples^de fienevàit Grimoald pour leur DaCj 
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^m^dition que dans les a£ks t0 Curies monnayes y on v '^^'^^^ 

. I t I I \ ^ ' s/ nummorque no- 

mnmït le nom de Chofies, Sans douce 4iue cet £m. fiucuaâe. 
pereur £c .les iuccefleurs impoierent cene dernière fcmpcr u bc cr . . 
loy aox Papes, lorfquils leur donnèrent tous les 
Etais qu'ils polTedent en Italie-, &que noncon^ 'S3i{!î?ïi 
cens d'y faire obièrrer leurs loix, & ay faire ren- c*»**». 
dre la juftice en leur nom , ainiî que je viens de le 
prouver^ ils voulurent auffi que les noonnoyes (où 
kmc ;marqutt5 à leur coin. 

le ne crois pas qu aprÀ des preuves aufli fortes 
ik auifi évidentes -que celles que je viens d'appor- 
ter , al iè trouve quelqu'un qui n'avoue que les 
fopes 4bnt cedevables:auz François de toute leur 
^frandeur temporelle , ôc qu'ils ont reconnu nos 
Rois pour leurs Souverains. Il fkuflroit être ennemi 
■de la raifbn & du bon fèns , pour vouloir (bûtenir 
que des Princes n'ont pas eu la puiflànce (ouverai- 
ne xians des lieux, où ils ont donne des loix,rendu la 
jurticc, puni les crimes , accordé des grâces, reçu le 
ièrment de fidélité des peuplcs , approuvé l'eleÂion 
des Papcs,& fait mettre leur nom lùrles monnoyes. 

L'^Empcreur Loiiis IL fils de l'Empereur Lotnai- eo infiimime 
re jOTourant fans cnfans , infticua fbn héritier Car- Jîofîîiquî^c"™* 
loman ibn coufîn , fils aîné de Loiiis le Germani- 5"" 

^ fiîujm , voiLiu fibi 

nue. Mais Charles le Chauve lavant prévenu par fucccdcic çatoio- 
taongence , s^empara de rltalie ^ êc corrompant v'm^^x imperiaiu 
por^sprefimle J?ape éc ilesB^omains , il fût cou tirJt Mi(fu$ db 
tonné Empereur lea5. Décembre de l'an 875. ainfi ""eJîbSr 
M oi»âiitfaf la voye d*«leâ:ion une dignité , qui Ji*J"£3JÏ" 
môtiioâfiiiv <té4i0wd^^ & &uàk ^ * ^ 

" Kij 
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fonAi*' r^îîuîr P"^^ Charlcmagne. Charles voyant bien que la di- 
kogiuscrat.' no- gnïtc' Impcrialc neluy appartenoic pas, tâcha de 
iim> utiropcdife le 1 allurer par toutes lortes de moyens. Il ht en 
ËS^TcSSI''^ forte , que te Pape Jean VIII. & le Concile tenu à 
nuAur, ■ Rome l'an 87 7. anathematifcrenc tous ceux qui 
la luy voudroient conteftcr ou ravir. Mais Carlo- 
man ny fes iîicceâèiirs , ainfi quon.le verra dans 
la fiiite, neurenc ^eres d'égard ny a cette excom- 
munication , ny a la celïîon que Charles avoic 
faice au Pape & aux Romains , des droits de l'Ëin- 
pire y (1 nous en croyons le.Continuateur d'Ëutroi- 
ireaiottRomam pe. Cet hiftofien parlant de Charles le Chauve; 
«un Rom»nis,pci- dit, qu u viut a Rome , qu il ne un traite avec les 
^t^rk Mofiim^ Romains, leur abandonnant les droits & lespre- 
&vJ;«û«;b rogatives de la Royauté, quil les difpenfa â'ât. 
eis rcgus legatio- (endre les Amba{ladeurs de l'Empereur pour l!é. 
^ci ^[|^^:^'"'^^>^^ lection du Pape v & qu enfin il leur accorda tout 
tÎMiis. Quid plu- ce qu'ils luy deinanderent , àvec k fàdlité qu'on 
«muutfqu^^ ajlorfqu'on donne des chofe mal acqui(cs , & 
l^um'dE'ïi 4^*0^ ^^^^^ P^s pouvoir conlèrvcr long-temps: 
h , qnjtiiec «aè Cct Autcur ajoûce , que depuis ce temps-là aucun 
yaii H ua fvKran- Empereur ny aucun Roy ne jouit dans Rome des 
die hono.ihcas prcioganvcs de la Royauté -, mais il le trompe, 



gi^'^^iwu M- comme on le verra dans le chapitre fùivant. La 
mo impaaioraiii, manière dont Charles le Chauve amfToit avec 

— no Regitmac- , . rr / i> i 

quifivK, . les Romains , etoit un moyen ancure d obtenir 



nemo 
quifîvi 

9*^ d eux tout ce qu'il vouloit j car , comme on l'a pu 
remarquer cy- devant, il n'y avoir rien qu'ils (ùp- 
portafTent plus impatiemment , que d'être obligé 
^'attendre le confeotement de i'£fnpereur pou( 
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H I s T G R I QJJ E. 77 
iàcrer les Papes. Othon III. dans la dohation qu'il commcili"Vf£ 
fît 1*011.998. à Sylveilre IL de quelques villes de la busdicu«, qMii. 
Rcymagne, met cette cellion au nombre dcscho- Onao pctro nof- 
ics fùppofées, fbûtenant d'ailleurs" que Charles le rrrffd^tThxc 
Chauve n'étoit pas en droit de pouvoir rien don- ;pJj°"''c3Ïotain 
ncr, puiiqu'il donnoit ce qui ne luy appartenoit i»- 



10 



pas. Que cette cefïîon (bit feinte ou véritable, il ^jî"^» 
ei} conitant qu elle n'eut point de lieu après Char- 
les le Chauve» & que les Empereurs furent toujours & 
reconnus dans Rome pour Souverains, ainC que "^"^ hS°,*^d^ 
je le &ray voir fiicdntement dans le chapitre qui «^jt . ficdcdit, {.c 

* , r \ ^ \ «"«"«"n duc po- 

lit , me contentant de rapporter leulement quel- mit , m potè (|ui 

ques preuvesjdont la plupart (ont fort peuconnuës. 

CHAPITRE VIL /» c^^. 

Marquitrdi freheré 

Carloman injlitué héritier par l'Empereur Louyi II» fif^^SL/^*' 
. Qot^n y fe rend màitn de Utalie ^ dej^ome. Le 
\. P4pf JeâH VlII'fourne le pat couronner Empereitr, 
p reth» en France auprès du Roy JLoHys le BegicCAf- 
ioman eJUnt mm » Charles le Gros efl reconnu Sm" 
perenr. Après fa mm , t Italie & la digûtê Impe- 
. riale pajfa aux Princes d* Italie ^ qui en jouirent em)irm 
. 74. ans. Enfuite tm t tutre fut pojpdé parles I(oig 
itjUema^e, Les trois Empereurs Ottons, les cpsatre 
. Henry s t Omrad Lt^ Jmderic, eurent dans Rome 
& dans les autres Etats de tEgltfe ^ la même fiuve- 
rainetê epte Charlemagne, Louys le Débonnaire , Lo- 
thaire , Louys II, avaient pojjèdée. 



G 



A R L o M A N , que ^'Empereur Louïs E avoir 
dedaré fon héritier , après s'être accom* 

K uj 
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7» ^ DISSERTATION 
mode avec fès frères pour la fucccdlonde Icurperc, 
encra en Italie avec une puillantc Armée. L'ex- 
communication que le Pape & le Concile avoient 
fulminée contre ceux qui voudroient enlever 
l'Empire à Charles le Chauve , ne fut pas capable 
de l'arrêter ; tant il eft vray que de tout temps 
on a fait peu de cas de ces foudres Ëcclefiadiques ^ 
lor(qaoii les a employez pour des chofès pure- 
ment temporelles. Le Pape & Charles le Chauve 
étoient à Pavie, lociqu'ils apprirent la marche de 
Carlomin ; ils pourvurent à leur ièureté, le Roy 
cepaâà les Al^s ôc monrut incontinent après, 
& Jean VUI. le iàuva à Rome^ou il fut bicn^tôt 
ta^'ïfiï^ ae^Ai' arrefté par l'ordre de Cark)man.Oez que ce Prince 
fiHu'^'.^RÔiSfm P"^^ ^ Italie y on alla au devant de luy, &il 
" "dii fini ' ai ™' Tcconnu pour Roy par tous les Italiens. Les 
Toinnc Pontifice (ènls Romains ^ que le Pape ibulevoit , refidotfcm 
rot?^!f^e7R^ de luy obeïr, mais le Duc de Spolete étânt^ntré 
ïrc™«i'oi:!lna àm Rome avec des Troupes , fe fàiftt du Pape , Se 
sioameniofraM- cfcHcea Ics erauds Seigneurs à jurer fidélité à Car- 
jbmOrtttàimf. loinan.'Sigebert dit,que les Romains (è mirent auffi 
joamm Papa à màl-tfaitef ce Pontife , parce qu'il ne vouloir pas 

iniuriitu^ à Ro- ^ r \\^t\- ■ r 

tnanis ua ut cciam ctre tavoraDlc a ce rrince, mais tout ce que nt 
pio'eoqu2 le Pape dans cette occafion n'empêcha pas que 
Catobniniioiion les Italiens ne reconnu ffent Carloman pour leur 
ciam vcntcns cum Souvcrain. Quciques-uns Ic mcttcnt au nombre 
Bilto pcnc annui]» dcs Empcrcurs, Cl autrcs ne luy donnent que le 
^rimivcJ^rw. titre de Roy d'Italie. Pour moy j'avoue , que (ans 
rien dcrermincr lur cela , j'ay vu pluficurs Titres 
dansic Regà^ke x^igii^al ^ XÀbbaye de Cafàurc^ 



Digitized by 



H I s T O R I QJJ E. ri 
dans lefiiuels il ne prend , & on ne luy donne c*-fr/«/4r. c*fau- 
^ ; nom de Roy d Italie , & je nen ay vu 
qu'un dans le Regidre de Farfe,où il eflappellé 
Empereur par les Italiens. Après la mort de Car- 
k>man.y Charles le Gros (on ùcrc fat couronné 
Empereur le jour de Noël l'an 88f. Sigonius dit , 

3ue fur la fin de l'an 884. le Pape Hadrien ÏÏL fie 
eux Décrets tres-prejudiciablesà la pofterité de 
Charlemagne. Le premier jmieU Pape efim élâ , 
Jmit fiatpms attendre le confmtement de lEmpereitt "fin"' prxa-mTa* 
M de fes Jmhafadems. Pourqufty ce Décret, fi If^P^l'^ 
Cliarles le Chauve avoit cédé ce droit r Le (è- uimoriwieRege 
eond , que ChaAes le Gros venant a mourir fans en- Cfaflb fine ««« , 
fans j le Kpyapune a Italie le titre cTEmperear de- pùncif îbus , uni 
meureroit aux Italiens. Ainfi les Papes diipofànt îi"7t»dèremTr' 
d'une cho(e qui ne leur appartenoit pas , en- i^uMiStu!* 
levèrent les Eltats d'Italie aux defcendans de 
Charlemagne. Voilà de quelle manière ils rccon- 
nûfenc toutes les obliganons , que le Saint Siège 
avoit à Pépin & à Charlemagne , qui avaient 
entrepris tant de guerres & de voyages pour 
' les de'fendre contre leurs ennemis , & pour les 
combler de bien-faits. Ils ne fe ièrvirent k 
puiilànce où nos Rois les avoienc élevez , que - 
pour leur faire perdre l'Italie que ces Princes 
avoient conquiiè k pointe de leur épëe. Les 
Snceefibirs d'Adrien ont fiiivy plus d'une fisis Çotk 
exemple, & & ne fe font guem ibtiventt , non 
plus quehijty qu'Us dévoient toute leur gran^ 
dcnrà teFHuaice. Charks k Gros itant mort l'an 
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So DISSERTATION 
888. les Italiens s'emparèrent du Royaume d'Ita- 
lie Scdch dignité Impériale ^ ils gardèrent l'un Se 
l'autre environ i efpace de roixarite& qUarorze aïKj 
pendant ce temps là ce ne fut que meurtres 6c que 
defôlacion dans l'Italie &c dans Rome même. Les 
Empereurs fè chafToient l'un l'autre ^ les Papes 
écoienc le joiiec des fadions qui partageoienc cette 
grande Ville. Plufîeurs fment ailàffinez , & la 
plus part du temps ils deBûibient ce qu'avoienc 
nie leurs Predeceflèurs. Tellement que pour, 
mettre fin à tanttde de(brdres qui deibloient 11- 
talie'& TEglife , on eut lecours à Otfaon L Roy 
d'Allemagne y ddim^ alors le plus piii(&nt fk un 
des plus braves Prinbes de TEurope. Othon ayant 
conquis l'Italie, fut coui^onné Empereur par le 
Pape Jean XII l'an 961. Rien ne fçauroit mieux 
faire voir , qu'il étoit Souverain & maître de Ro- 
me , que ce qu'il y fit à la prière des Romains, 
lorfqu il dc'pofa ce Pape , homme qui d'un com- 
mun confèntement étoit fouillé de toutes fortes 
de crimes. Voicy de quelle manière en parle 
>gt Mcm tem- l'Authcur de la Chronique de Farfe. En ce temps- là 
V'.^.^'^mù»^ le Pape Jean fut chajfê du Saint Siège ^ d caufe de Jès 
ghliïpar'l^'sCimi CT/'WM. AloTs t Empereuf Othon venant à Rome j tous 
ÇrTu'&'''monti- Romains le prièrent, du confentement du Clergé; 
**"i>Si?*TBM ^^^^ donnât Léon four Paùe, ce qu*il leur accor^ 
odio Tmpcr^r dit, Vt LeùHm tis eligeret f0 confikiteret. Je CçSLf 
qJ^^cs Ro-' que dans l'imprimé il y a eligermt eîr emfiifuerm^ 
rr^'S^Tmî,' y * roriginai , que jay vû exafft&; 

MtiM^fm^ ment pluiîairs fois^ .eliffret fp tmfémem. Ceux 
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cui firent faire la copie que du Chefiie ainu fitiniuiumcifdi» 
pnmée , avoienc interelt qu il ne parut pas , que les ommiacrec, quo4 
Empereurs avoient tait les Papes. La même Chro- dh ch^uc t. j. 
nique ajoute , que dans la fuite les Romains chall 
fèrcnc Léon rappel lerent Jean ^ que peu de 
temps après ce Pontife étant mort, ils demandè- 
rent à l'Empereur le Diacre Benoît pour Pape ; 
qu'il ne le leur voulut pas accorder. Les Envoyez 
des Romains étant de retour à Rome, on élût 
Benoît ians le conlèntcment de l'Empereur, le- 
quel outré du procédé des Romains , les a/Iicgca 
Je fi prés, qu'ils furent contraints de luy remettre 
le nouveau Pape Benoît & de recevoir Léon. On 
tint un Concile à Rome, oû Léon & l'Empe- 
reur Othon prcfiderent , dans lequel Benoît 
6x1 depofe. On voie dans les adtes de ce Con- 
cile, q u un Cardinal ÊuTanc des reproches à Benoît, „ 

1 'j1 „ * , ^ > Nam infiet»! 

luy dit: Poww^''Vou5 mer ^ que vous nayeT^mis potes , p.xtcn- 

aojecfirment y en prefence de l Emfemr^ fU vous »V- u,o.r'juriîJJi 

/w-if:^ ptmais un Pape , fans fin confentement f0 fins ^irl^'circT. 

celuy du Ray fon fils ? Luitprand Italien & contempo. itonwnis pa. 

raindit,que les Romains reçurent l Empereur Othon aut oïdinatumm, 

4ms Rome avéc toute fi fiite , qu'ils fromrem Je ï.?"(iï'"AÎ^- 

iuy être fidèles , &* qu ifs jurèrent qu 'Us n*éliroifnt jamais 2'/^* 
le T^pe pMs fin confentement ftf fins celuy de /o» 

AU. Cela marque rorc clairemenc , que 1 £m- ^''^'"um impc. 



pereur Othon ecoïc maître dans Rome » puil- om»ibnsinuibcm 
que les Romains luy prefterent le fbinent de fi- uSjuVrrp^ 
aelitéy& que fon cpnlèntemenc étotc neceOàire «'^,1'^; 
pour rendis vakbkTâedbion du Pape. a'^iyaui cE 
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.82. DISSERTATION 
ros.amorfîiuw- pQ^j- prouver quOrhon II. fut aufli maîrre Si 

ros.prxtcr ccnl n l ^ 

fomaniuccka,o Souveraiii de Rome , je neveux me icrvir que 
pentoris ochonis Q unc conhrmacion qu il accorda i an 981. oe cotxs 
fiHi^c iîfifsRe! 1« biens que le Monaftere de Farfe poflcdoit 
^'r^^f^^wîi fc;^ dans toute l'Italie, parmy lefquels il y en a qui 
fui t mfoTis. ub. f^nt non feulement aux environs de Rome , mais 

H«c omnii in dans Rome même. Voicy les propres termes 
S™"Moîaa?. cette confirmation. Nous confmm d ce Jàmt lieu^ 
.tco«iS:ï parnofhre déclaration, fous les biens éjuihojjede dans Icf 
»C'j»'««JojM- Comtés cy-devâmncmmc:^^déns la ville de Rome^fj^ 
^iT ' rS- ^4"^ ^^"^^ tnèrfàts de ntfhrt Kpyémm dliéàk* 

bcrc viditur > aut 

De plus il exempte généralement routes IcipCT' 



a£"pScï;' ^'onnes qui dépende!» écceMonafte», de i 
CS^^âMiSr ^ impoficiom êrdecoutes tes charges pubtiqucs, 
^^nifif^f^fi comme on le peur voirpios amplement dbtt» k 
^' con&maôoii cptaa trocma àr b fis dk cette 

DUfercarion. Hny ftper&anefiifliéemv^flt 
voye bien, qsun Sbuveraiii feukmcHr ifcat swu 
corder coDce» ces choies, ft qs'il ansoR 
cnift à l*Eiupereiff de domef ces fimev- dTcicn^ 
pdons a des gens qd demoïKnciic dans Koam^ 
s'il n'en eucpas écélc maître. 

L'Empereur Othon II L accorda un privilège 
entièrement (cmblable à la même Abbaye , 1 an 
99^. Mais rien ne fait mieux voir , quelle étoit 
alors rauthorité des Empereurs dans Rome, qtuc 
le Plaide lé, que jay tire du regiftre de Farte, 
& dont voicy l'extrait: 

Pendant que le Pape Grégoire ^ t Empereur OthoH 

refidoiem à iâtnt Hem ,iisjfittm ffond cmom de 
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feuffle qui iemando'tt quon luy rendit la juflicf. 
Les Prejhres de l'Sgli/è de Saint Suftache in platana 
efioient de ce nombre» S^drejfant à Othon , ils luy dirent : 
ires-pitux. Emfmur , de tous les ^Iff^frs le flm 
jé^^f ; nous vous Juffliom , epe WHS fmfions éwnr 
juface de Hunie Jhhè de Farjt, qui nous dijpute deux 
J^lifês p €bIu de Sainte Métne Jj^ celle de Saint 
Hott y avec leurs defendances^ktmtftuédans les Termes 
d'Jkxandre Severt, Dans ce momem tjMé Huffte f 
trouva à Saint Pierre , où Ltw , tremkr mtimfbre Jm* 
feridfmdok U ptjHce de la part àetEmfenm-; i^nm 
^vec bty le Trefet Jg Rfim g des Ju^s Remâma^ 
Jt autres Juges momme'^ par le 
tJldté de cmfâlém, & Lem hj dit »fe veme efit 

nfondiâ^aux fUimes epte cet Prémfmt mmn 
vom. VjAh Huyée dmmdd dit mtfs fur fe prt^ ' 
fmr, tf fourfam vtmrfin Aoocat^ ce que JLemtte 
^mdut fas hy acctfier» tffrm ie hy tn àÊKmer tut \ 

/^Mlf refufa de tacceffer » 2 mmf fit fEmfe^ 
m^4P^^ 0 Êli i^ farce tme tJuaeatqu'm 

It^njmJûkJmÊer efhit Xmmm , ^ au il luy en faL 
StmLomiard , à caufê que fin Monapere frrvoit cette 
Jjoy ; ce qui fit que tEmpereur ordonna qu'on luy 
éhimat du temps. Le delay expiré y tjihhéjf^ fin ^vo^ 
cat fi prefinterent devant les Juges, On leur demanda, 
s'ils voulaient fi défindre par la Loy Romaine , ou par 
la Loy Lombarde ; ils dirent qutls choifijfiient la der^ 
niere^ parce quil y avoitplusae cent ans que tj^bbaye 
de Farfi fkivoit cette Loy , ce qu'ils offraient de juflrfier 
far des tUns dit t0nftemu Atdâ « Lton demmdâ 



g4 DISSERTATION 
aux J^gcs Romams, ce quil leur en fcmbloit; mais ne 
jçAchant ^ue réfondre , ils dirent qu'il falloir s'en remet' 
tre AH jugemem de C Empereur. J^lors JUon l'alU trou- 
ver^ ^ luj ayati$ raconté ce quififajjhitj luy demandd 
ce qui! voulait qu on ft. Sfawej^, die t Empereur, 
de tAybé f0 de fon Jrocat , s'ils ont dequoy prouver 
que leur Ménagère a vécu fous les Loix Lombardes ; 
car pour moy j je ne le veux point obliger à quitter fi 
Loy. Léon ayant ordonné à tAhhéde produire fis freu^ 
veSf il fit voif une confirmation de t Empereur Lothaire , 
mû juflifioit epée l'Abbaye de J*éafe devoit efire jugée 
jmv4nt Us LmxLmhardes, Ses jAdverfims rejettant 
cette pkce , Léon leur dit » cefi à moy qui fuis icy ée U 
pan de f Empereur, a juger de U 'vmdité des preuves, 
Je fuis maintenant affeuréy que U ûf^Sfnafiere de Farfe 
a toujours efii ûémdà fiivant Us Loix Lombardes. 
Il cMrdonna enmtte qu'on plaidât. Le& titres dt 
les témoins que prodimîrent les Prêtres de Saikit 
Biftache s'étant trouvez &ax , ils furent condanot 
nez , & leurs titres déchirez pari ordre du Corn- 
miflàirc de l'Empereur qui ordonna aufli une 
amende de dix livres d'or , moitié à l'Empereur , 
moitié aux Moines , contre ceux qui à l'avenir . 
cnrreprcndroient de troubler l'Abbé de Farfe dans 
U pofïèflion de ces deux Eglifès. 

Faire rendre la jufticc à Rome en fbn nom 
& par fès CommilTaires , s'y appliquer les amen- 
des , n'ccoicnr pas les ieuls ailes de louvcrainetc 
que l'Empereur Othon III. y cxerçoit. La Mon- 
noye y portoijç auili ion nom Ôc ion intage, ainCi 
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3u il paroît parla pièce (îiivant^*, qui cft un denier 
'argent ,ou l'on void d'un côté la tête de î'Empe- 
rcur , avec cette in(cription, Otto I m p e- 
R ATOR»& de l'autre Joannbs 
Papa. 




Siowt eniai fn 



Vom réleâion des Papes , rien ne fkit mieux 
voir 1 authorité que les Empereurs y avoient , que 

la donation de certaines villes de la Romagne, 
qu'Otlion III. Ht l'an ggS.à Sylveftre II. dans laquel- 
le il dit. Car de mcfmc que pour l'amoUrque nous portons 
à Ctïnt Pierre ^ nous az'ons tln Pape Sylvefîre notre - 
Précepteur y que par la njolonte de Dieu nous l d'yens tmm magiiirum 
jAit Jacrer ; amji en conjidcrat ion de l amitie que nous dcgimus , «c Deo 
avons pour luy , nous offivns f0 donnons à S. Pierre, :Sm^ort 
^c. Je fçay qu'on s'inlcric en faux contre cette "J^^^J^"* ^ra""Ô 
piccc , mais fi elle eil fùppofce , d'où vient qu'el- amorc Ip^os lo- 
Ic le trouve dans les Archives du Château faint r^,&i[aDPcti6 
Ange , au ni bien que plufieurs autres qu'on rejet- "^"""l * 
te auffi > L'Empereur Henry , IiicccfTcur d'Othon ^"^"^ ^"^ 
III. rendit la Jullice dans Rome auHi bien que (on . 
prcdccefTcur. Ceilceque nous apprend un Plai- 
aoïé.^ datte de la .première année de. Ion Empire 

"J 
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Un certain Crc(centiiis enleva à l'Abbaye de 
Farfeun Château , qu'il retint jufqu'à ce que l'Em- 
igiiuamine- pereur tùz arrive à Rome. Un jour que ce Prince 
R^SnSa! rcndoit laju^Hce au Peuple, Hugues Abbc de ce 
Î^"bS4^'' Monattcrc, vint fc plaindre de rinvafion dcCrcC 
Beaapcui Apof- centius. L'Empereur for le champ , en preicncc 
legem & juftitiun du Papc & dc toutc 1 Aliemblee , donna de 
HugStpfius Mo- nouveau , Tinvelliturc dc ce Château à l'Abbé 
±7m'ï.''r.rri de Farfc , & ordonna qu'il luy fut rendu. Et 
de Cipiadia* io- cooime l'Empereur devoit s'en retourner en AL 
marc cœpit ... lemaîme , il pna le Pape Benoit VI II. dc taire 

Mox coiam Do- /* • »-l i2 l ' I 

minipneiûUsrE» exccuter iofi jugement, cequil ht, maigre les op. 
^<^JSLi. pofitions de ccluy qui tcnoit ce Château. L'£m- 
Kt" yU5«' pereur Conrad jccorda Fan 1017. à Gui Afcbé de 
1MIU1& i^np&in Barfe une confirmacioa de tons les biens de (on 
Monafterc , (èmblaUe k celle d'Othoa IL avec 
%ratqar cctce dificreiicelèaleme&t, que les biens que cette 
^'é. Fsrf., Abbavc poflcdok dans Rome , v fimt en partie 
fpecinez : Je 0» en partie ; car dans le Plaidoïe 
d'Othon , il eft fait mention dc maisons , de 
jardins , dc terres cultivées & incultes , &c. Voi- 
cy les termes de la confirmation de Conrad. 
Tnfn aAem JSJous confirmons à tÀhhaye de Farfe, tEzIife de fain^ 

Romim , Ecc!e- n i r n ^ r ^ l n 

fiam&oaB Marie te Aldnc y celie de Jaint tiencit ^ jttuees diinstiome^ 
imnSf^i, 4i;e(r les caveS , leur entrée ft) leur finie , ff) la Place 
moih * cDBiin. ]\/avone. Outre cela, il exempte routes les por- 
Ummaccaropock lonncs dc quclquc condition & qualité qu'elles 
^^^dtiéHfi. foicnt , qui y demeurent , de toutes importions Se 
charges publiques , & les prend fous fa prorec- 
pon ; il remet à l'Abbé tout ce qui j)eut rcYCoir 
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de CCS biens au fifc Impérial , & défend que nul 
Duc , Marquis, Evêque , Comte, & généralement 
tous les autres Officiers n'inquiètent & ne trou- 
blent aucune des perfonnes appartenantes à ce 
Monailere. Cette confirmation & celle d'Othon IL 
font données dans Rome. Je pafTe (bus iilence 
€c que Panvinius dit d'Henry II. lorfqu'il ailèore 
fur le témoignage des Hiftoriens contemporains HermuMu» cm» 
& dignes de foy , que Damaiè IL Lcon IX. £c Vie- nwéntui 
ror n. Papes de tres-iàifue tic , fiutttc créez par or/' ^I^^ 
1 authorité de cet Empereur. * 

L'Empereur Henry IIL l'an 1084. accorda aa 
même Monailere de Farfe , une confirmation de 
teiin biens , femblable à celle de rEmpereur Goo- 
nd. n y a an article de plus , qui mente d*étre 
lemarquié \ c eft que cet Empereur confirme les 
privilèges que les Papes ont donnez à cette Ab- 
baye. L'an mft l'Empereur Henri IV. confirme de* 
accorde \a mêmes chofe , qui ibnt contenuëS' 
dans tous les privilèges precedens , fiûfint tou- 
jours mention des biens que cette Abbaye a dans 
Rome , ajoutant e^t lorfqiéilj dura auelt^e plainte si aDtem »u- 
emtre les per/ômes dépiiuLmtes de tjéhaye de Farfe, Jïîeiîiït^Sî'i. 
touchant les biens de ce Monafkrey iil lewr ParoU que »?- 
le différend ne puijfe pas être bien juoe fur les lieux , & oiobiiibuTîcUm- 
quils aiment mieux venir en nofh'e prefènce : Nous ibfic^hxct S 
'voulons que nofîre Comte ^ ou nos ënvoye:^^, ou les Offaers ^ffJcIrTdS' 
du P. R. leur faffent promettre de 'venir k notre Audience. ^ ' "oaumquc 

* àut amavciint 

CzCmtiun • Comes noiler U Miffi noftii difcuiieotct tax Miutftii R. P.ÊMÏaBt anabif putM 
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r. rl |. 



DwHiM. r. }. L'Empereur Loliis II. fils de rEmpercur Lothai- 



re leur avoir de'ja accorde le me me privilège. 
Decjuibus, ft>c- j'ay oublié de dire , que l'Emncrcur Hcniy III. 
cipimus.utnuUum dans une confirmation de i an 1065. ordonne par 
Çh^SfiT^Êcde- unEdit exprès , que tous les diifcrcns quaur.i tjU'c de 
bMtSTn"oftM ^^^fi ^'^^^ fe" Monaflcre ,• ne pounont cjîre 

yc\ cciti noftii ;^^f2- fl^'f^ ùrcfince de CSntpereur 0» pardevant Ces 

Je ne (çaurois m'cmpêcher de repeter , que 
l'Abbaye de Farfe ayant des biens dans tout ce 
qu'on apr " ".ujonrd'iniy l'Etat Ecclefiaftique ^ 
jufqucs r. ^ portes de Rome , comme à Tivoli, 
à CornetOyà Viterbc, à Marine, à Civita vccchia, 
& dans Rome même , il ai4roit été ridicule à toos 
ces EmpereurSyd accprder à cette Abbaye & à cous 
les hommes qui en dépendoient ^ des privilèges 
fèmblables à ceux dont je viens de parlçr , s'ils 
navoîent éié les Souverains & les Maîtres dans 
Xfim les lidux ou cette Abbaye avoit des biens. 

De pinceurs autres preuves que je pourrois ci- 
ter , pour pre voir que la Souveraineté des Eau 
. pereurs écoit aufli bien reconnut aux environs 
de Rome , que dans Rome , je me contenteray 
. . d'une feule , parce quelle nous iàit voir en même 
^ temps ce que c'ctoic que ces Nuntii ou Mtfftdifcur^ 
rentes de l'Empereur , dont il eft parlé clans les con- 
EgoOrtoPaU- formations précédentes. L'an jko. l'Empereur Fri- 

tinus Comcs.juOu ^ i ^ r r i i 

Domini impcra- deric cnvoya Othon Comte Palatin dans leterru 

toris Fridcrici . . . • i r» r>1 /" C 1 

pau« Eoma- toirede Rome. Pluiieurs perlonnes de marque tir 
' SS£?ïE*5«" ^^^^ tl iiuprcs de l'Empereur , l'aecompagnoient. 

Ocho;i 
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Othofi , Commiflàirc de Frédéric , ctapt arrivé à ;°o^Tjc«™diûi' 
l'Abbaye de Farfe , qui n eft qu'à vingt-cinq mil- J^°**^j,jJ,JJ{*™'5' 
les de Rome , y reaoic la julHce comme daos la actlcct"cariîfii*Jo 
Cour Impériale , ayant auparavant fait venir au- r^r! !'Girt,uc,'âc 
prés de luy les Comtes & les Capitaines des Ter- 
res d'alentour , parmi lefquels étoient lePrcFct de f"*» Afisnacapei. 

' r 1 , .11. iiutquc quim- 

Rome , les Comtes de Frclcati, de Tivoli , de viujiims^nui;aati- 
Palumbara , de Monticelli , 6c autres . vafIkuX de Monafterianf Far> 
l'Empereur. Je pourrois encore apporter pkificurs 5i!-^,f,!7hïî!î!e^ 

Preuves tirées de la même Clironique & du me- 
mc Regillre de Farfe , qui fcroicnt voir que les "f'i"'^ nofium 

^ , . ^ . t 1 prxfcnnam Comi- 

Empereurs ccoienc Souverains dans toutes les ter- tibus.caphancisac 

y mm ma^natibus * 

«nais cela me m«Bfirak lion ^ «lôn fujet, m'é- îi^^lï^^r^ 

cant feulemeiiiprofc£>derfaiicr de Rome» pour ^^^^^ ^ 

fuilifier les monnoyes que fay-dociaées dans cet- "W* 

ce Di/lèrcadoD. Je crois y avoir prouvé abondaïq- 

jnent , qu après lextiiiâbioii de l'Empire Romain 

dviA iîQcddeiic , ksiRMiains ont coûjcM^ re» 

cornu pour bues Soavaaiii»^ les Rdk Gocs, les 

Empereurs de Confbmînople , les iKois Ran- 

ce , ôc enfin ceux d'Allemagne , ôc que le eonfen-* 

temcnc de ces Princes écoic necellàire pour l'cdeç. 

lion des Papes. Quon ne s'imagine pas qu'en cela 

f avance rien dcnomau. L'une de l'antre propo- 

(kion lût feâtenuë publiquement atnc portes de 

Rome fan 1103. comme ^^'^ chapi. 

irc iuivant. 



M 
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CHAPITRE VIII. 



Qitau commencement du douT^iémc Jtccle , on etoît 

■ pcrfuadé que les Pa^es n avaient jamais été Soui e- 
rains j ny dans Rome , ny dans les autres Etats de 
tEzlife , (juc les Empereurs avoient toujours con-m 

. firme leurs cleclions. Que la Bulle que Nicolas II. 
.fit four l'élechon des Papes , telle (^ue le Cardmal 

■ 3anmm la, donnée , nefl pas la rentable , puifjue 
' Grégoire FI I. fit confirmer fiB-éieéhon par tëmpe-^ 

. ' nun QjK lu Pofes cmmenceirent à établir leur Sou^ 
vtrmnete tempome , fauLmt les démêle:(^ ^'ils cn- 
. nnt.anjec les Empereurs pour les mvefiùms : Qws 
.'. te fut vers l'an ii^, qu'Innocent II. commença i 
•.: vouloir fe. rendre mak/r de2{ome. Que fis ficcejfeurs 
.jnfiptes on i^, feus le Pontificat d'Euwte IF", en 
fùinrent flufieurs fois aux prifes itwc us Romains 
' ^ 4e leur cote s'ètant érigés en République , défèn» 
dirent Içng-temps Uwr blferté contre, les entreprifes Jet 
^ PiiHs, Pire le Dénte a remértjftê, que les biens au m 
4 donnfdfEglife , ont femmt causé de granas de* 
. firdiys* 

j - • • • 

ENVIRON lan tioji Oddqn Comte. de Sar 
bine» & 'Berard III. Abbé de Faife» eureni 
de grands démêlez , couchant les biens de cetee 
Abbaye > que ce Comte pretendoic luy appaite-^ 
nir 9 parce que l'Empereur luy àvoit donné le 
Comte de Sabine. L'Abbé fc fondjuic iùr les 
privilèges de Ibn Monaâere , voulut porter la 
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caufc devant l'Empereur-, maisOddon n'y voulue 
jamais confcntir. On fefit la guerre long ccmps " 
de part & d'autre , jufques à ce que quelques amis 
fe mêlèrent de les accommoder , & les obligèrent 
d'aller à Rome pour terminer leurs differcns de- 
vant le Tribunal de Pierre Léon & de Tibaud 
Cencius. Les parties iè. traniporterenc à Rome ; 
mais CCS deux Juges ne leur ayant pas plu , ils 
choifircnt le Comte Rnnaud fils de Sinibaldc, 
& plaidereiiic leur caufè devant luy le 15. Juillet 
de l'an 1105. Voicy ce Plaidoié, qui eft (ans douce 
une des plus ciuicuiès pièces de cetemps là , & par 
laquelle on verra! clairenient /<jueUe étqic alors 
r^pinion touchant k puiilànce temporelle des' 
Papes y ôc touchant le ponvojr que ceux qui Soient 
SSouveradns de Rame.^'/avôienc dans leurs élec* 
tims.' • 

L 

£' *Cofntc de Sa»' 
to fimul termine con- hine l'Abbé dti Mo- 

'veniffem , pars Oddo- naftcrç de îarfe ayant 
nùs açrere cœpit con- comparu au jour arrefté, 
tra partem <Domm P^':^^vant les Juges 
■Mit' ' j. r quils avoicnt choili 

^ . . K pour ctre Arbitres de 

Jsm tpfam sntjutrere , differens , l'Avocat 
éfc. difendere pcr fancTt comtc Oddon com. 
Pétri, ejiifc^He fuccef- mcnca par dire, qu'il dé- 
fifumPontificUm fof- fcndoic Ta caufc par la 
Jèfionim.- IbiqueHli^ pgiTdlîondericaUe^dont 

M n 
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germt privilegmm Saint Pierre ôc Tes Sac- 

.Conftantim Jmpera- «Heurs avoicnt jouï. 

tofU Beafa Sihefro ^^^^ )uiHher cette pof- 

fT ^7 feflion on lut un Pn- 

^^'^^^'^ > per quod VEmpcrcur 

éenjehmtomnem Ita- conlbntin accorda au 

liam , cunciaque Occi- p^p^ silveftre , par le- 

dentalia loca Beati quel ils pctendoient 

Ptf/ri> Fonêifiam pouvcr que ne» fculc- 

ejm jun fer oninia mem llialie , ruùs aulÏÏ 

Mjicienda yftatttne- ««« . l'Occident appar- 



m(? privatonm , ;yfr î«î^ * ^aini Fîcirc«c 
/' a les Saceeflcnrs & ca 

^'^^^^^ r'nr f telle fiMotic pcrfim. 
gmtattsmfr^fattsîo^ ne, de qndq wT qnali- 
rw^* aliquid .vmdt- ^^ ^^ amëàna y'tl 
care vaUdt frêfrieu- ftt^ncpouvoit prcim^: 
$if, jétverûpsn teoh dre aucune propriété' 
u MâriM mdeàtim^ dans pas m des lieus 
n/eriufque ipfum perf- <i^^ ccmpoûiîcat an^. 
piciens eâtanm , affe- ciennCTWit ^^^^^ 
L.A , ..-.^Jt-^^ AV L Romain dans TOccW 
nhat ijféoànonpcha^ dent. L'Avocat de rAb- 

Itf^y/ijBMT non jura prt' ^ét Edit , affûroit 

*VMarum , f « ^aft? au contraire , qu'il n'y 

ferrent ImpernT>07ni- voyoit rien de tout ce 

nmm Beato Sihejho que difoient (es advcr- 

f e7«r<?/îi/ , fed fim ih 't Maires ; qu'il ne paroiffoic 

kpmr^tfrimip4Êm9$ ûuUcmw par cet a^c. 
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HISTO : 
ieneat fiper omnes 
univerfo orbe terra- 
rum y ^ei EccleJUs 3 
0* ejus judieh atu- 
cumque ad cuttam 
Det, ruel JidemChri- 
ftianorum ftahilitate 
proctéranda fiKfint y 

Dmiqvie in Mard 
fuccejfons Beats SU- 
'uefiri aâHs Ugitur » 
fmdejMs ft*igtfi$one 
obtHlitidem ipfe Conf 
tmttnîis AugufiuSjBa- 
filicA quam ipfe T^apa 
feeerat via ^Ardeatt" 
na^juttdiém rofamm, 
uilta 'uero Bajilica in 
mte ettulit êdémCoO' 
fiantinus fundumAm* 
tontannmy vtaClau-' 
dia 9 jtêndum vacca- 
nas^ via jippia » fmi>^ 
dtêmorream , via Ar- 
deatina. Kic enim 



IIQTJE, . 9) 
que l'Empereur ConÉ 
cancin eue cédé au Pape 
Silvcftre ny les droits 
des particuliers, ny ceux 
de l'Empire , & qu'il 
luy accordoit feulement 
d'ctre le Chef de tou- 
tes les Eglifès des Chre^ 
fticns , & qu'il pût or- 
donner généralement de 
tout ce qui regardoit le 
culte de Dieu & l'éta- 
bliilèinent de la Reli- 
gion Chreftiennc. 

On lit dans les Ac- 
tes du Pape Marc h 
qu'ayant fait bâtir une 
Églifè , il perfùada à 
ConAaiidn dèlaydon-^ 
ner une terre qui étoic 
proche du chemin d*Ar- 
dée -, que ce mémcEm- 
j)crear fit auffi pce∋ 
a une autre Egliie bâ- 
tie dans Rome, de phi- 
ficurs terres fituées aux 
cnviroiu de cette Ville. 
S*!létoitvray,ainfî qu'on 
le prétend que Con il an- 
tin eût cedc toute l'Italie 
M iij 
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■ advefiat pmdenttf^t- au Pape Silveftre , com- 

mus cenfor , fi prius "^^nt auroit-il pu don- 
ConHaftnms omnem ^^^^ ^^^^^'^ ^ 

Besto SU' ^'"^ ^S^^^" H''^' 

a ^ i?'^ . I de Ion luccellcur. 

i i ' ''^ 1 -n ^^^^^ depuis le temps 

hKexfiM^efuodytllius ^^^^^^ p,^,,,,^ 

fucceffore Marco fug^ cet Empereur donra 

^erente , pnfatos fun^ l lcalic au Pape Silvcftrf, 

dos in fUpradiéf/s Ec- les autres Princes qui Ly. 

clefih contulit, Sed fiiccedçremdanslcgou* 

dominium fihi ter^ verncmcnc de 1 Empire, 

rem fmpem in Ita^ ^«"«f ceUcftient maî- 

/• ' r ^ très de cette Province, 
lia , oiïincs Imper a- ... n a 

■ ^ r qu ils confirmèrent toil- 

tores ex tune nare fer- jiurs rélcOion des Pa. 

'vamnt , ut tllorum nes,& qu'ils les punircm 

fempercorjfenfHPon- lorfquils sçn criîrcnç 

tifices confirmatentur^ qSo&z, 
fihiojue in aliefuo of- 
jinfi corrigerentuf. 

Deniqtie Lthermm , 
Conftamms jiufuf- . L Empereur Conftan- 

^ •' ^ . . v..'' tius condamna le Pape 

$its tnenmo extUd- T;k-.;»c \ i 5 

- ^ Libenus a un exil de 

Vit» f5 poffeétecon^ ^j-ois ans-, enluite l'ayant 

ctltato eo , Feltcem rappelle , il ôta le Pon- 

Catholicum interea tificat à Félix, qu'il avoir 

eonfiitHttim ejecif de misàiàplaçe.Lemcmp 
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Epifcopatu* Felicem 
qtêoque feoàndum , 
qui eum henticum de- 
clardvit y capite tmn- 
cari fecit. 

. Bonifacius autem 
primés una die fub 
intentione ordinatus » 

cum Eulalto , jufioms 
Placide ^HgtiflA fe- 
demis ' Ravenn^ , ^ 
fin ejm Valenttnla^ 
ni haiisantis A/- 
dioUni, nsijfa autort^ 
tate , de urbe expel- 
ltti4r ; Jed pojlmc^ 
dum Htrorumque juf- 
fione jiugufiomm re- 
wcatur éf f<^^e 
confirmatfir> Eulalius 
autem foras in Cam- 
pamam mittitur. Xif- 
tus "vero tertius, cum à 
quodam "Bajfo crimi- 
naretUTi ab Epifiopis 
LVL putgatwt , 
iB^/i damnati facnl- 
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Empereur fit aulli cou- 
per la tece au Pape Félix 
II. qui lavoic déclaré hc- 
r€tiq.uc. 

Boniface I. qui avoic 
été élu Pape le même 
jour qu'Eulalius , fut mis 
hors de Rome , par l'or- 
dre de l'Impératrice Pla* 
cidie qui demeuroit à 
Ravenne , & par celuy 
de (on fils Valcntinien 
qui fàifbit (on (cjour à 
Milan. £n iiiice ils le 
rappellerent , & luy 
confirmèrent le Ponti^ 
ficat y & Eulalius fût 
exilé dans laCampanie. 
Sixte ni. ayant été ac- 
cufë de plufieurs cri- 
mes par un certain Ba{l 
lîis , fut jufHfié par le té- 
moignage de cinquan- 
te-fixEvêques,& lEm- 
pereur Valentinicn & 
Placidic (à merc , don- 
nèrent à l'Egliic les biens 
de ce faux Accufàteur. 
Symma^ue & Laur^nc 
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tates pudia pr^- ayant été élevez au 

fatomm At4gu[lorum Pontificat en même- 

• pucepto BccLfu Ca^ ^^"^P^' Clergé & le 

iMiC4ficianmr.Sym. Rome ^.our ter. 

, . , mmer ce Scliiime , or- 

machus ettam donnèrent que ces deux 

Laums fuù mten- p^p^g ifo^ent à Raven- 

ttone ordinati , dtvifi ^e, pour fc foumettrc au 

CUro dt^ne Senatu jugement deTheodoric 

cùnfhtiêitHr , ut smio Roy des Gochs. Ce Prio- 

pffiertnt Ravrmsm ce prononça en feveur 

ad judimm Rem ^^^"7 4"» *voit été. 

rheodorici. Quo cum & 

r avoit le plus de voix, 

trent cenfuram ^c^ut^ s/mmaque fut 

mtspnmp ordmdtm. confirmé danTIc Saint 

fS maxtma psrte sicgc,ac Laurent en &t 

çonfiipatm , invenit cxdas. 

Sjmmédms 9 in 
Sede conjirmatur, 

Silverium (juoque Le Roy Theodat 

Fafam Theodam sëtant lailTé gagner par 

Rex Tyrétnnus pe- l'argent, donna le Pon- 

CUms Xormpms per tificat a Sylverius , fans 

mm ordiJtvh fine ^ "^«tre en Peme du 

j ff rs Décret de ion elcc- 

Jehkeratunte Decre^ tion, qui ne flit fouf. 

, tn quo SacerdO" crit par le Clergé qu'a- 

res non fubfcripfe^ prés Tordination de ce 

rt^nt fecundHm m- Pape^ 
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rem ami^uum , nec decretum confirmovè" 
runt , nifi fofi ordiMnottem. 

Quem pofimoJum , Beli&ke dtant venu 
ViUfarius Patricim Italie , & ayant re- 
Jmperéitùm deponi , pris Rome furies Gots, 

MonachU indui ^^''^^^tf-â^''^ 
^.«/?^ f * • bligca a le fcurcMoine, 
jelle fecn. V,gf. ^^^^^ ^ 

imm autem fucceffo- syRerfus reçût ordre 
remejtts,JiéhmMa$êS, l'Emperenr JulB- 

nien , & ck Tlmperatrice 
'Çonftantinopoltm ac- Thcodora , daller à 
cerperuntiif incufto- Conftancinople, où il 
diam mijerunt. Tune confiné dans une 
Umporis mifitimpe- F*^°"- En ce tcmps-Ià 
^rat^lu&inUmusN^ rEmpereur Juftmien en- 
r Â t ^ voy^ Narles en Italie 
[^em Eunmkum^fS pour y commander Tes 
Cubicuiattum fuum , Armées. Ce General 
in haliam , cm contra vainquit les Gots & les 
CothospugnantiBeus chafia d'Italie} & fie 
'uiShriMn dédit, Rege revenir le Pape Vigi- 
1Bddua,qt4$tfTonU ^ dc^a à la 
interfeapy ^uietiam ^« * 

rogatus à Clero Ro- 
manOyde exilio,Vfgi- 
Hum Papam nduxit. 
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qiàe Cregprius vertM- ce ^rand Dodeur cîc 

CHS.exmiufqutDoc- l'Egl^^e, ayant ëtc du 

torEcclefu^quemcHm ^ ^'/^'^^ 
^/ p ' n par le Clerce , le Sénat 

; ^. „ ' & le Peuple Romain , 
ptilnfcjue Rowanus écrivit en W à TEm. 
fibt concordtter Pon- percur Maurice, le coiu 
tifieetn eligerent 3 Im* jurant de ne point ape. 
ferat^Adémriciû^af prouver le choix que les 
fMS fiUum fufceffdtat Romain» avoient hk 
ex fanât) Lavacro , de }py , de ne poini 
Utenter Ittteras dcm^ Confaitir quon l^àe^ 
. ^ ^ . C4df ^ Pontificat. . Ma» le 
navtt. adjurans^ p^efe deRome ayant 
muUafmtdtfofcem, ^^1^^^ 

»f unepêam éfenfim pape envoyoit*à TEm- 

prétlimix.utjt pereur , le fit arrefter , & 

hujns honoris rloria déchira les Lettres qu'il 

fullimaret y fed Fu" porcoit. On envoya à 

fians^ Ufik mmine^ l'Empereur le Décret de 

Gemmm timmf^ leleaion d# Grégoire 

imm éi^ci/ra^t , 1^ f-^^e approuver. 

, , ' Maurice qui avoir beau- 

Cùmprehenfoque . ac coup d'etfime pur luy, 

dimptts Ef iftohs, con- rendit grâces a Dieu de 

fenfum quem fofulm fon éledion qu'il avoit 

pcerat^ Imperatori di- fouhaittée, & comman- 

rexif. At ilU gmias da qu il fôt iàcsé iàos 

éipm Dea fro amd^ xccardcment 



\ 
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4ia Diacom, eoqmd Boniface III. voyan» 




periffet, data Pr^ep^ ^'^^^ ^^1^ ^ 
V \.r j • ncntc, obnnt de lEro- 
tione, tpfum ordman ^ ^ 

praceptt. claration,quiattribuoit 

BoniUcm autem cette prérogative aâ 

iertius Papa otfinuif Siège Apoftolique de 

àPhocaCAfarCiUtSe^ Saint Piètre. Le Pape 

-des j^poftoltca Beati Bonifiée IV. obtint 

Fetn ^poftoli capuî ^ ce même Empereur 

€jIet.omniumecclefia^ ^^^fn de Rome 
-t: po'^r en rairc une Etrille 

fum. qu$é Efcl^fm Ls le nom de la Vierge 
UtnpanttnOpOlttans & tous les Martyrs ; 
frimam fe ommm il y mit quantité de Re- 
Ecclefiarum fcrihebat. liques,& Phocas l'enri- 
Sonifacms ^ero quar- chit de pre(ens. Enfin 
tusPapaimpetravitÀ le P*pe Honorius eut 
l'hoca Principe teta- bcfoinduconfentemcnt 
flum Pantbean^mtoi derEmpereurHeraclius 
feàt EceUfiam^elfe F'^ .^^^levo; les tuiks 
71 r • r " d airam du Temple au- 
Beau Maru femper ,,cfoisdediéàla{rUledc 
Vtrgfms , omntwn Rome , dont il .coorrit 
Martjnm.^ Relttfuiis rEglife de Saint .Rer pc. 
in ea colUcatk. in flendant le f?6titi&at 
^uà Eeekfin etinm tdeTimdo«e.^.Hi&iidiiis 

^ N ij , 



\ 
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nmha. 'Bonifacius reur envoya rExarque 
némMeOuinmsPa- Théodore , fumomm.: 
paconmStt,mteBM. CalUopa , pour gouvcr- 
t r ncr 1 Italie. Sous le Pa- 
mentum'vakatÇecHn- y^^^^ Olympius 

dum jufîonem Trtn- E^rquc de. Raven- 

âpis. Honorius dent- ne -.enfuiteonyrcnvoya 

que P^S coofemit Théodore Calliopa, avec 

amnem EccleJUm Théodore die Peiiurio 

Beati Pétri ^poMi Officier de rEmpcreur, 

ex rahulis .€ras , lefquels enlevèrent le 

fh, quod offelUtur ^XemmtnutuxlO^ 
Rom^, exconfenfu ç^^;^^^i^ 
fiipm Eraclif Im- 

fcratonSn l'efnfOfih$s 'ueto TteaJoriT^dt 

mortuo HifaHcio , mijif Imperator Theodo» 
rum Fatrkwm , 65* Exarchum cognomen- 
to Callfopam, ad Kegendamomnem Italiam* 
In Mekm émfem Martini Papa direxit Im- 
feratar OlympiumCubimlarium Exar- 
chum, ad fe^iendam omnem Italiam , ^ poH 
' h/tc mifit T^heodotum Exarchum , cognomento 
Calliopam, cumTheodoro Imperialt Cubicu- 
lario , qui Peiiurio dicehatm. Qm tollentes 
San&ifimum Msrtimm Papam de Ec^ 
ekfia Sahatoris , qtta (f CotO^fntinians 
apfellatur 9 perdHxemnt CojnSéMinofotim. 



♦ • 
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VitaUani'veroPa^ Au temps du Pape 
ps temporibiês^ vemt Vitalianus , l'Empereur 
Confiantinus JÉUfruf- ConftantinvmtaRomc, 
^ ^ / y, * ^ d ou il enleva eenera- 

' lement tout le cuivre 
P qt*^ étant ^^^it été employé 

$n être ad ornatum a- à rembelliflcment de 
'vitatis defofuit > fed cette grande Ville. Il 
Scelefiam Teatd prit suffi ks tuiles dai- 
Marid ad Martyres , ^ àont le Panthéon 
auddetezulisdtiserat, couvert, & en- 

fooperun ^ sn '^tX^'!' 
Regtam urbem cum ^ 
aliis di'verfis , qud de-- 
pofuerat^ direxit. 

• \athoqHoqi4ePa^ Le Pape Agathon 

r r ^ . ]■ 1 obtint des Empereurs 

pa fufceptt dtvalem Conftantin, Eraclius &. 

ju^ionempnftmorHm xibcre , qu'à l'avenir . 

Princtpum Conftan'- on n cxigeroit plus d'ar- 

tint , ErdcUi fi^ lii^» gent , comme on avoir 

rii jif^gi*^^*^ y fi' accoûtuméde£dre,poiir 

cundum fuam poftu- accorder la permiflion 

lattonem Çuggerensy ^ conûcrer le Pape 



ptr ' mtém nUvata nouvellement êlû. En 

7 . ^ .. lorte néanmoins que 

ejtquantttasqudjoh-^ ^^^^ choifîroic 

ta erat aan fro or- p^ur être élevé au Pon- 



dmationc tontificis tilicat, nepourroit être 
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faeienèU , fie tamen &cré, qu'après que le 
ut fi eontinferet poli Décret de ion éle<aioii 
ejus tranfitumtUaiù- envoyé, fui. 

^ r ■ j L ^ vanc 1 ancienne cou tu- 

mmfien.nondebeat à Conlkminoplc, 
ordwan elecJus , mjt qu U ne pourroit être 
frius decretum gene- mis en poflcffion, que 
raU introducatur m par le commandinDiaK 
Regiamurhtm^fecun^ desEmpereun, 
dùmanriqHomcônfre^ 

tudinem , ^ cum eofum confcientU 0* jup- 
fione debeat ordinatio frovenire» 

Leonis etiam Ta- Sous le PËÔitifîcat 

PA Çecundt tampon^ ^^}^^ ^^"'P^T 
7 ^ * J ordonna.quel Eclifede 

1- ' />' • m ' • • Ravcnne reconnoîtroit 
h juf$o^e Tnnctp$s ,^ (î,p,riorité du Saint 
ClemettUpmhrefittfê' siège j & que ccluy qui 
taeft BcclefiaRaven' feroit élû Archevêque 
nas pAb ordinattone de cette Ville , iroit à 
Sedts j^pofioltu , ut Rome pour fè faire. iir 
iefunBo Anhiepifco- crer, 

, ^Mi «/»7iKJ juxta ÀnùtpêÂm con^ 
fuetMntem^ mwrbfm RomamfuenUf adçr* 
dinandum, 

^enediaus autem Lïmpeitor ConOaar 
pmndus Papa [ufie^ tin accorda àJa prie» 
fit dfvsles jw^nes de Benoîc IL par des 
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Clementtfmn C on f- 
tantini magni l^rin- 
cifis ad venefahïlem 
clemm,^ Populum 
Mtque felicipmum 
exercttum Romane 
urhîs, per ojuos concef- 
fit , ut ferfona eleâa 
m Sede ^pofiolica è 
vefiigio abfqttetéÊi^ 
Mtate orUneturPon- 
tifex. 

Conon vero cum eli- 
geretur Pafa , judtces 
UiM ctm primatilms 
txercitHSi& Clero Po- 
fuhgpieinejus firipfe- 
mnt décréta, mtjjos 
pariter ma cum Cle- 
ricis ^ Topuloadex- 
cetlenti^inném Theih 
dorumExarcbum iUt 
mos eBydtrexerunt^ ut 
ejus affenfu confirma- 
retur. Qujm Poftmo^ 
Jum ejm Armdiaco- 
nùs 'oidenshjfrmitata 
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Lettres qu'il écrivit au 
Clergé , au Peuple , & à 
r Armée de Rome , que 
celuy qui (eroir élu 
Pape fèroit facré fur le 
champ , . (ans qu'il fôc 
befoin d'attendre l'ap 
probacion de l'Empe- 
reuF. 

Conon ayant efté 
chpjfî pour occuper le 
Saine Siège , les Sena- 
teun , les priiicipauz 
OfSciersde VAnoéct 
Clergé £c le Peuple & 
gnerenc le Decrec de 
ton éleâion , au'ils en- 
voyaient , iinu qu'on 
avoit accoûnuné de fù- 
re , à rExar<jue Théo- 
dore , afin qu il confèn- 
tît à l'exaltation de Co- 
non. Palcal Archidia- 
cre voyant le Pape fort 
infirme , écrivit à Jean 
Exarque de Ravenne, 

{)our le prier qu'on Yé- 
evât au Pontificat ^ cet 
Exarque ordonna aux 
luges, qail tcnokà iCo' 
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conUriOum , [mpfit me, que Pafcal fut élû 
RavenmJoanniGlc. JP^" 
m/S Exatvho , ut ad ^ '"7= ^-"^Tl f 

J ,r I' ' etoit lurnomme Pala- 

Tontipcatum eltgt ^^^^^^^^ ^ j^^^^^^ ^^11- 
mereretur. Qf^f àe- gea le nouveau Pape 
mandavit judicibus Sergius de luy donner 
fuis $ quos RomA or- cent livre» 4'or. 
dinaverat ^ dire- 

xerat ai di/penfindam Ci'piMem, ut fùfi 
mortem Pontifias , ejufdem ferfona ^rchi^ 

diaconi eltgeretur. A Sergio /juoque Papa 
Joannes Patritius ^ Sxarchus co gnome nto 
Palatiniês Romam ^emçns c^nfum ami U- 
iras exegit eU&o» 

Temporihês autem Sous Iç Ponrificac de 
ConRamm Fap^Ju. Conftantm, rEm^cur 
fiinsams Imperator Juftini«ienvoya a Ra. 
' j ^ vaine Tbeodorc pour 

mtfitrheodommfrs^ reprimer lorgueU^dç 
micermmRavemam^ lArchcvêque de ccç. 
qua capta FtlicemjiP' ville, qu'il envoya 
chiepifcopum arrogan- à Conftantinople , avec 
tem , GJ* omnes rchel- les autres rebelles, char- 
Us compedtbus Brin- gez de chaînes. 
Xit , ConftantinO' L'Empereur Juftin or- 
polimmjh. donna au Pape ConC 

r tantin de 1 aller trouver 

Jfê^ims 'vm Im- \ Conftandnople. Cp 
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perator i mtjfa ju^iom Pontiîè ^yant" obeï à 
[Hprafcrtpto Ponttfci , orà-es , fut renvoyé 
frdcepiteumireCûnf àRome avec beaucoup 
tantmopdim. Cm <i donneur , après avoir 

etiam chamferénti f ^ confirmation 

• ^ • ;•/ • i7- de tous les priYilcgcs cte 

tmpertalibHsju^tSyOnp' i*£gii(^ ^ ° 

mapnvikgia Eccltfi^ ^ ,^ ^ 

renova^ii^umquf sd k Sate Siège , rEmpc 

pMfta fffvem mm rcor Oj^ftantin doM» 

honore jecit, à perpcttiâjBé ii.rEglife 

Cregorii quoque Rpmùbc jdeox witi 

^lApê terni tempûri^ qurétoiciK éi^<««a»t 

W, Confiammis Im- ^ ^^^^^P**- 

j a \7 ci mourant, fit preiene^ 

^j4j^y^f^^> ^ Saint Pi^e An fond 

H^tesfMm , 1p4MfraF4 pere , (itné à cinq milles 
So'Kyifyf ^ K Gele/f£ jtsri de Itome, for le «heiniA 

pefpetuo poEidendas de Twli. 
iirexit. ^heodorus 

mtem major flius J^egifii ^ fréidi»m ijiào ex 
te fmebéUir patema , fium tpêinto 

émbe^ nùmJihtrtinAM. BeatQ^em 

relicfHitJejsiaâtus. / ' . 

^diAmifÊi$^JP^ €imk$ Koy de pr«cu 

commconcediéf €on^ Hadrien, de dcmneri 

O 
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tradi Jhotondit hiu l'Eglife Romaine toutes 
Civimcs , & terrtto- 1« VUles & tous les ter. 



j^/r ^^^-.^ ritoires qui étoient com- 

eonfintum , M, ^ ^ ,j 
Lums mminjuUCor- L^n, nilc de Curfc, Su- 



Jicajeinde in S uriano;, f iano, le Mont Bardone, 

deinde tn Alonte Bar- Berzeto, Parme , Rcg- 

done, tdejl, in Ferceto, gio , Mantoue & Mont- 

deinde in P^trma , Iclice. Il ajoûta à cela 

ieinde mRegii^xin^ TExarchat de Ravenne, 

Jk in Mattuém . : ^nc^^nnc 

j,, ^ «•••/' étendue, les Provinces 

Montem Smbs , ^^^r^ ^ ^.j^^.^^, 

& umverfum Sxar^ tout le Duché de Spole- 
chatum Ravennaten- & celuy de Bcncvcnr. 
Jium^ficut antiquitm Dans ce temps -là, 

erst^é^q^Trovinciai LeoninusConful & Duc, 

VemHAnk^Jfiriém, «'étant fait Moine, laiffa 

Spoletanum . ^ Be^ f^' ^^jî 

*^ ^ avoit eues de la luccei- 

mvenfanum. fion de fe paifens , £: 

H«7«/ etiam tem- Œ6»iqnin« mfflejde 

Monachtif faéhéS^ms uncias Adajp: ^reti^ 
ju , ^«/W parentumfrttebéUur h^reditaie , rfif- 
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Beato Tetro u^poiiolo pérenniser concefiu 
permaneadas, 

HdC idcirco omnia Jay tâché de rappor- 
brevi ftylo ex fanâo- ^^"^ ^ùccindcmcnc toutes 
mm fcnftîs autentu ' que jay ti- 

COmm autoritatibm f es des Auteurs anciens 

decerpere M^in^us. i^^ii^^^^i^Slt 

ut -vertdica telattone fîncere , WLt WIcc- 

oftenderemus omnes aon des Papes a toû- 

Tontifices Romand jours étc confirmée par. 

Sedis In^irisU tdfiâh un £dit de l'Empereur 

pofi eUàhngm femper Que Tltalic a toûjours 

confirmatos , ^ ha^ gouvernée par des 

liamtotamfemperha^ Gouverneurs, des Rcc- 

r /r 7 • teurs. des Pacnces . des 

hmjje Imperatonos e«^^- 

Procuratores, Reao^ envoyez de Confbnti! 
m , Fatrictos , AT^r- nople : Que cesOfficiers 
ch^t^Vt^es^quilm* ont con&mment joui 
ferdtofia jura ^ R. des droits de l'Empire ; 
SP. potentifsimi pofsi. qu'ils les ont "toujours 
dentés defenderent , défendu & confervé ; & 
dominiumque Itali- quelafouveraincccdcri. 
CUm oMnmntin om- [^^^e a toujours etc entre 
a. ^ leurs mains , lulques au 

vfh»s confUnttftmt , p \ 

«fll»ea*temlmsrtùt. France , qui fut couron- 
ni Kegis Francorum , né U ikré à Paris , avec 

Oij 
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quem Stephanus Fa- iès deux fils , par le Pape 

pafecundus aptidTa- Etienne II. vers lande 

rtfium coronavhy ^ N.Seigneur754.Lan774. 

unxtt , cum duohus fi- Charlemagne fais de Pe- 

r r pin,Roy de France & Pa^ 

lus [ms y circa annum L- j d _ _ r 

J . r\ trice des Romains , al- 

Incarnattoms Domp. ç^^^^^ ^j^^ p^^^^^ 

mCA 7S^. î^am Do- dont il fe rendit Maître. 

mmtc£ IncArnatknps Didier Roy des Lom- 

énno 7/^. Carolnn bards qui la dcfendoir , 

Tïpini filhfs Çf Rex futpris&mcncenFran- 

Francomm, & Patri- ^^'y^^^ leRoyaumc 

ciHsKomanorHmnrtci- fourni* 

' ^ a Cbarremacne.De lorte 

num Ctvt totem obu- y ^ , , 

/ n , ■ -rf qu€ ion compte prés de 

dens , Defîdermm Re^ ^^^^ j ^^^^ 

gem camprehe»dit ^ que S. Silvellre occupoiD 

ctêmàfue in Franciam le S.Siegc jufques en 77t. 

deporr^^it yftt^nqtée pO' qu'Adrien I.gouvernoic 

te^ati cunfbtm Re- l*Eglift , ( la troifiémc 

gnum Longohardo- ^""^^ Pontficat 

. , ^ rum fubjuç-avit. A Charlemagne flit fett 

FaL SMri aui ™) ^ ^^P^^s ce Pape 

tEj,r, 5y àympn , qui ^ Grégoire V I L 

r^^'innp..ri:.u.fedttpen€ Incarnation quitâchadefSûleverl'E- 

nis Domtnica armo glife contre l'Empereur 

3 i/. têfque adtemp-M Henri III. il n'y en a gue: 

' jidrtani Fonttficis re moins de 
fufuUntis circa Da- 
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winicA Incarnationis annum 772, cujm anno ^ ^ 
S.frAdiciiès Carolus Régis Francorum Ffpîm ^^^y ""^^^^ 

Uff$mef^ Mmferi ^jZ' A timfùre Adrtdni 
^^fd , ufque M femfus Gngom VII. Pap£ , 
éfHi contra Ffenricum tertinm Komanorum 
Imperatorem fcandalam mfnf eft fanât^ Des 
EccU/U Jiifeifare , funt anniplm minus ^Z2. 

Im qmhm ommim 
ttmpmlm».memo,iH ce long eC 

fMwfP^miScmmkn^ P»*» ^ temps, aucun 
mr ahfm^ Princhis P*pc, ^jc «e me «om- 

. r- j r pe, nefiit elevc au Pon- 
jHfsioneordmatt^fu^^^ ^ j.^^^ 

fe^pmerPelagttimPa- l'Empereur, fi on en ex^ 

pam inamdeiUo legt- cepte le Pape Pelage j 

iur, qt4cÀ^iina$mfit car «n dit «e le coi^ 

fimPrineipisjufiont, fintemenc do ftincc 

€0 quoi LongolmrJti Amcervinc point dans 

Rômanam Ctvttatem ^ Qriination, à cattfe 

obfiderent , muluque "^"^^^ ^ J""** 

abmper UaUamfe^ iw^'acL^intée' 

nntn^Mfianones.be- Le grand faint Grégoire, 

mque pofi eum Grâ' qui fucceda à Pelage, 

gorius Ho&OT Beatif^ ayant été élu par le Cier- 

JimuSy à Clero, ^ Po- gé &: par le Peuple Ro- 

pulo elecbis , robaran n^^^i" , ne voulut poiiic 

SHte mUék im Prsfih con^nur d'être facre', 

Où} 
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laM, quam ai^ Impe- qu'auparavant l'Empc- ^ 

ratmo affenfu futffet '^""^ "^ût confirme ion 

confirmatus. Nousnècroyons donc 

Quoder^operzfp. ™ «u^onpuiffe appor- 
annomm cmncula ^^^ç^^ v^la- 

çonftitutum ^ obfir- ble contre une chofe aui 
'uatum fine uUius aétc ordonnée & oblcr- 
fanUi Apoftolic%,fiv€ véc pendant refpace de 
DoBorts contraisBio- 75^. ans, fans qu aucun 
ne fuit , non arbitra^ P^P^, "7 «««î? ^oAcur 
mur aliaua ratione loit oppoK. Lefi.^ 
n . j pcs mêmps qu> pnt cte 

t4r 'fn^dta , ^ 

maxmè quod extra fon/j^ clergé & da 

fiâem minime dignof- peuple , n ont pû être 

fif^^r fore, Nonnutti Àcvez au Pontificat ^ 

e-;;/»!! Pontificum , qu après avoir obtenu le 

qHanqiiarn (ub tnten- confentemcnt de TEnv 

ttoneeleih fmt yntilio pereur. ' ' 

i^^c»^/. Tr^/«if/«/ Les perfonnes éclairée. 

bere pomrunt fubU^ "^^^Tm!! il leroit. 

mttdtem^mfi Impera- ^^^^ ^^^^ l'Empereur 

torts obtimmt confenr Conftantin auroit cédé 

fionem, au Pape Sylveflre , la 

Hic prudentitim at- fbuveraineté de l'Italie, Il 

tenâat(oUrtia,quiafi eft confiant, que Ton 

Conftantinus quon- SuccefTeur Etienne II a 

dam Âti^ufitis prim ^ ^^i^ ^ 
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Ficdrio B*Petri ^pof~ France, avec (es deux fils 

toliySyl^eflrofctlicit, Charles & Carloman; 
coronam hnpcni con- III. leur a 

cefsit:poftmodHmvero ^^"^^"^^'1^ dignité de 
aUerB.Pemy,carius, ^''T' m ' 

• f i. Jl-^on ni. a couron- 

Stephanm ysdehcet 1^ Charlemagne Em. 
rapafeCHndus^fradfo percur; qu'il la conlH- 

tum Pipinum cum tué le DcFcnfcurdurainc 

duobm jiliis germants Siège & de l'Eglifc Ca- 

Carolo . Catola- tholique, & que con- 

métnno Kegem Fran- jointement avec tout le 

comm unxit: Stepha^ ^^'ïfi^^ , il luy a 

nusqmquePapa lIL ^û«fir«iél Empire dans 

n toute fon ctcnduc. Poar- 

. . ^ roit-on croire "que ce 

fatmtos confirmavft: même Pape auroit vou- 

Leo etiam IIL Cdro- lu ôter à Charlemagne 

l»m coronévuit , eum^ la puiflànce temporelle, 

q^te defenfonm tuto- en le couronnant. £m- 

remque SeMs jipofto- V^^^^^ > & P«vcr de tous 

licA fanBAqueEcclefu Jf' ^^^^ attachez à 

Catholiuftahtliviî,^ 1 Empire, & de tous les 

N ^ • r Domames dltalie , un 

unacumommSendm . 

KomanoImfenumtU pour d<^dre la Repu- 

bperomnU confirma- blique & la Hberti^des 

n?it,Sedquomodoeum Chrétiens contre toutes 

terrenamm rerum po- les attaques , les violen- 

Jeflate ^ totius jure ces &: les ufurpations de 

ics ennemis. ^ 
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Imperii frandavit , 'vel domina tUi fùdics 
dcnegavît i fer qucm R. P. ommfqtic Chrif. 
fions lAertas ab omnibus pr£judicns ^ uni^ 
t^erfis incommodfs dehet def^ndii 

Fmmntffoterea ^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^.^^^^ 
multi m Jtalta 'vm , ^^jj. p^, 

qui per diverfa loca j^puis faint SylvcC 
jUS fropnum prï^ tre,ne peuvent pas avoir 
matum jure heredita- toujours été maîtres de 
tio pojjedemmj^ locis rEmpite : il y a^u plu- 
facris.'Deoquedicatis fieurs pcrfenncs en Ita. 
ob animamm fuarum o« HTede ea 

j 3 t ' r Lr propre & par droit de lue- 
mcfcedern defmsfubf ^^^^ ^^^^^ ^ 

tantwflHrmAconcef &quioiiîdonné^elctxrs 
ferunt. Nûn€%Qenmi bi«is aux Eglifopour le 
i» Ufttms ^ fklut de kors âmes. A 
çdtMm féthrèmo- n eft donc pas vray, que 
nïum beati Pétri «Httes fcswrees le ï«|8 
u4pojfoli Ealefu exti- ^ 13ttfcay«c 

m. necunqtiamPon^ ?f k paBÎmoMie de 
tiÛcum Komsnorum û«« P«^e, ny que Ip^ 
V'*"'"* *w Papes en ayent jamais 

tX fOtB JJommum e'te entièrement les m^î- 
Jmt, mfi tnhu.i^ ^rcs , fi ce neft dans les 
^Ucuki^sDeiferthltnt diofès qui regardent le 
Ja^oftionem , 'Vel ad cirfte de Dieu & la doc- 
^CTA fidct û&n^nmnt tnne de la foy , en quoy • 

ffiaifimim. Exquis Mcmcm 
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bus duoiiés non folum 
Itatia yfed etiam om- 
nis mttndus ^poflols- 
c$ Ffdjkïts magife- 
riumobfcrvat im" 
fofttHm modum. Nec 
emm congruit totius 
ùfbis [peculnm , mêûd 
eâ Pu/mi ^pofiolUm; 
humano ftdvtre for^ 
defcere,^ mrisTmndo 
nulitantium avidius 
incumbere^ c^ma fcrif^ 
tum efi ; Omnis ^ùn- 
ùfex tx Aâmimluts af- 

hus con/tituiturin hts-» 
qu£ furit ad Deum' 
èigo $pfe Palior eft 
Aniwaruni , iffe Doc- 
for fideieleBàrumjpfè 
caput omnium Eccle- 
fiAVum ; tn his tam^n 
rébus ^ caufis y non 
ijUét funt si féUMlum, 
fed qHétfrmad Dam» 
Non 



lICLUE. • „, 
mais au(Ti tout k moiu 
de Clirétien reconnoîc 
l'aacorité du Pape, & fc 
ibûmet à iès decifioas. 
Et certainement il ne 
convient pai au (buve- 
rain Pontife , qui cft le 
miroir de tout TUnivcrs^ 
d'être terni par la pou(- 
CDC desciioles tetreftres, 
ny de sattacfaer avide« 
mieut àce <]ui£iit tout le 
ibio^tDUfici application 
des 0en$ du monde \ car 
ilènécrit,<que tout Pon- 
tife eft pris d'entre les 
hommes , afin de veiller 
pour les hommes dans 
les chofcs qui regardent 
leurfalut. Don cle Pape 
cft Je Pafteur d es ames. 
le Dod-eur de la Foy & le 
le Chef de toutes les Egli- 
fèsjdanslcs chofès neant- 
moms qui regardent le 
culte de Dieu,&ncnpas 
dans celles qui appàr^ 
tiennent au monde. Câs 
le Paâeor des jhiûeurs ne 
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râyfeu Regm terre ^ris, de la terre ou du Royau- 

fed claves Regnt cœ- me terreftre, mais celles 

lomm concefsit illi, du Royaume des deux, . 

omnium PajhrPaf qu il dehe en terre 

r^t ' ■ ce qui doit être délie 

tomm,ut(^!4.tfolven- ^^^^^ ^lel , & afin 

da [tint m cœlo , fol- ^u'il lie en terre c« qui 
'vantLir, tn terra ah Joi^ être lié au Ciel. 
€ù , ^ quA fiéttt in caIo Mais revenons à la li- ' 
UgandéJUgentmii ék bcrté de nôtre Monaf. 
iphintma. - .'^ tcre,& faifonsvoirquelr 
SedUmreiiamm le liw a été accordée & 

ad noftrt libertatem ^"ff ^ 

,^ r par plulieurs Papes oc 

Monafîertt perfic^ fempirciirs orchoàoxes , 

tam , & aplunmts or- ^ pliificars Rois Ou 

thùdoxis fummifq$te: tboKqaesi Lïmpérciir 

Pannfidhis Impe- Charteinagne prie (but 
tatorikHs > ^c Regihts' 6l proceâion Imperiak 

Catholtcis , ofienda- cette Abbaye , de la 

fnustllam nohis nof même manière, quel» 

trifque antecefforihus ^^^^ des Lombards 
^ /r avoient rait avant luy. 

tncHnatanter Jmffe ^ ^^^j^^^ ^^.^^.^l 

COHCeffam,&$nfirr ges qu'il voulut bien luy 

petimm fore permd' accorder , qu'il ordon- 

nenda/n, Itacjue Ca- noit que tous fcs biens 

rolpis Imferator AdO' & tous ceux qu'elle 

nafiârium hoc fandd pourroitaquerir^hifTcni 

DesGcnimm^fem- exempts de toutes fortes 
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fer Virginis Maris d'impofitions&dcchar. 
fmt^ Imperidli tuitio- p publiques. Plufieurs 
nejvedefenftone^fi' fouverains Pontifes fça. 

Ti^n^^r mrr» voiF Jean Vl.Paul. Adrien 

rantLongohardorum, g^^^.^ VHI. Léon- le 

receptt.eumquequu- Grand. Nicolas IL par 

mm (g Itbemmumab unc<frefayaiicc digne 

omni-occafioniscondi-, 4e vrâP^fteun^d^ Pères 

tbme , per fmmm fs- chaniables « & de Doc- 

ginasprdceptomm , in t€0»<fc laverité,quiont 

ommhus acqutfittsre- im fimfpmaicl de leurs 

hus^acqmrendispe. cn&ns ^ & pamcuUe. 

rennneffote fanci^it. biifentdansceiaiitMo. 

Tonttfices ettam naftere,connoii&ntren- 

jipofioltcd fed$s^ witf tiere & pleine liberté 

Catholici(^^aftares, dont il a toujours joiii, 

totiufque orbts Sccle- la luy ont confirnice à 

farum Tatres , ide'ft perpétuité ,& prononcé 

foannes VL Paulas , ^n^théme contre tous 

Mrianus /. Stepha^ ^^^'^^^ ^io- 

/£/• n rt I' w 1er en quelque manière 
nus IV. Pafchaus /. \ „ ^ 

<*» #-r# *rrF» *■ ciue ce loit. Il y a auHi 
BeneitOns VJIl.Leo ^cs Rois , des Ducs , 
magnus , Teutomcus , des Marquis , des Corn- 
er* NtColaHSiLprOvi' tes , & dautres perfon- 
dintiam hakntes féif' nés qualifiées , qui par 
foralem, J$c$itmif, o^ijci, infpiration divine 
fericordfs Fsms ont çedé à Monaite^ 
j Pij 
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riaue Dù^ùtescumm plufieurs de leurs 

fhmtuaHter h^bentes biens,dont ils ont voulu 

maxme domefticomm hujus fanât Momp- . 
terii antiqî^fimam perfpictentes , ^ confke-^ 
tam co^nafsentesmdtiltam pUnms Itbertatemy 
petfeaimfi iffi ilia^ eonfirmavemnt , ^ m . 
perpetmm femsmndam corroboravemnt 
atme fi qm$ VUm infringett anfmftêent , 
jîifcnmqtie digriHatis fit , ^ quocumque mado, 
pennm anathemate fenendum conlftfttemtt. 
Dehmc (g*Qc^c extitemnt Reges , Tfuces 
MmUmtes», Comités , îS flunmamm digni- 
UHmÊ PepfroA, i^defaê jure prapncMtU 
Detr imjjnrsmêe mdm MMofteno CQneeffem^ 
plurima , ^ firmMàmm perpem imH perr. 

manenda. 

IgiturmmparsÇan- 
^ Maria autentica L Avocat de Abbaye 

Cmpta . d antiquip^ f ^ ^^^^ ^^.^ " 
jcrt^/K*, Y i .-» . fence de toute lAflcm- 

ma Tonttpcum pnVf- ^^^^ plufieurs privilèges 
legia>^ Regum^'ueL anciens & autentiques 
Jmpetatomm njeracio- papçs , des Rois & 
ra , de owni UhtrLUe des^ Empereurs , qui 
huic Mârtalhm pen^ avoicnt accordé & con- 
petuaconcefaptrlegff ûtméxmesnécrc hhtK-^ 
fetfmefta.omm^^ «i^cw Abbaye. 
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m eodem flacito m- L'Avocat du Comte 
dkntibtis. Oddon voulut foûtcnir 

ParsOdionisia^ que les Copflitutions & 

fin^ebat' , acéns , . 
rr / (Prélat, n avoient 4^au- 
non poJle PnlaU cu^ ^ ^^^^ ^ ^ ^^^^ _ 

jufqîsam Ecckfu pendant la vie de celuy 

fcriptum » 'VeUQiiCef- qui les avoit accordées. 

fio^ MttconfiiÊmQnUi^ L'Avocat de l'Abbé àe 

iert,mfi fmfmmc$p^ f«cfe réfuta, très. bien 

ceJfffre'Owente: Qmii cette propofitioii par 

pars fana^z Marm r^utorité Ha Pâpe &iiit 

optime défendit, mm p^^^g^.V 

t r- ' T\ rL «S privilèges accordez 

Itères « ne peu* 

ns , Çummtqm^ùi^ vent être animtlés par 
tlfictsftiperhêc^m^ gucîque raifon que ce 
MttPt oflsnJBt , ^bce/tr toit, parce que celuy qui 
tk, ut privilégia Aicr- tâche de défaire l'ouvra; 
nafterns indaita nulla gc de fbn predeccfTcur , 
rattone mfringt poffe y ^"^"'^ luy^niêmc ce 
qui4 qui ffJecéfms "^'"'^ ^^^^ ^j^^ ^"^^'^ 
inpmiomm moUtur oLn^^l. fon EdX 
difolvereyptam^Han- dare, qu'il neft pas per- 
<fo^^ in hoc mis aux Rois , ny aux 

non pojje fiatuere y Empereurs, d'accorder à 
iamque ofifJtdit eâic- qui que ce foit la joiiif- 
Hêm.D&mirti Ofi^ftis lance des biens de l'Em- 
AtigHp, àcenns,iH pirc,oudttB.oKiup.fî 
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BjCffius Imperato- ce n eft pendant la vie 

fitus ;ed Mét Rem , ^^^^^ 4^» ^^""^> 

^ Jmperiifunt , w« ^^f f .^'^^ 
v exceptées , & doivent 

,. / .. louur a perpétuité de ce 
'ventihus ahcut mhue- '^'on leur donne. Le 
te , £cr/^y//j, Empereur decku 

omne Jcriftum ,fi- re encore nulles toutes 
ve jm » am hx » ^el Ordonnances , Edits » 
eonfuetmio , tfuét ^Dti LoysoaCoûnimes, ^ui 
Eeclefiis oh/ifiere' m- CwiÉçontraires aux EgU- 
detur , m imtum ha- foi «nfi lçurUbc«énc 

heatur. Sr^o Itbertas P^"î 

, ^ ^ . atteinte. 
^çcUfiamm m mUo L'Avocat du Comte 

fr^gravatur. de Sabine produifit pour 

Itemmoftendttpars défendre ion dpinioiï, 

OdionhyieariGregO' une dilution du FsiûpeL 

rit difpojfftwnem , (fui (àtnt Grégoire , par tu 

per partes Italu locts quelle ce Pontife e'tap 

ttomwatis ordinale- ^^^f^it dans quelques 
rat Defenfom , five ^ ^^^^f » 

• • • Detcnleurs - ou des Mi- 

^mftros , utf4tn^ ^^^^^ ^ ' ^ 

mnmm , 'vd fuum. ,ç revenu 

beatt Petrt Jpof Ton patrimoine & de 

toli6cdefu,honefi:ifsi' celuy de faim Pierre ^ 

jnè ^ reéitfsime ae cette même difpofition 

fdeUfsimiy nomdifui^ ordonnant , fous peii^ 

ptus^fedpauperihês^ ^cxa^ipim^^w , 
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HISTORIQUE. 119 
€5* indtgentibus dif- que ces Miniftres fiiè 
fenfarént^auosetidm ^^^^ choifis parnai ies 
non Laïm , fed CU- Ocres ,&noii parmi Ici 

ricos cenfuit effe debe^ , .. .. . 

r I j ■ ■ n On luy répondit a cc~ 

. ^ . _ * la. Si parce quun feul 

interdiclionem. . p^^^ des Miniftres 

AdhscJaaâ^Ada- dans quelques endroits 

fU fars pc refponde-i de FkaUe pour gollve^ 

idf. Sipmm tanium ner(bnpacritnoine»yoiu 

Pontifids iffHpms prétendez de là infcrec 

difvofmone fatrimo- q"^ toute lltalic a été 

77//, vaaliaua Italie Je patrimoine de rEgli- 

loca funal. om^em ^"^f^^ S ^P?"*f>r- 

y^,V j\ ' . terailondeveaE>vousétre 

Italtam ad lus patrt^ convaincu du contraire, 

momt Romane eccle* puifque Ion vous a fait 

fi4t>os ^ndican an^ voir,que pendant l'cfpa- 

Jetis t qufnnodo non ce de 550. ans , deptiis ie 

maoris per jjo, anno' grand Conftantin , juC 

Tum cmncuU à Conf- q^^s à l'Empereur Char- 

tantina auguftoyufque jf^^^giic, les droits de 

sd Caftflum Impera^ l^.^P^y^ T 

V • - ^/ ^ • , ete détendus par des 

tmmexpletS.$nqHi^ Exarques & par des Pa. 

hês jura Impem per triées , & que pendant 

Sxarchos y ac Patn- pre's de 45J. ans , depuis 

cïos defenfa , nobts of- Charlemagae ju£|ues à 

tendentibus , ftiemnt , prefcnt , la (buvcrainetc 

wdefe debtfisi e$ -é$ ^ la JUp^bJi5[^c & df 
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Carolo Imperatore l'Empire , ont toujours 

Ufque nunc fimi/iter «é entre les mams des 

Jer Duces. MsrékH J^"^' ^« ^, 

' jr, des Comtes. 

nés , Confites » y - 

per annos feie ^S3' 

Confiât ergo fane,, n ^^^ç. conftant, 

quid , lét fûprd retuli- coiûmc je l'ay Êûc voir 

mus» mn omnis JtéH cy^dcvant , que toute 

ka yfid^/iéddém in ed iltftlie n a jamais ét4 

loca fi^vt mcdMd donnée à làint Pierre, 

parti beati Pétri » <^ fe»: 

lement que certains en- 

cie/t£ patrtnionto tue' ... ^ . ^..r* i« 

J • ji ' droits, qui lailoienc le 

rnnsUriita Jlwqma j^^rf^oiAe de l'Eglife 

Jl.onfneSdhnenfitfr^ Romaine, Car antrci 

mofium fdtrimonti ment, fi toute la Sabine 

pr/tds^i fore cenfetufi ctoit le patrimoine de 

uht ft4nt jura reltefua- fàint Pierre, oùfcroicnt 

rnm Ecciefiarum , uhi les droits des autres Egli- 

h'ereditates Comitum Tes , où prendre les biens 

«fi» mtitui^Amm des Comtes & des autres 

^ tUu/trfu?nvtforunt, ^ un 

• /•• J » D V perlonnes lUultres , & 

uts eudm R. P. vel ^ ^^^^^ ^ 

frsvdtorum ? er /y^^^ Republique & des Par- 

fant omnta , quare ticuliers ? Que s'il eft 

aattqm Fontifices vray , que toute l'Italie 

wel modems dut grdiis appartienne à l'Egliiè 

0ccipmt proùrfeM^h R9W^9 ^^P^ 

que 
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automnes potius res , 
& poffefsiones terra^ 
mm fiii Urgùntium 
« viramm. 

Nsm ifuod s tem- 
poriiuf CaroU Impe^ 
ratoris , desnceps 
mnûiuam de Itéitia» 
nul Roma cejfaverit 
Impériale^ velRtgsIe 
dominium , fiJeUter 
nunc intïmemm. Pon- 
tifices etiam femper 
frtncipali ajfenfti orr 
dinatos o^enaamus, 
Dçnufn idimÇénn^ 
kê9 mA mm ^iphm 
fitio fiiâ Romam n)e- 
nit , €5* domimm Leo~ 
nem Papam tertium, 
ah impiis UnpééLfréh- 
çifrm ^ fecatum pO" 
tentifirnivindicavit^ 
iS akeo c&mktm Im- 
perii fufcepit. 

Temporibus autem 
Sergii Fofa II. HUh 
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que les Papes ancienne- 
ment , & encore aujour- 
d'huy, reçoivent comme 
un prefent les terres 
qu'on leur donne , ou 
même qu'ils les achètent 
le plus ibuvent des pa^ 
ticuliers* 

' Faiibns voir mainte- 
nant avec (înccric^^que 
depuis Charl^magnî; , 
l'autorité I^oyale ou Im- 
periale a* toûioors txà re- 
conniiè dans lltalie» U 
TsAtOR dans Rome ; U 
que les Papes ont toû- 
jours été lacrez dn con» 
ietitement des Princct ^ 
qui écmem mitres de 
cet^ ville. Charlema. 
gne vint à Rome avec 
Pépin (on fils, & punit 
ceux quiavoient attente 
à la vie du Pape Léon IIL 
Il reçut aufli des ma-ns 
de ce Pontife la Cou- 
ronne Impériale. 

Sous le Pontificat de 
Sergius II. l'Empereur 
Lomirc vint à Rome, 

CL 
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tharifés Rex Romam oû a demtura cjud^oc 

wnit.^^ to corona- «^"^P^- y couronné 

j . 7^ •• > 1% il S en retourna a Pavie , 

degutt. Dewde ?4' où il tenoit fa Cou^ de- 

njirfus eft, ubt ^^^^ i^^^^^ 

ahexordioPrincifAtm Je Débonnaire lavok 

fui cdmen regebat, alTocic à IXmpirc. 

Leom 'vcro Eapa Léon IV. ayant êtc élu 



IV. eleéia RmfMHi P^p^ > Romains 

€0nmêéàmHr, eé ^tokat esorcmcmcntaf- 

àmd fhe ImperiéJi AiSw^acaufc quiUjior 

!.. j L : * ' loieat .le cofl&crcr faits 

auMar,tAutor,. j^,,,^ 

/^r? '7'<p«///- ^u'ij, TOyoient 

temamfcfraM,ftn(Ur Rome menacée par k» 

cndgiiaiit 

IVMir ^RftAi mmxmi ^'Hs né h vinrent enc^ 

i^$mmmtem mmt* ■easflieg«,ibc«ûcrc^ 

A z/'j - /^ - attendre la pcrniit 

bmobpàemur. Qho^ fioftdctoihakeÎNcaii- 

frofter fine jermt[f» ^ p 

Tnncifu FrdfuUm. vqolot tâtir cetcc partie 

€0f^€crê'Deninii, dfc Rome, qu'on appct 

tamen ^IftwirèMis > ïé anjiEMird'faiiy te liom 

Pontifex, dtmpavo- faint .Picrfe , pour le 

re Saracinomm ctvi- ^^^^ ^ couvert des in- 

iMmL^mndmnfct' curfipnsdcsSaraiiiis,^ 
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ks Cênfi^fse ^^jutO" l'entreprit avec le fe- 

rio , cortfiUoaue tji^' ^ confencc- 

ékmHUéaniau^ufti mentdc rEmpcreur lA 

^é^Js.:* ™ ^ thaire, & u reçut de ce 

pudmt fcrficere. A ^^^^ ^ \^ ^^^^^ 

moetiéim^ve4beiH4 dcgraadcsfommcsd'ar- 

patrtbH5^nonmodic04 gent pour adwèr ce 

qmâéim Ù^mei ma^ fimm Ï>9W^ Officier 

«ifer mitifum domni dprAaw&^yitttamw 

J. A chaire Avott auocie \ 

rtscurt^maânt f^, !tmplte;lWuy dit,quiut 

CraStanum^lHemdam aitw Officier, ncimié 

f^f^M éÊCHptvif y 4^ il'ciunr*dÎMisiiilecoa£ 

tianti^s ficum habniffet > ^ ppur l'y enga^ 

<?fr«//tf r<7;7///««i , in^ P'^i^y avpit infinu^ 

nifla tons fé^ 

f- loin de nous faire du 

0f^0^.9f^ptC fltâb^nt \^xç^ nous enlèvent me- 

me avec violence le nôr 

^« nûfra n^oknter tre , pourquoy n'appela 

iSillmt t qu/$^re Gr^* lons-nous pas Ics Grecs^ 

€os nû» Mvocanms , ^ ne faifons.nous pas al 
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fonentes , Frdncomm nous tirer de la domi- 

wentem Je nofirs da^ nation des François? 
mn^mmexPcUimusî Ce difcours irrita fort 

Quo aJto W lEmpcrcur «clobhgea 

*^ /T de venir a Rome. Le 

rator trattis vemt Ko- ^ ^^^^ j^^^^^^ 

mam.qHemDommm blemcnt , & n oublia 
Léo PAffa honorificc rien pour ladoucir. 
JkfcifiensyprAScatiO' Louis accompagné du 
n$s verio ftuduit pla^ Pape , de tous les Bran- 
care. Quadam amem fois & de tous les Ro, 
die Imperatorma cum n»"»» , examina l'accu. 
Tapa^ommhusRo- ûfon de Damd i nw^ 

méms.at^mFrmcts. re^pcfcur le condam. 
d€ Mdtaa accufatto-^ ^ /^^^^ „^ 
neflacmmham$i(S muas de Qaden, 
invemus efi mnddM afin qu'il en fit tout ce 
Daniel, quiniamle-^ qu'il voudrokimais quci 
gali)udtciotradituseji qu'un ayant intercédé 
Granano^utqmcquid pur ce malheureux, 
facere veUetde eo ,fo^ l'Enipereur le retira des 
J a. I t \ f mains de Graucn*&luy 

X , .r. lauva la vie. 
feraior nmo bumth ^ Benoît IIL 

fuppUcsthne d Gr^ fût facrccnprefencedes 

tianorecepity^demor- Commiffaircs de l'Em- 

tis periculo libetavit. pereur. Loiiis II. ayant 

■ Benedfâus'veroPa- appris fa mort, retourna 

Pétnrtilis mâm AiiC- ^ #gencc à Rome, 
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fis imperialilms Cônfe* à'oà il ne fàifbic que de 
crsms kpntr , qiêem ^^rrir , & les Romains 
€um CJar Hlodovi^ fï^^ » ^ 

CHS defunBtim audtf^ ^^"^""'"^ P^^^^ 
/2* y. . / r ^ece Prince. 
jet ^amante pamulum » ^ vttt ' 

^ D i r /r JeaD X 1 1 1. tUt SUTC- 

^ Roma dtfcefferf, té « mil dans le Châ^ 
r<?»«/iw eam redttt, teau iâint Ange par Ro- 
tf ipfo prdfenti Nico- froy Comte de Campa- 
léUêS éè Romams ekc^ nie , avec le iècoors de 
^tusTapa eficonfecra- Pierre Préfet de Rome 
tus, m & des autres Officiers du 

ioannes autem T^a- S * 
Yirr ^ n^f^À^ ™^ enfiiite retiré de la 
{f prifon&envoyéenexil; 
Ci^w^r Camf Mum, ^ais Rofroy ayant été 
Tetnpr^fem sdjuto- tué , le Paj>c ftit rétabli 
m 9 ^ulgi popuU dans ion hcgc. 
de Carcone efi compre^ 

henfuSi^ in Cafiello fanBi Angelireclnfus ^ 
À quo ahfirahentes , Campama part$hus in exi-t 
lium mandamnt i interfeBo 'uero Rofndo» 
Joannn Papa rêver fus ep in fimm honorem^ 

At ubiOttoImpe- ' , 
rator Romam 'uemt , , L Empereur Othon 
- / n , . étant venu a Rome , & 
zi ^ ri ayant appns ces choies, 

Bj)manorum Co nfules exila les Coniîds , & fit 
iomprehendity^ ultra pendie onze des f^us iè. 
mon$u m exUum Ji^ ditîeûx parmi le peuple. 

QJij 



DISSERTATION 

reseit^ de nmkiautem Le Préfet fut abandoa. 

populo in foîikukm né au Pape, qui luy fit 

' / , ^ y |î. couper la barbe , & ne 

f$ndmm fu^pendit; ^^J^^^^ ^^^^^^^^ 

FrAfeaumvero tnpo^ ^i^^^^^l conftantin. 

tefiâtem PafJ. dédit y pour fei-\'ir d'exemple à 

qni tjus Barbam ah- tout le monde; non con- 

jcittdere ftàt » ^ ttot de cela , dl le fit met 

fiëos tjus m CahéUû tre tout luid fur ua âne , 

CêîMsmm » ^pm^ ^ 

mm èxempUm fuf^ de U^^ucuç les wins. 

pendit, exEolJufk^ attachées au dcflbus, ac 

'1 -Ç, une cloche Dcndue a 

ijue fuper afinum fo- ç^^^ ^ WiSquipa. 

fmruaf .ad^frfo cfpt' ge on le mena en le 

UadcAudamaJmu^ ë:>âecian£ dans toutes les 

WSUmilm frt Céuda mis Rome , après 

ejus 9 69* pofiierun$ quoyonlejettadansunc 



utrem pennatum in prifon , & enfuîte o» k 

capite, ^ in coxis ^i n«!^.0^ 

oecQxa avu les jos du 



^ d'Etienne , qu'on jetot 
pBéHumduxtmnf^ff 

tune in cdnerem mifiruniy poft hétc Impers* 
ton dcdermt. Rofredi quoque Comitis , & 
S.tephamKeftarr4riioj[a de fepulchns ^i^W* 

té^^om MjmmfuntffojîétA* 



Oigitized by 



HISTORfCVUE. 
BtneiiâatetiamPA- Benoît VLfut aulïî 
fOrVLstimdamCen' ^^^^^ c^vt^in 
cio comfnrhenfm , ^ Ç^"^^"^ > l"cnferma 

/î mi/Stf" «liSi wMu^niiut ^"S^ ' " mourut. 
hmffÊti,uB$morHms pendam que ce Pape 

eft 5 eoque njtvente ^ivoit encore , les Ro- 

Boaifacmm Dtaco- mains élûrentcn fa place 

numPapam miffiriM» Boniface Diacre , lequel 

4pt$ fêfimenfèmimHm ^pf es avoir tenu le 

fttpê sm Cinâétmimh ^^^^ pendant un mois, 

fûbm.DrinJeùriîna' fe feuva à Conllantinc^ 

fur Pafra Henediaus ' i c'''''^^'^ 

rrrr c * • c / Vil. Eveque de Sum fiiC 

VU. Sutnnus Ep(. ^j^^^ k Chaire de fains 

copus:poPijHewJoan- pierre. Jean qui étoit 

ms. Paftenfis Hune né à PaVie luy incccdbi j 

f^P ,menfès aÛ9> fit- à peine oi&ii temt hstt 

fxmf iatitfaicim à inots k Pontificat, ch» 

ConfisntifiofoU , mtê Boniface qui s'éioktaiiu 

t^nfHzerat , re^erfus , ^ Conûammoplc , re- 

cvÀprehendtt ac depo^ vimaJlonie,ftraifitife 

r i CK- ;^ r* a.H pcrlonne ,& I enfer- 

^ A- ^ .^^/^ «a^dans Te' Château 

«yf , uèif4>»f^ mt cjuatre inais aprA, 

H^rmitdUs mguf' ie 6taa 9c de maladie^ 

tid po^ menfts 4. eft quelques -ans peren- 

mortutiSy^jtétfertm, dent qu'il y fut rué. Bo- 

çcctfHsJpfeefiamBê^ niiacc, aprc^ avoir tcau 
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ntfacmspofimenfesxr* le Pontificat onze mois, 
repente internt , quem mourut fubitementrcom- 
n^i Mi>^mt^j»é*àmm 4*^a me il et oit en exécration 

\m execratum poit , , tir 

«' . f l ^ tout le monde , il tut 

monefncmdemm^ après fa mort ^crce' à 

UncetS Vdnifàfunt, coups de lance, & traîne 

ante Caballum par les pieds jufques au 

Confiantini fer pedes Cheval de Confhncin, 

Srahentes dtmiferunt'^ où il fut laiflc. Le lende- 

mane veti CUrici coU main matin des Prêtres 

Ugentes fepeliemnt. Tenlevcrcnr , & l'enfcve- 

P L^^rùt^^^i/l^^ XV. ftitelûPapçiilhaif- 
Vapaeltptnm^eexo. IbiUc CkrgéU il f« 
[os habutt Clemos, w„,ême tvec raifon, 
fopHltifilue, Clerm Xoh]^t U la haine du 
eum odto h4lmcnénf s cierge & du Peuplc,par- 
£^ mérita » quia qus ce qu'il diUribuoit a (es 
habefe poterat » pAre»" parens ks biens de Ifi. 
/i^Mi dtfinkuebatp gli^c. 

Benediaus qmqne Penoît I X. qu on ap. 

phylaàm dtcehtur, ^ 
deTonttficatu ejeBus i^^^^^ ^ pnt fc 

Sdt' iioittdcSylveftre,hitinif 

nenfis Spifcopus eonf- à /à place, Quarante- 

titutuf 9 CHt nomen neuf jours api«i il &t 

impont tur Syhefter. chaffé à fon tour , & Be^ 

Quo ejeâo foft 4ies npît reprit Je Pontificat, 
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V^. Benediâus ftA- qu'il ne garda qu'un 
Utus recuperavit Fa^ ^^^^ j car ille vendit à 

fem unlm Jendtdtt nus,ArchidiacredcSamt 
^ ' ji 1 • Jean Ponc-latme , qtu 
tllum Joannt ^rch- ^^-^ Gregoîc. 

S. joanms H fot dcpofë & reloué 

Tom LmuA^nomm en Allcniagne par l'Em- 

Ç-ratiano , i»# nomen pereur,qui mit dcmenc 

mponitur Ctegmùs , H à(à place. Benok, qui 

quem Imperator de- *voît vendu le Pontifi. 

poCuit , ^ ultra mon^ ^ } ^^>^e ^c^^^w»' 
^ ^-^^-^/;* ^fi» neuf mo» après, & en» 

ÇUmtntem IL Ta- . ^^^jj.^ 
fMH COnfiitmK Fof ap^^ j^y le tint vingt- 

trois jours. Enfui te Léon 
pf 'AdiÛHS Benedîébis le Grand foc mis dans la 
Fontifcatum menfi- Chaire de Saint Pierre, 
hm S> recupera'Vtt. Aprésluy Viaror, &E(I 
'Daméfus fofi hdc 
fjsâit Mes 2 $ . pofi 
^em exùtit Pr^ul J^eTneu^mo^^ 
^pofiûltcm Léo Ma^ Nicolas IL. orii 

gnurTeutonicHS : m- ginaire de Bourgogne 
de Viâor Noricus : y fut élevé après luy. Ce 
func Stephams IX, vénérable Pontife con- 
•Demhm Benedi&us noiflbit très -bien tons 
Beliterncnfii Eùtfco-^'^ ^^oràxcs dont je- 
pus , î«/ poH mcnfes ^ de parler^& 



4|o DISSERTATION ' 

novem expellttur:^ voit que pluficurs Pa- 

NicoUtês Mobrox, P« scftoient fouvcnt 

Wii BurpmMo dici- emparés du s. Siège par 

* » ^ i. des brieucs que le Peu- 

, . . . • * f pie, ou le Cieree avoïc 

bic ijuhpeveneraisbs f^-^^^ leur faveur. 



TonttfeXyCUmommM d'autres l'avoient 

fiéperïus dinotata op- envahi de vive force 

timè did$ctjjet , ^ ou s'y elloient élc- 

4:ogno'uijfet multoties vé par areenc. Toutes 

M ftMxims intentio- f« confiderations l'o- 

»f Clerici, Popu^ bUgacnt, pour confcr- 

liquedtiïenfîoneplHn^ ^« ^.P^^,^ ^.^""^^^ 
" Tî v ' r entre le Sacerdoce fie 
mos Pontifctim Se- rEmpiMaiTcmbleruii 
demJfofioUcamolim concilc gênerai, dans 
fubripHiJje , ip$o4 lequel, pour empêcher 
detcfiits eftt pemniii quer£gb(ciiefiiccFotiM 
jobtinuifje , w/ bléc à 1 avenir par dé 
-ui fecnUri mvafffe ; femblablcsdcfordrcs,!^ 
propterpacem^con- fit approuver.unDecrct. 

- j * qui atcnbuoit aux feujs 

mdsam m tatem^ èardinaux ficà rEmpe- 
qutSécetdotdtsdig^^^ reurl'cleaionduPa^. 

petidlis , générale cougrcga'vit Condlmm « 
, «r cunBa fuprk commémorât a, , //?/- 
ly/w"' exhikita defiruerenlur , cjutdcjuam 
tommà cjtiovis in poBerum fieret , hoc /snc- 
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H I s T O R I Q^U E. 
Dans le reftc de ce plaidoïe , l'Avocat de l'Ab- 
baye de Farfe élevé extrêmement l'autorité fpi- 
nnieile des Papes , en réfutant par leurs écrits & 
par ceux des Pères , Topinion de ceux qui pré- 
tendent , que les Décrets des (bttveraiiis Poncifès; 
n ont d'autorité ^ de force (jue pendant leur 
Vie. Cela n'ayant rien dé commun avec la ma-- 
dere ipit )etrake , je nay pas crû le devoir don. 
her. Oh me permettra feuiemenr de ^e queU 
ques reflexions £ir le célèbre Décret de Nicolas 
IL qoiartribuë^râeâion des Papes aiixfèuls Car- 
dinaux. Celuy qui eft rapporté dans ce plaidoïé^. 
& qu'on verra parmy tes Titres qui tbm à k fin 
de cette Diflèrtatîon eft diflerent en quelques^ 
endroits de celuy que nous a donné le Cardi. 
nal Baronius : il le trouve dans le (îen des chofès 
qui ne font pas dans celuy-cy , leqocl en a aufli - 
qui ne le rencontrent point dans celuy de Baro- 
nius. Par exemple , cét endroit ou il elt dit , que 
le Roy Henry doit ^ conjointement avec les Cardinaux, 
concourir a l'éleShon du T^ape. Baronius prétend ,., 
fondé CuT l'autorité du Cardinal Deufcledir , qui- 
vivoit alors , que les Schilmatiqucs parti(àn.s de 
l'Empereur , avoient corrompu le Décret de Ni- 
colas II. en y inférant des claufes cjui prouvoient,^ 
que lele^on des Papes devoit être confirmée* 
par les Empereurs Rien n'efl: fi facile , que* 
ae réfuter lopinion de ce Cardinal , pr les cho- 
fcs qui Ce palTerent dans le Schiime qui iùivit la< 
mort4c Nicolas IL & de. fiure voir pr.lâ , que ce: 



DISSERTATION 
Pape confèrva à l'Empereur Henry , l'ancien droit 
. ^ de confirmer l eleârion des Papes. Sigonius , qui 

ell de ce fcnriment , dit qu'Alexandre II. ayant 
dJ^tiiSàR" ^fc' <^lû aprcs la mort de Nicolas IL on fut con- 
|ccoinptobaado, Craint de le lacrer (ans attendre le confentement 



^skm. ii rEmpcreur, à cauiè qu'on craignoit une (è- 

i^dST' *^ dicion dans Rome. Que l'Empereur foUicicé 
par quelques Romains de donner , (iiivant Tan- 
cienne coutume , un Pape à l'Eglifè , & que par 
le conièil de (à Mere & de (es Minières , il tint 
une grande ailèmblée à Balle , dans laquelle on 
dût pour Pape Cadolus Evêque de Parme.- Mais 
la force n'ayant pu éublir ce nouveau Pontife 
dans Rome ^ l'Empereur confèntit qu'on exami- 
nât les deux éleâions , afin de terminer le Schif- 
me. Hannon Archev^ue de Cblogne Àant venu 
à Rome de la part del'Empereur pour -ce fùjet ^ 

■e?SeSSîfi*î:^^™*"^* à Alexandre IL pourquoy il avm acceftê 
vpxe maniato «e le Rontificat fàtis tordrt ^ pins le confmtementdelEm- 

mci Rcs^is iccc- pereur j putjcju tl etoit certain cjHe depuis très- long- temps 
Cj?gi$'^mmque * ^« l' avott ohtenti de fes Predecefjeurs. Sigonius ajoute, 
''iSiïïÏK 'tbi^uc 4^^^ ordonna en fuite , ou de le démettre du 
fubio obeenmia Pontificat, OU dc fcndrc taifon de Ton entrcprifc. 

Hildebrand , qui étoit un de ceux qui avoient fi- 
oi^^d«?I*uî gné le Décret de Nicolas II. répondit i^/r le droit, 
Si°^cmf*'''' ^«e l'Empereur prétendait dans teleéliondes Papes , 
^^ij^ * navoit fouffm aucune diminution : qu'on avoit été 
^ contraint de facrer Alexandre , aufji - tôt après fin éleéhon^ 
«s in Pontifi- fans attendre le confentement de T Empereur j parce quon 
pu^cado, P«. M» finlevement .eUns Rpme, Qne.U fom 
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H I s T O R I CXV R 
conferver Us droits du jeune Henry apbârtenoit hedu^ teaderet , imn^ 
oup flmi tE^Jife.quifi mcrcjig^ês. '^T.J'Z 4S; 

Haimcm iè rendit à ces raifons , & démoda uii: S^SïtoS 
Condlc pour examiner la choie & ks Cardinaux v J^»"*» » cardim- 

^ r !•/' »# j Iibus tino confcnfii 

ayant con{enti^onciK>ilitMantoub,Oa Alcx^dre 
le Sacre' Collège, & prcfquc cou$ les Evéques dl- 



talic rendirenc L'aÊtte des deux Papes fiic ÏÏÏTK.Sdt' 
ttamin^p avec grand Crin, & Alaandrc, à la JlgiirHl 
ire(}ueftedHannon, le purgea par iermem , du 
crime de Simonie dont on laccu&it ^ de 
oue ik catiTe ayant ité approuvée par toute l'Af- Icu prJr**' 
lcmbIee,fonéleAion fut confirmée d'un commun iad/SHJ^. 
accord , & Cadolus rejette. Aventin dit , que cela , 

m par 1 autorité de 1 Empereur. Voila de quelle ««h. 
manière les chofcs Ce payèrent félon Sigonius. 

Le même Hiftorien parlant de rclc(5lion de 
Grcgoire VII. qui fucceda à Alexandre II. dit • 
qu'elle fut faite l'an 1073. làns le confcnrcment 
de l'Empereur, & que ce Prince, dés qu'il le 
fçût, envoya le Comte Eberard à Rome pour 
demander raifon aux Romains de leur conduite 
dans cette éle<5lion, & pour ôter le Pontificat à 
Grégoire, comme étant mal élû , s'il ne luy don- 
noit pas de bonnes raiibm. Ce Pape déclara à 
l'Envoyé de l'Empereur , qu'on l'avoit élu malgré 
luy, & qu'à cauie de cela il n'avoit pas voulu 
permettre, & qu'il ne permettroit point qu'on le 
cod&crât,ju(ques à ce qu'il fçût k volonté de l'Em* 
pereur.Vcàà quelle &t la conduite de Grégoire VII. 
qui fut Qn4e ceux qui finjicrivit leDeaetdeNicou 
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if4 DiSSÉRTATION 
k» IL fous le nom de Hildebrand Moine & Diflp 
cre y & qui fie tant répandre de fang pour ôter 
aux Empereurs lautorité quils avoient dans les 
afbires Ecclefiaftiques. Platine » qui doit encore 
être moins (ùipeâ; que Sigonius, dit auffi , mie 
tEmfmm Hemy €onjafmâ feU{^ 

fi lé Décret de Ktcoks IL tel que Baronius nous 
Fa donné , eft le verimble , 9t s*il y a apparence 

que les Schifinatiques ! aycm corrompu , en y in*. 
^ (erant des claufès qui autorifent le aroit que les 

wtthisiei^Tionibas Empcfcurs prétendent dans les elcdions des Pa- 
fiiïimîa?!îgrî P^^ i puilque Grégoire VII. le rcconnoît manifcf- 
temcnc, & dans celle d'Alexandre II. & même dans 

xio ( VII. J rcdut 1 ' 
eundcmqucinPùn- llCnnC. 

tibcatu coiilirmi- A ' • • r i» i* 

w.otwinimpc- Apres avoir vcu que juiques en lan 1107. 1 au- 
^"^^hUtiThi^ torité que les Papes avoient dans Rome , n c'toic 
cngpr.yii. {buveraine & indépendante , puifqu'cllc rele- 

voit d'un autre, on me demandera (ans doute,, 
en quel temps ils en oat été entièrement les maî- 
tres y ôc quand leur autorité y a été reconnue de 
la manière quelle Içft aujourd'huy. Tavouë qu'il- 
cft difficile de nurquer ptccifement le temps de 
ce changement, à eau (è qu'il ncft pas arrivé tour 
d'un coup , 6c que leur (buverainecé ne s'eft éta- 
blie dans Rome, aufïi bien que dans les autres 
Etats de l'Eglife , qu'à mefîire que ceUe desEm- 
pereurs y a diminué. On peur cependant ailnrer» 
que les démêlez, que ks Empereurs eurent avec 
les Papes pour k» inYeftitures^ ouvrirent le che- 
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HISTORIQUE 135 
min à ces derniers, pour arriver à cette (buverai- 
neté temporelle, dont ils jouiiTcnt prefcntemenr. 
Ce fiic vers Tan 1143. (bus le Pontificat d'Inno- 
• cent II. que les Papes étant appuyez des armes 
dcsNormans, qui setoient établi dans le Royau- 
me de Naples , commencèrent à vouloir foûmeç- 
tre les Romains à leur obeïïTance. On peut 
yoir dans les vies de Luce II. d'Eugène III. d'A- 
drien IV. d'Alexandre IIL de Luce (U, & d'Urbain 
IV. touc ce que ces Papes firenc pour venir à. 
■bout de cette emrepriiè, ^ tout ce que les Ko- 
Jnains de leur côte exccucerent pour & mainte^ 
nir dans leur liberté. Fdidant tous ces démêlez , 
il y eut beaucoup de iàne répandu de part 6c d'au- 
tre , êc plus d une fols les Papes furent chaflèz 
ae Ronte. Enfin ces defordres iè calmèrent un ^.^^^^ 
peu vers Tan 1188. (bus le Pontificat de Clément «•f* 
l u. Pendant cette difpute les Romains , quoy \J^l^^ 
qu'ils reconnufTent , au moins en apparence, les amMînttiwenBtt 

J 1 *- • 1 Patricium adiccif- 

tmpcrcurs pour leurs Souvcrams , comme il pa- fc , atque ad hik 
j-oît par k Lettre qu ils écrivirent à Conrad III. SïSrfÇ^ 
^ par le traite qu'ils firent l'an 1167. avccTEmpc- "* «««neiigo»- 

r "1 ' 1 tes » omnrs et tan- 

reur Frideric formèrent une manière de Republi- <)uani Piîncipi fob- 
que , créèrent des Sénateurs , & un Patrice , a rc^aiurummiPon. 
qui ils obeïiToicnt comme à leur Souverain ^ ils wir^fiiâ 
luy accordèrent auITitous Içs droits &: tous les re- j^v!i',t^"umquT 
venus que TEeliie avoii dans Rome & hors de '"o camiquoiom 

* 1 NI» Il SKcrdotam , de 

Rome : voulant que le Pape , a 1 exemple des «immisMiitàmae 
premiers fVétres , neus pour tous revenu que «ntari dkrntcs. 
les éklm» 6c ks offiindes. «£:.i.t/ ,t. 
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ijé DISSERTATION 
quotum originalu It paroîc par un Titre qui eft dans le ChaceaU 
AÏdt Sùnt Ange , que les Romains étoicnt encore 
" nfimmcnrum ^î^es dc k Ville Tatt tt8t ouifqu ils en donne- 
m quo M.tnnus fçac Ic eouverncmenc dtt Pape Mardn IV. Voicy 

Papa Quartus fat a . i» r * r 

po^io B.omaoo cc que Piatinc die iur ce Ticre dans les annotai 

^"i'^rrfl^u^pfi^s cions mannlcrites fin* tes Vies des Fâipes depuis 

l^L'carotTc: Jean Xlt jufoucs à Siwc W.^ L'an de Nofrc Seh 

gem siciiix , rneur ïz8i. le Peuple Romain donna le pomwr k 

le twnqoiiUttte Pierre de Contiy ^ Genttlis fils aVrmSj Sénateurs 

Domini Romams , de transférer la dt^ite de Sénateur a Mar^ 

Anao Doni- ^ f**^ comme Pape , mais comme perfonne 

îoBUDHt '^S' P^''^^'^ ' Peuple Romain luy donna aujfi le gounjer- 

poteftateiti D. Pc- nement de Rome fa vie durant , luy accorda le pou- 

GcpuU ic filii* 'voir de faire des Sénateurs c^r d'autres Offciers,de dijpofer 
S?î?!î»sfcî"'^ comme il voudrait , des revenus de Rome , cir enSn 

Scnatotum digni- faire to Ut ct QUc hon luy femhkroit , tant dans la. 

nutn PP IV. non ^///e (pue dans jon territoire. Le Pape enfuit e créa Se- 

iSi* W fimpli- nateur de Rome Charles Roy de Sicile. Le même HiC 

"aalp^ksRÏ- rorien fait voir que lesSucccffeurs de Martin IV. 

^Iï!eii*acg!!i«- ncurcnt pas dans Rome la même autorité que 

jipoaeiii iiHiis . [qv , pulMu'il afTûre que Benoît Xliqui&r élevé- 
vin fin darame» /'T^ T nt^ * r 

qaodquc dcput.ic 1 an 1354^ cuvoya un Légat a Rome pour pcrlua- 
lnos'oScT& der au Sénat, &;ai» Pimple Romain qu'à 1 avenir 
biSSdrtedwi; la. charge dc Senatcuc qu'ils cxerçwen» depuis 
urbis , «caiiiom- jonMcmps avcc une autorité (buveraine , fufè 
uibequam in ter- partaeec entT cux & ITelue, à quoy les Ronâins 
ùae Toianwisbe- comentiTencOn voie parla- que K Sénateur etoit 
PoSrpcnf comme Souverain Magiftratà cette RepubUque. 
irwbù^caX Auffi fcs armes^ & ion nom avec ccluy du Se- 
lon &^Mi sicir nac Se du Peuple Romain- iê .mettoient fiiv les- 

Monnoyes 
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HISTORIQUE. 
Monnoycs , comme il paroîc par les pièces fui- jjf;^,, 
vantes , dont les deux premières font de Charles Pontifcx^wtem. 
d'Anjou Roy de Sicile , & frère <ic Saint Louïs , u^"", iaLaù 
lequel fut fait Sénateur de Rome, comme jclay SSSJTSfiir, 
dcja marqué , par Martin IV. Les trois autres font " iSS*?qwm 
des plus illuftrcs familles de Rome ,puiique dans caSol 
TecufTon des deux premières on voit ks quartiers^ <ç BaMm 
des Urfins & de Colonnes. Û^Smi 



^ DISSERTATION 

Les Gônfidonmen Che6 de la République de 
Fbrence en «(bicnt de même, êc fùfoiém met» 
cre leurs «nues fiir les Monnoyes. Voicy encore 
àenx antres Monnoyes d*atfgenc de la ville de 
Rome y &r leiquellcs le nom ny les Armes du 
Sénateur ne font point , comme fur les précéden- 
tes. Il y a feulement fur la première le nom de 
Rome & celuy du Scnac , & du Peuple Romain ; 
& fur ia féconde le ièul nom du Senac , & du 
Peuple Romain. " 




L'accommodement aue les Romains avoiencfiic 
avec BenoîcXIL pour elice conjointement le Séna- 
teur, ne dura pas long-temps , puifqu ils voulurent 
être fculs les maîtres des le Pontifîcat de Clément 
VI. SuccefTeur de Benoît XII. Ils continuèrent fous 
les Pontificats (uivans d'Innocent V I. de Boni- 
face IX. d'Jpnoccnt VIL & dXugenc IV. de sop-. 
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pofèr vigoureufêment aux cntreprifès que ces ^ m»»*, popaiî- 
Papes firent fîir leur liberté. Bonifacc IX. y d Onna, ncm in Pontiiî- 
une dangerculc atteinte , s étant rendu maure du niunia (âoâi 
Château Saint Ange, qu'il fit fortifier, & que les ^jfj ^ "*" 
Romains afliegerent en vain (bus Innocent VU. 
après l'avoir chafle de Rome. Ils tentèrent la 
mcme chofc fous Eugène IV. qui fut cleve' air 
Pontificat l'an 1431. ce Pape fiit oblige , pour éviter 
la fureur des Romains , de Ce (àuver déguifé ; ils^ 
chaflèrent auiii ks Ma^iîftrats, lecouvrerenc kpr 
ancienne liberté , qu ils ne gardèrent que ànq • 
mois , fous le PoiKificat d'Eugène IV. & fous cc- 
luy de Martin V. ion Fredecefïèur , il femblc jCjoer 
les Romains avotent encore quelque j»àrc aii goai 
vemeiiaenc du confentement des Papes , ptiifqiie 
le nom du Sénat 6c du peuple Romain étpienr 
avec le leur lùr les Mbnnoyes ^aind qu on Ic|euir 
Toirdan&Heisfiiîvantes^ . « n: 



140 DISSERTATION 

Cela ne k remarque plus Cir les Monnoyes 
des autres Papes , donc rautoricé s'accrut toujours 
de plus en plus , 6c devint enfin indépendantes 
Us n'eurent pas de peine d'y parvenir, dans le 
temps que les Empereurs abandonnant pre(que 
entièrement les affaires d'Italie, vendirent la li- 
bercé à toutes les Villes un peu condderables , 
qui voulurent l'acheter. Ainfi il ne refta plus aux 
Empereurs dans l'Italie , qu'une ombre de leur an- 
cienne autorité , ôc les Papes au contraire y éta- 
blirent puiflammcnt la leur par le moyen de leurs 
Armes ipiritucUes. Ils s'en font toujours utilement 
Icrvy pour établir & pour étendre leur puilTance 
temporelle y dont ils reconnoiffent Pépin pour 
k premier Auteur. 

Je finis par une application , qu'un bel efpric 
dlnUie fit un jour , à la Donation de Pépin , de 
trois vers que le Dante avoic fidt &r celle de 
Confis 



NoH U nu cMei^t , ma ffuetla dote . 
i^4/ da tcfrcfc il ffiv^ ij^ccçi Tttâri^i ■ 
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CHAPITRE .IX. 

Om ton^rtlm ce ijn'jUmmmus Mf contre U finve^ 
^ Témetéâe ms Rois fur U vUle Je Rame , où ton 
tmte de la éignti de Pétrice^ ^ en pankniier dn 
Patridat de Pefin , f0 de dMemgie, 

J'Avois rdblu de ne point repondre diredemcnt 
à tout ce qui a e'të écrit contre la vérité que je 
dcfens dans cette Diflèrtation , croyant que rien 
ne détruiroit mieux les raifbns du party oppofe , 
que d'apporter des preuves folides & convain- 
quantes , qui ne pudent pas foufFrir de réplique. 
Cependant des perfbnnes intelligentes & au len- 
timent defquelles je dcfcre beaucoup , m'ont 
confèillé de réfuter , dans un chapitre à 
part, ce quAlemannus a écrit contre la fbuve* DcLmomi^» 
rainecé que nos Rois ont autrefois exercée dans ^' f^'^***^ 
Rome. 

ravouë quaprez avoir lu fi>n livre , qui eft 
devenu fort rare, je ne crûs pas ^uil méritât une 
réponfè particulière , quoy que cet Auteur iè (bk 
acquis de la réputation par cet ouvrage \ car je 
n'ay jamais rien veu de fî fbible , & (i je i'ofè dire, 
ik fi puérile , que les nûfims qu'il apporte. Je nW 
fois donc pas crû devoir mattacherà le refiiter, 
C ixla ne m avait donné occafion de fortifier 
mon lèntinient , par de nouvelles preuves qui . 
m'àoiem édupccs^ac de traiter un peu au long 
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ét la dignité de Patrice , dont Pépin & Ghar^ 

leinagne ont été revécus. 

Cét Auteur , qui a tant travaillé pour établir 

la (buveraincté temporelle des Papes dans Rome, 
& fiif une bonne partie de l'Italie , prétend , que 
des le Pontificat de Grégoire IL les Romain» 
setant ibullraits de l'obciïTance de l'EmpcrcuiP 
Lcon Haurique, qui vouloir abolir le culte des 
Images , (e donnèrent au Pape , & luy prêtè- 
rent le ferment de fidclitc, comme à leur Souve- 
rain. Qu'enfuite les Succcflcurs du même Grégoire 
cherchèrent chez les Princes voifins des fècours 
pour (è maintenir dans la pofTeflion de leurs nou- 
veaux Etats. Que Grégoire III. s'adrc fTà pour cela, 
a Charles Martel : quXItienne IIJ. paiTa luy. mê- 
me en prance pour demander du Tecours à Pépin t 
quil créa ce Roy 6c (es deux fils Charles & Car* 
Ibman Patrices des Romains , c cfl: à dire, Protec- 
teurs & Défcnfèurs de l'Egliè. Qu^ Adrien L fîtla 
même chofe à 1 égard de Charlemam. Qu'à la 
vérité cette dignité dans la perionnede nos Rois,, 
éteit la méme,qùeceHe que portoiem ceux que 
les Empereurs deCohftantinople envoyaient pour 
gouverner Rome mais qu'ils nétoiént pas. rêvés* 
ms de ta même aumrité ^ que hs Papes en 
&nt les Rois éc Pmnce , Patrices des Romains ;ne 
Cum tamm in leur avoient donné aucune autorité , ny dans- 
cli^Zii^éi!^ I^omc , ny Çmx leurs autres Etats : qu'ils n en 
tMmbvumHs e'toicnt proprement que les X>cfcnfcurs : & qu'en- 
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fin ils n'écoienc que ki Vicakei de l'autorité 

des Papes. 

Qupy ^ue ces propoficions {è trouvent entie^ 
remenc détruites par les cho(ès que j ay établies 
& prouvées dans ma Diflertation ; on croit qu'il 
cft nccefTaire d'en faire voir lafaufTctéen détail, 
& de répondre à toujt ce que cet Auteur avance 
trop légèrement. 

Premièrement, quand il dit que Grégoire IL 
devint maître de Rome & d'une bonne partie 
. de ritalie par k ibumiifion volontaire des Peu- 
ples , c'eft une opinion qui n'eft pas ioûtenable. 
Je l'ay déjà réfutée dans le chapitre deuxième, 
ou ) ay fait voir , que les paflàges des Auteurs 
Grecs, parlefquels o& prétend montrer , que les 
Romains abandonnant l'Empereur Léon, ie don^ 
nerenc à Grégoire I L ne, diient rien moins que 
cela. Ils prouvent (cukmau:,<]ue ce Pape dé- 
feâdic aux Romains &; aux autres Peuples d'Içaliç 
de ne plus payer de tribut à céc Empereur. Jaj 
mètùc jttftifié f9K k témoignage des Auteurs Lar - f 
tins quiôntécric vâ^Gê temps-la , que Grégoire IL 
bien loin de débaucher les Sufe^de Léon, conv 
me l'ont prétendu les Grecs , empêcha , felo9 
Anaftafe, les Romains , & les autres Peuples àX 
lalie, d'élire un autre Prince en fà place, comme cùmiiiaeide- 

t 11/» l Al fcrtore Leone 

^s avoient envie de le faire. Cependant Alemannus ifamico dcciden» 
par une infignc mauvaifc foy , fait dire au mime 
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goire II. après avoir abandonné l'Empereur , quoy 
que cet Auteur dile le contraire. Car dans la fin 
de U vie de ce Pape, il marque, qu'il Ce racommoda 
avec lExarque Eutychius , qui fit cniuite (on (è- 
jour à Romci & que Grégoire IL luy aida, à Ce 
dcfaii-c d'un impofteur nommé Tibère , qui Ce 
vouloïc faire pafler pour Empereur. Le même 
Auteur remarque , que Grégoire III. fuccefTeur 
de l'autre Grégoire , reçût de l'Exarque Eutychius 
fîx colonnes tories d'albaftre,quilmit au tombeau 
uxhf^^^ dS?* S.Picrrc.Y a.t-il apparence que cette liaiioa eût 
cS*î?Dad*a!d"'o entr'cux,fi kPapc eût retenu Rome contre la vo- 
berundum jbSfi. lonté de r£mperdir? U eftcatain,que (bus ce Poo* 
** tïAcu , £fticnne Patrice & Duc gouvemok Rome 

pour l'Empereur , atn(î qu'il paioît au commen- 
cément de k vie du Pape Zachane, Succeflèurde 
Grégoire 111. Ce même Patrice avoic encore le 
gouvetnement de Rome pendant le Pontificat 
de ZachariCi & k Pape vivoitdans une fiÀroke 
mtêlligence avec TExarque , qu à fii prière û aUar 
trouver à pavie le Roy Luitprand , pour luy perfiis- 
der de ne pas faire la guerre à TExarcat , 6c de Itif 
rendre ce qu'il luy avoir enlevé. Le même Pape 
envoya à Conftantinople demander à l'Empereur 
Con'dantindeux terres qui appartcnoicnt àTEm- 
pire, & qui luy furent accordées. Eftienne II L 
fucceda à Zacharie. Sou« Ton Pontificat , Aftolfe.^ 
Roy des Lombards enleva à l'Empereur de 
Cooftantinople l'Exarcac de fi^vennc, de la Pen- 

.tapolft 
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npoîe , & vint en fuite mettre le fiege devant 
Rome. Pendant le Hege , Jean Silcntiaire du Palais • 
Impérial vint à Rome apporter au Pape des ordres 
de la part de l'Empereur : il avoir aufli des Lettres ^^^^ 
pour AAolfe y Qui l'exhortoienc de i-eilicuer à fkmtt. 
l'Empire ce qu'il venoit de luy enlever. Le Pape 
jo^nk z TAmbaiËuieur de l'Empereur une per- 
fbnne de confiance poor. aller trouver Aftolfe^ 
mais ils s'en rccoumerent Clos avoir rien obtenu^ 
Alors le Pape voyant les mauvais deflTeins d'Ai^ 
tolfe, envoya à Conftantinople fes Ambailadeurs- 
avec celuy de TEmpereur , pour le prier , que fct .uia.rîwm^ 
vant ce qu'il luy avoir écrie pîufieurs feis, U fie tum, ut juxu^tuc- 
tous lès efercs pour le ÊcouriTy.^ pour dérivier taMlis lue lulix 
Roine 9c Fitalie dé Ik puiflànce des Lombards.|:^r^b'''om. 
€es preuves feile» se fiiffifefenr- elles pas pour 
fiûre voir', que lies Papes ne fe &parmnc point de fiu»««ffl>oi»iio- 

•g ^ «f « I nuiMin hue v^' 

FEmpereur , & qu us ne luy enlevèrent point Ro- bm . TcicuDébm» 
nie, ny le Duché Romain , comme Alemannus 
le prétend?" Cependant c'eft là le fondement de 
fbnfyftemCj&l'on peut direqu étant une fois ren- 
verfe, tous (es raifonnemens tombent d'eux-mê- 
mes. Je ne laideray pas de les iùivre de de fairo' 
voir leur peu de folidite'. 

Cet Auteur ayant ainfi ccably la prétendue 
(buveraineté de Grégoire IL fur une bonne partie 
de l'Italie, & fur Rome même, dit que fon fiic-- 
cefleur Grégoire ULpour fe la conferver, deman- 
da, du iècoors par deux. Ambaflàdeufs , à Charles» 

T 
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QHî^fJ!?'" Martel , & luy offrit de le faire Ton Lieutenant 
um obtulu&ée- OU Gouvemeur de Rome. Pour le prouver, il fè 
deniesegit. (crt d'u H partage des Additions de Grégoire de 
Tours , & des Lettres que ce Pape écrivit à Char-, 
lemagne. Voicy le partage de ces Additions; çt\ 
Eo tem ore bis ^^^p^'^^ ^^^^ Grégoire envoya deux fois des ,^m~l 

i Scde {lomatu baffadeurs à fharles- Martel . pour luy porter les clefs dit- 
SanaiPrtrfApof- JJ, j > • „. 2^ I r / J 

toii , BcîTu^ Papa îombeau de 5amt Pierre , êT* w «^"^ de cet 

^'«ïïVcpukri, ^poftre, avec une infinité d'autres maffiîfiques pnfens , 



?peâ!flfmmMri^ (^ofè jupjues alors inouie,(^ quinUvoit jamais ejlépRiti 
b n magnis sc ». quée^ù Pape offrit a ce Prince de luy donner le Con/ulat 
ïrV,u^T,;t: IJun. d'I^tnd^rl'Emperrur,^^^^ 
mïifii!^ttmpo^ pasprisgardeque'cepaf&ge&ifoit contre luy^car 
;itrprinJijrî!f- fi par ce traité le Pape devoit fc feparerde TEm- 
ùiuvit: co piao pereiir, il n'cft donc pas vray que (on PredeceC 

Sairato , 01 a pane t i. . t i\. 

mpencoris recc ieut 1 eut cut & luy cut fxAvtt Romc , & il na 

^ffl^cmftib^ pas remarqué , qu'en ce temps. là It Confùlat étôic 
dpTc«ob Si la même chofeque TEmpire, Comme on le verra 
"t; danslafuite, & parconGrquentquecenepeut être, 

CTwtlis Vrhis aJttmttfhmth, Dans les Annales de 
Mets , nous trouvons un endroit , qui peut être re- 
garde comme un excellent commentaire (iir le pa(- 
iàge du Continuateur de Grégoire de Tours. Dans 
itsKiioU^BaSr- une même année Chxrlcs Maricl reçut deux Jmbaf- 
*'?\b'5fv°!i^oHca fadf^urs de la pan du Saint Sic^e , par lefauels le Pape 
Scdc ùircw^ain faf- (Jrcioite luy envovou les clefs du tombsau de Saint 

ccpit Carolu^ , / ; 1 n l j n I r 

qutfibi chTcsTC- Picnc , ics liens de ce Prince des ^pojtrcs , avec plujwurs 
uetmèA fifulcri 



ptincipw Apofto- autres riches prejcns ; ce aucun ^Pape navott jamais 
praticaié envers les Kois de France» (^es Jaéajfadetfrs 
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Scient aujft chargcTi iune Lettre , <j«f le Péfe écrivoit iSîm^ilS: 
fdrCwân du Sénat k Charles Martel y pour luy ap- imw ^ • 



tmlU 



frendn que les I{omains vodoient fi fifmr de l'Empe- inaconm Piin- 
rrnr pow fi donner k luy. Sfuiî 

L'autre preuve dont Alemannus fc lèrt pour ipStiSi 
iuftifîer , que le Pape n'ofFroit à Charles Marcel , 
que le gouvernement de laviUede Rome, eit dpumnb.rr. dic- 
tée des Lettres écrites par le Pape à ce même ^onu's't.'rer';: 
Prince. Voicy le pafTage félon Alemannus : i"emis '"rct" 
Hio»s conim parle Dieu *vtwnti par' Us clefs S- raimicatomdo- 

^ . I ■ J J roitunonc ad luam 

crées dû tonéeaude Saint Pierre, que néUf vousavûHs «Ufcnfionem k- 
emojees, pour VOUS déclarer dnmmeitr de Kflme, de nm emimw 
nmns hâter denonsficourir. Il y a danscecte citation T/' 
deux infîenes (ùpercheries. La première* c*c(k conjuio te 
qu au lieu de Remum, qui lignine ou re Patnciac , ^dum . & jet 
ou la louvcrainete de Rome, il y a mis rc^imen , „ s cisvcs coih 
à caulc qu'il favorifè fbn opinion touchant lèpre- qg» tobL^^wl 
-teifdu gouvernement de cette Ville , offert par le g««nen^««»|nHi«.» 

V 1 1 « r t T r I n • / vclocius lub ni- 

Pape a Charles Martel. La Icconde elt, qu après ni.a fcaiimionc 

i.. -ir -' /-i fentiarous poft 

direximus J ilaluppnmc ces mots : ut non prdponas Deum tuam con- 
amiaiixm Rr^.m Longohardoram amon Pnnupis y^pof- f^m°£ÏB!fia!°^' 
tolomm: De ne pas prcj-erer l'amitié du Roy. des 
Lombards à t amour du Prince des yépofhres , ^c. 
parce que faivant Ton (y- fie me , il falloit que " 
le Pape demandât du fecours contre l'Empereur, 
&r que ces mots qu'il iùpprime font voir que c'écôic 
contre les Lombards. Voilà quelle eil la bonne 
'fi>y de cet Auteur ^ car con(£irhment dans tou- 
tes les éditions . ce pailàge y eft. de la maniecc- 

" T a 
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erttfer, B«'«, que je le cite , & même dans Baronius. Il faut 
fl!!!i!''i>iêdufm0 , qu'une caufe foit bien dciciperce, lorfqu'on a be. 
f'jTHCwit!fr foin pour la défendre d'avoir recours à de (èm- 



blables moyens. 

Venons maintenant à ce qu'Alemannus dit du 
PatriciAt de Pépin & de Char le magne. 11 pré- 
tend €fK les Papes Edienne III. ôc Hadrien L 
le leur conférèrent de leur pleine autorité , com- 
me une cho(c qui dependoit abfolument d'eux, 
fins que le Sénat & le Peuple Romain y euilent 
aucune part -, ce quon peut aifèment convain- 
cre de ^uiTeté -y mais avant que d'en venir- là , il eft 
neceilâire de fiûre voir ce que c ^toit que le Fa* 
tndac 

zmhm 1. 1. Il eft certain que Conftantin le Grand créa la 
"r5VJ^ ; dignité de Patrice ; que cduy qui en étoit teveftu , 

^'^^dMè^sZL pi^cc^^ ^ autres Officiers de TEmpire, 

rZiSt^ ^ quil marchoit immédiatement après lïmpe- 
reur. L'eminence de cette; dignifd t fiùt, que les 
Empereurs de Conftantinopfe l'ont feuvent con- 
férée aux Rois & aux Princes étrangers , lorfqu'ils 
leur ont voulu donner des marques de leur cftime. 
On peut voir dans le Gloflaire latin de Mon- 

^ ^ fieur du Cange , les noms de la plufpart des Prin- 
ces étrangers qui furent honorez de cette dignité. 
. Le gouvernement des Provinces de l'Empire , 6c 
particulièrement celuy de l'Italie , étoit confié 
aux Patrices fiijets de l'Empereur. L'Empereur 

f.S.**^ Cpnftanôn Porphyrogçncte dit qu'on eavoyoic 
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^cux Patrices pour gouverner d an s l'Italie , & dans 

la Sicile , les Provinces qui reltoicnt encore à 

TEmpire Romain. De là vient qu'on trouve dans 

ks Auteurs Pétridi SicilU & P4tricii ItalU j c'ell à Sfifi.^^'fu,'"'^- 

dire , les Gouvemeurs-dc la Sicile & de l'Italie. L'on vmmvêti c*. 

voit auflî , que cdo^qui gouvcrnoit Rome , & (on 

Duché , ëtoic ncMnmé fîmplAtiieat Tktrice , aufli ' j^^.^*" 

bien que l'ExarqnÇ'ide Ravenne^ Er enfia Ami^ ' ^ " ' ' 

.calè44>peilecelu)rqiiigouytnioit les JUka^fyHi' 

éMf JUémmim^ Damltophanife^ y z PiariàMs\''"^'^t* 

.<ié«irfff«ifW'^Gw de rÂBoMier» AinH * 

Pétfims Rmaiumm' étoit .cefuy qui gouveritbît 

Rome pour les EnpereuGi.de fkMftmciisople, 

jvec uOfoiiirQkprerqueaiBfdu^^lA^Aà^f^Bl^ 

k&iâfoMc&icbarge de ce Pafii^r^ - '^" '^ ^ 

Le Pape 6c les Romains étoicnt tous les jours . 
cxpoièz aux . kicurfions & aux ravages , que les 
Lombards leurs voifins fàifbient fîir leurs terres. 
Etienne III. dans la crainte qu'ils ne Ce rcn- 
diflcnt à la fin maîtres de Rome , avoir deman- 
dé plufieurs fois du iècours à l'Empereur de 
Conftantinople. Voyant qu'il n'y avoit rien à 
clpcrer de ce côte-là ^ ôc que cette Ville faute 
d'être (ècouruc , alloit tomber fous la domina- 
lion de ces barbares , il s'adrefTa à Pépin Roy 
de France. Ce Pape pour s'en faire un Protec- 
ceur & un défeoleur contre les entrcprifcs des 
Xoinbards » luy xon&raU dignité de Patrice des 
Rcnaios ce quiécoit un gj^nd acheminement: 

T iij. 
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f)our le rendre un jour maître de Rome. Les Anna»^- 
es de Metz , qui font mention du voyage que Ic^ 
pape fie en France pour demander dti iecours h 
Pépin y difenc (împlemenr , que le Pape créa Pepja> 
& (es deux fils PétrkeS' des Bfimému^ VifSL bien de: 
l'apparence , qu ib entent part à: ce Patriciat de: 
Pépin , comme ils en avoienc eu'an Gon&lat àt- 
Charles Martel ^ c'eft deqnojr on ne (çauroit dou> 
ter, puifque les Annales d'AngooIême l^adurenft. 
' £a Chronique du Momcaffin dk , ^ue Pépin ne 
- fut &it' Patrice , quapés* qu'il eut. ODiigé Aftolfè* 
de céder l'Exarcat de Ravenne & la Penrapolls' 
au Pape. Quoy quâ'cn fint. on verra dans là 
Roimnocuinqao- riuitc , quc Ics Romauit conforoienc encore cette' 
vSSm^SL^ dignité Tan 1047. (ôns Henry IL Emperetir» 

Didier (îtcceda au Roy Aftolfe -, il ne manqua;^ 
pas à l'exemple de fon Predecefïèur , de vouloir fc 
foûmettre les Romains & de vouloir enlever à l'E- 
glifè l'Exarcat de Ravcnne & la Pentapole. On 
eut recours à la France, & Charlemagne qui y 
regnoit alors , paflfà en Italie à la prière du Pape 
& des Romains. Il conquit en peu de temps le 
•Royaume des Lombards, & délivra par cemoyc». 
Rome de l'apprchenfion de tomber fous leur ty«- 
rannie. Les Romains , qui depuis long-temps ibu- 
haitoient la venue de ec Prince , fè fournirent à;, 
luy , ainiî que nous Tapprend Paul Oiacre. Ce 
Peuple ne pou^it pas âire moins, puiiquii 
iiy. appartenoitpar acott de conquefte, car s'ili 
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ne reût (ècouru contre les Lombards , il ne 
pouvoir pas s'exempter de tomber fous leur 
domination. C étoit même alors une ncccflité . 
aux Romains de (c fbûmcttre à Charlemagne , 
puifqu'ils étoient environnez de tous coccz par 
lès Etats , qu'ils n'avoicnt plus de Iccours à cf- 
peter des Empereurs de Conitantinople , de qui 
ils avoient tout à craindre, depuis qu'ils s'étoient 
fi ouvertement déclarez contre eux en faveur des „.l' . *. 
Papes, loriqu on voulue abattre les Imaees dans bu pB&nti tem. 
Rome. Sigonms dit, queCbarkmagne après la rcx potcmiffimu* 
fnk de Pavic » alla à Rome ; que tout le monde l^aV^i^Z 
jugea à ^opos dans la conjosidure prefente, de SSSÏÏ^yËïiJl, . t 
reconnoitre par des honneurs extraordinaires les «utinfi^nihus.ita- 
bien-iaits quonavoit reçus de cePrmce^&que ce conCcnticn- 
par un contentement univerfel , il fut reconnu ctf^m!'mc^. ^ 
Patrice des Romains. L'Auteur des Annales d'An- ^^Z'Z^a!Sk 
goulême alfôre aufli , que les Romains élurent ^j^J'^];/*"^' 
Charlemagne pour leur Patrice. Et Gratien dit, *"'"77*- , 
que ce fet le Pape Adrien avec le Concile , qui ^ Oig» yoUfa • • 
luy conférèrent cette dignité. L'on voit par tous m AéT^StoT . 
ces pafTages , qull n cft pas vray , que le Pape ait l^t^i^:^ ' * 
donné luy (cul le Patriciat à Charlema{rne. Ilfeut ïif °™ plakï^ 
remarquer que ce Prince avoir dcia cte' fait Pa- Romanonim. - 
tnccdes Romams, lorlqucion pere Pcpm reçut 

, . . / , A 1 L T- ■ T T T Hadrianus autem 

cette dignité par les mains du Pape Etienne 111. papacumumycîik 

C'eft ce qui a donné lieu à quelques-uns, de croire o?,",,»» qo<4oû 

quilyavoitdc la différence entre le premier Pa- ceflvS!?*"*^ 

tr.iciat de Charlemagne , & celuy qu il reçût après ^''JJ"»- 



... 
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la conquefte du Royaume des Lombards. En et 
fct,pourquoy créer de nouveau Cbarlemagne Pa- 
trice de Rome , s'il n'y avoît quelque différence 
y , ^^^v: entre ce dernier Patriciac & le premier > On prc- 
*f*Y^^^ ; ^^"^^ premier croit fimplemenc un titre 

Z'^*^^/ X^*^*"^^^^ d'honneur j & que le fécond portoit avec fby la 
A^^^ fouveraineté de Rome & de (on Duché. On n'aura 

pas de peine de foufcrire à ce (èntiment , fi Ton 



^ /^i^^w; ^A^.:*^^ con{idcre,que Paul Diacre,qui fut Officier du Roy- 
^' '^^'^^ ^ Charlcmsçiie» dit que ce dernier 

JiZ/^ Rome à (à G)uronne , après la conquefte da 
'V'^^^'^^^^^^^r^^ Royaume des Lombards \ le Continuateur d'Eu- 

«rope affûrc aoffi , que ce Prince fit alors un traité* 



I^^Hi^^ ^ ^^t^ ^ *^ Romains j que fon*Anw 

baflàdeur (croie prdènc à i'Ordiiiation du Fape„ 
^U^f/i -^'^^. ^ ^ ciwoycroti des Officiers à Rome pour y 

fendre h, )«iftice : 4e iw autre Hiftoriei» con^ 
^ ^ ii/^^...^ temporain ajoute , qu il y fit bâtir un Palan.. Gettr 
^^''^r^^^/*j^2^ difeence de& deu& Facrkiats 4c Chailèm^iie' 
^^"t^V^Xl P*'®^ d'autant pb» raifennable , qu'on, ne voie 
yy^^^yii^ ^^A,!^ P** HIftoircs , que Pépin ait ctt aucune* 

MN^t^-^ / autorité dans Rome v au lieu qu'il eft confliam que 
'^r^^^^^' Charlemagnc y en exerça une fouveraine , même- 



avant que d'ctrc Empereur. Le Pape Adrien 1cm- 
blcavoir reconnu cette difTei cnce,puifqu*il ne fait 
commencer le Patriciat de Charlemagnc , qu'au 
temps de la conquefte du Royaume des Lombards-, 
c'efl à dire,cn l'an 774. vinj^t ans après que ce Prin- 
ce eutccc Élit Patrice pour la première fois par le 

Pap^ 
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pape Eftienne III. Cela paroît manifertement par 
une Lettre que ce Pape écrivit vers la fin de l'année 
775. à Bcrtherius Hvêque de Vienne , qu'il datte de 
la première année du Parriciat de Charlcmagne. 
Si ce Prince n'étoir que le Lieutenant du Pape , Data xai. jj- 
ainfi qu'Alemannus le prétend, d'où vient qu'A- pHm'mî,' au^X 
drien L datte fès Lettres par les années de Ton n^^"?'"" ^ * 
Patriciat ? Jamais Souverain a>c4l daixéiès Aâes FjJinwRcgc c*. 
par les années de fon Oiëcier > ptnîciatm^!!^- 
Le fçavaiu Pere Mabillon , ^i. di^tillg^e adfi cZ'^f.i. ù£ 
k$ deux Patriciats de Chariesnagne , icnarqiic ^ 
deux choies <pit fsmmkm extrêmement cette 
opinion. La première > que Pépin & (es deux fîls 
Coarles 6l Garkman « n'onc ja«Kus pns h «pialicc 
èt Wmiccy ic que Charlemagne ne la mit parmi 
fis dires , qu'après la conquefte de la Lombar^ 
die. Il me paroît hors de douce» oue ce demiâ 
Patriciat de Charlemagne ^coie dixmnt du pre* 
nier, puiTqisil aefiût jamais mcndaii de celuy. 
€f àasm fis licm ; an liai qu'il ne manque ja- 
Biais de wamt le fiicoad après la qaaiitè de Roy 
in Ltmktrds ; ce qui pourroit fidrè croire que ce 
Patriciat àes Romams ctoit une dignité attachée à 
un certain Pais, comme U Royauté des Lombards, 
On a auffi prétendu , que ce dernier Patriciat de 
Charlemagne éroit la même chofè que le Con- 
fiilat, & que l'un & l'autre alloitdu pair avec la 
dîgnitc Impériale pour l'autorité , & qu'ils en 
jxoim preique ialeparablçs. On appuyé ce icndp^ 
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coD&iaoïf noS- vostït pOT uti Titre de Charlemagnc de l'an SoC 

^i5ÎE'/.7i,. lequel cét Empereur au lieu de dire, Upt^ 
mitre année de nefire Enfin , il die , la première année 
de nofife Ccn/klat. Von peut encore mifier ce!tcé 

fLfPfinjt férff. Opinion par ce titre de Louïs le Débonnaire, /mm 

f crante Ludo'vico mno tertio , ^ pojl Qonfklatimi 

ejHs tertio , & par cet autre du même , & de Lo- 
thairc (on fils. yS'nno Imfferii Ludcvici quarto ^ pojl 
ConjliUtumejus anno quarto ; Jèd Lotharii. . /w- 
penttorc cjus filio anno^rimo^ ft) pojl confuUtum ejus 
anno primo. Cela fait bien voir , qu'alors il n'y 
avoit pas grande différence entre le Confulat- 
&c l'Empire : mais les deux titres (ùivans , de 
Louïs le Débonnaire & de Loiiis IL (on petit 
iils , font voir la même choie pour Iç Pacriciac ^ 

Imperante Donàno noflro Lndovico 

fitf;hfi»iftfmf, Imferatore anno feçisndo c3r Patriciatus ejujdem», 
anno fiamda, Jmperante Domino Hludovito 
Jmperatore, anno tertio > Pameiants ejus anno tertioi 
. Âinfi on voie par ces titres , que la dignité Im-ï 
perialc , le Conlulac & le Patnciat Croient trois 
jchofes qui avoienc ^and rapport entr elles -, puii^ 
quon les.prenoic lune po\u l'autre , Jk quellei 
^omtnençoient toutes trois ea n^mctemps. - r 
• . Les deux derniers titres font voir, que ceux4l 
iè (ont trompez, qui ont crû que nos Rois ne 
|>rirenc jamais plus le titce de Patrice^ après qu6 
Cilarlemagnereac quitté pourprehdreceuijrd'Emr 

/s^éUfrfi>'f f^^^^^f 11 n'cft non jplus , comme ^ucl^ 
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Ims Sçavans rontcrû, quela dignité de Patrice 
etok alocsy eequon appetia dans la fuite Rex 
RmâHmm, 9c que le nom d'Empereur décruiibie 
làn de l'autre. Car on veit dans ces deux titres 
TElnpire & le Patriciac joints enfèmblc. On me 
permettra d'ajouter encore à ce que je viens de 
dire du Patriciac, qu'en l'an iii6.1e Patrictatus Ro- 
manonm pouvoir être une Province, comme il pa- 
roît par deux donations faites à l'Abbaye de Farfe f 
l'une en mé. & l'autre en 1117. cum omnibus re^ 
bus , . , , pr^edi^o Monafiefie ( San6h Syahatoris ) per- 
tinentibus pet totum Keqnum Longobardorum , finje irh' 
frd Tatriciatum Rômdnorum : & dans la leçon de y 
alits rehus eidem ( Monajl. San^ Sahatoris ) fer- 
tinentihus per totum Regnum Longohardorum j frve in^ 
fra Patriciatum RomanorUm, U paroît par les biens 
qui ibnc cédez ^ que ce Patriàatus Rwmmmm né» 
toit antre chofe que le Duché de Rome , &]f»eu^ 
4cre que Charlémagne ne mît parmi titres ^ 
celuy de Patrice disRaméku, qae parce qaele fsr ' 
triciat étoic alors une Province, on on Pais dont 
Romeétoxt la capitale , comme en Fan m&, 

Fiflônafàlatroifiémepropqfitiond'^efflanmiSy ôtih niMn id: 
êc vcffoas fi nos Rois nétoient que fes Vicaires SrJ^Tob'iie^. 
des Papes dans les serres qui compo(ènt aujour- gj^'^**^ 
dW l'Etat de lïglife , & fi leur autorité tem- 
fordk écoit fiibordonnée à ceHedu Saint Siège. 

Ce que j'ay dit dans- les chapitres precedens 
firôk ittffiunr pour détruire cette propo/îtion ^ 
car je aois< avoir démontré ,,que nos Rois ecoicns 



Digitized by Google 



1^6 DISSERTATION 
reconnus Souverains dans Rome par les Papes 
mêmes ^ puifqu ils confirmoienc leur élcûion , 
qu'ils regloient les ê&àxa én Saint Sk^ , aufli 
bien que celles des Papes j qu'ils les jugèrent 
pour le temporel : qneceux^jr te (bumirenc à leur 
jugement » 6c même à ceux de leurs Envoyée; 
qu'ils fc juiliiîerenc aapr^ d'eux des crimes dont 
on les accuibic ; qu'ils ofttpenc de referBoer knr 
^■conduite , (1 on le jugcoic à propos j & qu'ils leur 
4)romirenc d'oUèrver iaviolablfiniçnt leurs Loix. 
Je crois qu'on aura de la peine après cela à 
ic pcriuader , que l'aucorité de nos Rois dans 
Rome depcndoit de celle des Papes , & qu'ils 
n'étoienc cjuc leurs Licucenans. Mais pour ne laiC. 
1er aucun doute, & pour détruire abiolumcnt U 
proportion d'Alem£^nnus , j'apporteray encore 
quelques preuves , qui feront voir clairement , 
que la Souveraineté de nos Rois étoit également 
reconnue dans les autres lieux de l'Italie, quf çpJfOrr^ 
rcfj't?r"ïïJcniblt poicnt aujourd'huy l'Etat EcclefialHquc. 
Lc^^'r .nJctew Le Continuateur d'fiutrope dit en termeso^ir^ 
lïïgdul'rh^ C'rnmijfaim ou Inten^ 

Îii pce atDâa ^ans Mw fàirt rendre la inflicc d^m les Pm voiftns 
finia.kgaïuvcidi- di Rome i & 1 Aobayc oe Faifc nous a conlcrve 
^"^tiâîcs'ba. pliifieurs ticm, qui iuft^epc ce <{f«e d^ qpc }hÇ 

biutotet tooDram r^^niM 
iltoram wnirc ad *wiCUi 

. Les Hahîcan^ de Vicerise dans une dooaaoa 
!<:- faite ia (ixiéme aniijpe du règne de Cfaarlemagne 
f?«luiE^H^ m Italie le nommenc kur Roy, l^ex wofkr. 
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nom ' ' ^'^S*^' 

ikmaer à TAm 4e Itavieftiniie d'une «erre db» ' ^itct 
fiwécdans la Sabine par J'Abbc Hakholthi» fou «^^r^i^noo.'^S:::; 

M>mmillaire. j„i,ieafc f.nguia. 

a Charlemacne &c Pcpin envoyoient des Com- audicndunivcidc- 
nu fia ires a Spolete , pour y rendre la juiticc a tout ..... aaum «m- 
le Peuple i & les Ducs de Spolete mêmes (è fbû- g'omini nortri 
niettoienc à leurs jugcmens. La même chofe fut J:"^!.^'^!; 
encore pratiquée par Charlemagne , h &par Ber- ft»*»» 
nard Rov d'Italie Ton petit fils , & les Ducs de Komamcmo- 
Spolete Hildeprand & Guinicms appellent dans «aonim^ia^ 
plufieurs . titres , Charlemagnc & Pepin leurs Rois tL^fthS" 
^ leurs maifrts , & les daffcut toùym$ pair ks ^^^^'t^t 
.années de ieun rc^ ï^i^^ 

fioncin , pauem M onaftcsu Sna* MnpJeCclb ««»ai M qMB «ft «i»ftim»ui loco tpi 

ouncuMtur ClafllcclU * . r »t.L . v w<r 

M Anno Dominorum noftronim Caroli «£ Pipini *4. * nos Manfio Abbas Se alii Milli 
Domini Régis , Seokticimi» fdbttk» i«Û«ftBM»adaiuUMd*s Tel dchbcrandas fingulorum ho- 
minum intciuion« , conSrmaVîma* M^MAerio Sante Mitke in Actotuno pifcarus pcr finguU 
loc.1 diiciius Spolctani,quas Guinichis Dux conraidebat. H^iftClwiWlIollÙopMaillio. . ..AlH 
bas Millus Domini Catoli Rcgis intcrfui , Sec. 

ifum veniflcmego Aialardus Miffus Dommi Impcratotis Caroli civiratcm Spoictum, S: re- 
fediiTcm ip jttdicio m p«Iatio cnniSimialdo , Giadiaiis 6c Hifemuodo Epifcopjs, Leone judice Do- 
tt'ni Rrgis , ftaUii , ooovenicmiaDiftcinmiDia BeMdiâiim Attncnf «toOp Maifaeft Leoom 
^ ReaK- ^aum éon^pomfk.oodibwiimC^ 

Charlemaene fati&Êuânt aux prières de Pro- j)Hth,t,yf.4fu 
batus Abbé de ïarfe, prend Ton Abbaye fous (à 
protedtion , luy confirme la pofTeffion de tous 
fes biens, & de&nd qu'aucun f ape » Èvêtjue, 
jpuc , Comte , cîTC satiribui: aucune autorité 
(ut jzc ÏVlpnaftcre en exige aucune penfidn 

y »j 
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îfl DISSERTATION 
eu tribut , & n enlevé rien, de ce qui leur appâr:; 
tient 5 & ce qui eft de fingulier , c cft que 
les Papes firent plufîeurs entreprifès contre la 
liberté, & fur les biens de ce Monaftcre , luy ra- 
viflant l'un & l'autre , & Lothaire étant aile' en 
Italie de la part de (on pere Louis le Débonnaire;, 
condamna en pleine Audience le Pape Eugène II. 
de rcftituer l'un & l'autre aux Moines de Farfe , 
omni excufàtione pofl pofita. On trouve pluûeurs 
exemples de cette nature ; par où il paroît que 
iîiivant l'opinion d'Alemannus le Gouverneur oi» 

iHfta»» le Lieutenant feroic k Loy au Souverain. 

Le même Cbarlemagne la première ann^ede foiù 
Empire, à la prière de l'Abbé Ingoald,.accordj|^ 
aa MpnaAere de Farie des privilèges beaucoup 

é,i.%.f.t$-j, amples que les precedens. Il leur confirme 
Cfur'auaes choies , lapodcfTion de tous les biens ^ 
dont il jouit dans le Comté de Sabine, dans celu^ 
de Riete,dans le Duché de Spoiece^dans Viterbe,ôe 
«11 environs : il exempte toutes les periènnesi 
demeurant &r ks Tenres appartenantes a cette- 
Abbaye , de quelque condition qu'elles (oient ^ 
d'être jugées par les Juges j de payer aucun tri» 
but à fim .Domaine , & loger U de défrayer icBr 
AmbaflàdeurSy & autres Officiers publics, allans^ 
par le Royaume, de faire les gardes pour la (cui. 
reté publique , de payer les impofitions pour 1» 
guerre , & de toutes les autres charges putliques. 
De plus il luy remet tout ce que (on Fifc peuc 
prétendre de iès biens, & condamne à (ix cens 
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livres d'or fin , quiconque ofcra violer ce privi- 
lège. Peut on accorder toutes ces chofès dans un 
Païs , où l'on n'eft pas le Souverain , & ou l'on 
n'a qu'une, autorité lubdeleguée ? 

L'Empercut Lothaire, dans une de (es confir- 
mations , accorde aufli entr autres choies à l'Ab- 
baye de Farfe, que (es troupeaux pourroicnt paî- 
tre dans tous les pâturages publics du Duché de 
Spolete j c'ell à dire , du nie , iàns ctre obligez d'y 
payer aucun droit , même au pafTage des ponts <, 
py aux barrières d^s grands ^bemias ^ ny dans au- 
çun autre lieu. 

Il nous refte un plaidoïé fait dans le Duchd I}M^<.^^M4.: 
(de Spolete parckviant les CPfnmiilàiresqueLouïis 
le Débonnaire y avoit envoyé pour rendre la 
Juitice , qui màrqae pleinemenjc & ibuVerainecé 
danscePaïs-là j pui(que la Juftice s'y rend en Iba 
nom, .& xpc les cçmfcmmst luv appartiennent 
II poroît par <jetkre » qne Guinicnis Duc de Spo- 
lete avojic cofifiiqué pour le Roy » pmtm n^am^ 
tous les hiéns dun cert^ nomme Paul, parce 
jqu'au lieu.d*jaUer à la ^erre contre ceuit de Be^ 
nevent , ainfi qu'il y etoic obligé , lorfquc l'Em;- 
pereur y fut avec ion frère Pépin ^ il s en était 11e- 
«tourné chez luy. 

Le même Regiftre nous fournit encore un 
exemple d'une fèmblable confifcation pour mê- 'wmanos.qiiîwnc 

r r ■ 1 r-v 1 1 1 temporis Uominio 

me caulc, raitepar le Duc de Spolete, en laper- carou impcrato- 
fonne d'un certain Godoald , lequel manquant , à ftttîoïo'&ra^ 
ja fidélité <ju jl dévoie à Charleroagne , ctoit pafle ^^i^SÏ 
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i6o DISSERTATIOlsJ 
Sbufc du cofté du Duc de Bencvenc pendant fa revoirez 
qaibus & Piiriio- ^i^is parmi ces biens confîfquc's il en trouva qui 

neifupradiaonim l \ i. * i i i r t i 

....10 pubiicum appartcnoicnt a 1 Abbaye de rarre.ciue Louis le 

fedaac ac itt à l i n J * 

potcfiatc huius Débonnaire leur ht rendre. , 
fc""'^5?l' Ingoald Abbé de Farfe pria rEmpercur Lothairc 
"riSai^SS* ^ confirnicr une ceffîon de deux Terres de* 
|^^^"« r»^ pendantes du Monaflere de Sainte Bibiane de 
Lxc a fci rùb'Vtas Rome, oue luy avoit faite le Pape Eugène IL Ainfi ^ 
Kftini!^ ^^oA Aiemannus» le Gouverneur confirma les 

aûes du Souverain. 
M*e. i« ^ «ss- Et enfin l'Empereur Louis n. fils de l'Empereur 
LothaîrCyà la prière de l'Abbé de Farfè, exempte 
vingt hommes afiaaehis , appartenans à (on Ab. 
baye ^ d'aller cette année à la guerre » comme ik 
y écDient obligez; 

le laiflè maintenant aux Ledcurs^ defintcreC 
fez, à tirer les con(èquences de tous les faits que 
je viens de citer -, & à juger fi l'autorité que 
nos Rois avoient dans Rome , & dans les autres 
Etats qu'ils avoient donnez au Saint Siège, ctoit 
dépendante de celle des Papes • ou fi celle que 
les Papes pouvoient y avoir , dependoù de nos 



PI6CES 

» 
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flËCËS TIRÉES DV REGISTRE 
^^ntêfcnt des Titrts de l'jhbAjtde Fârfi dans la 
Sahine , qui fervtnt de frtuves mt Dtjconrs fre^ 
cèdent, 

m 

Plaidoié faic dans Romcl'an xvi. de l'Empire de Louis 
!c Débonnaire , en prcfcnc de i'cs Envoyez , qui con- 
damnèrent cnfuicc le pape à rendre àl'Abbayc dcFarfc 
les biens que les PrcdcccHcurs lui avoicnc enlevez. 

OVM à fut*9ct>*mini^& à De» Coronatî Luiovici laRcgift. 
magni Imperstoris , à f r/thr/s Sf cletdnii ftu Romaf//.i 
t fuijprrius : Nos '^opph Fpffcofus Léo Cov es A';jfi 
tfjiM Augujti finguLorum horum cauf^s audieudiis df ddibc' 
Tandis (f conjunxtjfemug Romd reftdenttbus nobts tbtdcm in 
j i nhii ê fimPétUth LàHramenfi, in prefentiaVmim CregotH 
f^fd . & tM» fimut mhifcnm mdàrsmt leù EfifiofMs (f Mi- 
êii^Hmrius s. R. E. Theodorus Epifccfus , Sirinus Pri^ 
Huarins , TheephtU^fus Numiculnîcr , Grrgorhts fit us 
Mtrmrii , Petrus Dux de R^venna, , îngouldus ô' Acaii 
iSkàêes y AibciiHts , Unfridtts , Emmo^ & Maximus yap 
9mmm§Êim»ÊtHi , GsJIaIH & Alii flures , ibique venienj 
ifft tmg tâ Ùm M»t M9»»fet$i SsmSdUMn^ quod ejîftturm 
'iâktms mUcoqui nunmputur Acutianus cum AdulfoAâvê* 
Mfo fuo , retulit nohis quod Dominns Adrianus Lco ron^, 
tifices fer fortis inva^tjfent rei ipfius Monaflerii tdefi cur- 
tem Corvimitnum curfem Sanifi Viti qué (Jl m Partnis , 
Jm & mtttm [mnStâ Maru , tjug efl i» vicù novo dr curtem 
im EmUèsm emtm fié tidmt PemHMmm nm rtbus & 
fémUih , & mmièits ié een fertiiMUikm ; mnJe temfm 
Sêefhsni , P^fislts & Eugenèifimfef redamavimus & jth- 
Jtiei4m minimè invenire fùtuimus j niodo fi vebis pUcet jtf- 
ditiue nobts exinJe jufiiriam ficut Vominus Imferalor in ver- 
iisv9bis msndavit. Nos mttem qui fufra Mip (i- ^udtces 
taii^ smkentes prefente Dominâ Afefiolie» iHterr»gin/imns 

ddffm mmiffm DmmNmI A^ofioli^ s. M» B, wmme Cre^h 

X 



Digitized by Gt). 



lét DISSERTATION 

Ttum , quid exinde dicere volmjfet : At ubi refpondeBst iffe 
dicendo tjt^s pradicfas curtes quas vos dicitis nos tenemus ad 
fttrtrm S. R. E. fed non contra Icgem ^ ad fartem Me- 
nafierit Çan^û HiUti*. , nihil ^erfimtemnf. Nu veto qui fipfS 
Ai^i (f* ludices tiUem reffonfionem audientes inferrogavi» 
mus }Mm diÛmm ImgsaUum atm An4t*ifo Advocato fuo , fi 
cliqua fertinentix aut Tefies de ifjts pr/tdiSfis cttrtis habe^ 
rent^qut refpondentes dtxerunt quia S" montmina cr Ttfles 
exinde habemus ^ frefentialiter ofiendimus dr tffa moniffù^ 
na frd msm^»s oâendemmi , tpn» ipfa mtnimins reU^ 
ficijjèmttt,w$ti»et»ttir h eh qué^tir Aufflègrgit j^batiffa 
Monaflern [Antii Salvatoris 4e Brixia iffas eurtes in p^Mê^ 
najlerio fan£fét Maria , fer ipfa monimina deUgaverat qua , 
Teudicus Dux eidem A»(tlbergt de ipj/s ciirtibtts emiferat , ^ 
muntmin.'i quai/ ter An f* Regtnamrtem janclt Viti à Ttut$ne 
£pifeop9 Reatind civitatis i» eone/fmbium acceperat df foftes 
eiim Anfdberg^ filid fmaiÙMverMt & pr4cept0m VepiiHi 
Régis [eu pornim Cêroff imfer»toris qualiter ipfas eurtes enm 
rébus df familiis & cum êmmknéideas pertinemtibus in iffk 
fancio Afjnixjlerio confrmnvfrant : Vbi nfporidebst ipfè Gre- 
gorius Advocatus jam diÛi Ponnficis dr dfcebaty non eji ve^ 
fum quod ijias pradicias eurtes ad ^arupi MonaÛerii fanéfd 
Mêriét^perifta monimimt hs^bmijfetis vel tenniJ/eHs : Ad hœ 
refiondeéatprétdiffMsIngfédÀÊtsAUMSpm Andntfe Aàoêmta 
fuo cf dieebatquia per ifla monimina ipfas atrtes ad psrtem 
fancfa Maria tenuimus ufque dum prjfati Pontifices fer 
fortiaeas toUere fectffent & tejltmonia extnde habemus , qui 
fcut (jualiter ad pur te m fantt^ Maria pertinuerunt d^ pof 
feffufuerunt & qualiter per fortia mhis tolta funt. Nos qui 
fu pra Miffi & Indices , itim tslfm nlitmiiêmm wi*r «9S sm, 
4ijfemus ^regnndiare eos fetinms & fidefinfifes fo/ttremUff 
que feçundum legtm fnnm ut alin die in jnditio nnte nos fs» 
rati cjfent. Alt a vero die dum pmul convenijfemns in fupra 
fcriptum Later.inenfe PaUtium tn prefentiam jam didt Pon- 
fificis venitpradiÛUs Ingtaldus Abhas cum Audulfo Advocato 
fu9 : Dixit, Domini ecee nos farati in vefiris prefentiis cum 
fffts tefiimtmiit , ftott inttr ms ptnême feciftis Vm iffé^ 



Digitizéd by Google 



HISTORIQUE. i6$ 

t^itifûHis ante nos ventre fecijfemus , intem^Avimus quM 
funt fiomin^ -forum , qui dixerunt Hitto GraJolfus , Cu/rfpff- 
tus de Reate -, tttrum interrogavimus cos fi voluiffent de jpfx 
eaufa tefiimomum reddere^ aut non^autfi aliquid de ea fcirenii 
tUi Vit^ Mxtrun^ifiium eMtfmm ^ne pimus & tefimMimm 
reJdimMs.Deimde inttno^*'vimus Gregmum AivocAtum iffiiti 
fontifth , p aU^U contrs iff» leflimontM Mten whtfiii 
ipfe veto refendit centra ijffk trfitmont.t ru h il ccfttrarium 
micerevolo j necfojfum y qui a boni homsna rnihi ejj'e videntur. 
iterum fecimms ventre Jofe^h CAsiaLdum tffius avttatts ReA- 
thd , cr édios k§n9s verjues hêmines in tAâem civi$Ate 
MUmnmm^s , & imemgtivimâif eos ver tpfum SéUrAmentum 
^uod Domino Imperstm fm^um huMsmt y fi ifp te fie s fnum 
ufitmonium AffirmAre fomifintysut non, ^t reffondentet 
iixerunt , pr ipfum SacTAmentum Domino Imper Atari fac' 
tum , hahemus quiA ifli homines honi fjr 'vcraciorcs fiint 
futtm tefiimontum Ante Dominum ImferAtorem Ante nos 
i^m»tt fojfunt, T»mms j^mdiffi Alip& luHees isUÀ 
éMtdienies fieimus tês fimnébm le^m fefAtânti' Bv»n^Uh 
f^tis jmrMvtrUHt» frimus itA dtxit , ^uîm ego feio ktnt 
nwrmror quontAm temfore Longobardcrum , ^ pfieA temfore 
Vomini CAroli Imper.itoris ipfas prdii^as curtes ad partcm 
MonAfierii fiAniix M^rtA , tcnere dr memoror thi Vrxpcfitos 
Jùbéuntem é' fttrum , & chriftitwum Mms^tos de t^fio 
M»nàBefi9 nfiue Am fer fortU Adrimmtf PApA , S* Leg 
iffrs eurtes de iffo MonAfterio tolleri fettnmt. GtAdolfus p~ 
miUierdixit, Gmtfpertus fimUiur iixit. Veinde jecimus 
jttrAre homines honos & verAciores duodecim , é- hdc fune 
nominA eorum , JoAnnes Clarifiimus , Aiufio , Teuto , CAfii- 
nus , jfHdAciuSy Alboinus , Médius , GuAUpertus , Con^a»' 
Hw^St N^nts , Fetrus ,fnUtUns , Htlderims , ScÊvinns & 
fgénmsMs jméÊft , iniemgmnitMueês , ftid de ip/A cAufs 
feirent , ipfi fim'tUter dixerum i f^ét Aitifus AébvatMiHf 
iffuts MonAfierii jurAvit dieens , perift» SAnlts quAtuorE^ 
VAngeltA , quiA fictttifii tefies dixerum , ftc fuit verum. Nos 
qut fupr/t Mifit d" Indicés taltA Audientes re^fum compAruie 
)**dicAvimns ut ipfi: Gregortui Aèvocstus Vomini Apo^O' 

Xij 
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licifeu S. R. E' retradere debuijfet if>fks curtes Àudulfo Aà- 
vocato fArtemifjîus Mon»Heriiftn[fa Muria , (^uoâfticere 
noluit , verum etUm & if Je Veminus Afojhlicus dixtt noflro 
iudieio fi minime eredere , ufyue dum i» frefintis Domim 
tmftrMtmt néis mm fimml vtmint. Cmm tslis ntkis Vo^ 
4mtÊMs JfùihUms renuntiMfjiê , fro fmitmte jsm di0i Mom 
nafierii,he'vem exindefscere jupmus ut in futmis temfori* 
busferfojfeponem ipfumfanSfum Monaflerium emfdem curtes 
minime ferdtre dcbutjjet. Hxc autem tn<juifitio faHa ett fer 
Jofipjo Efffeofum çr Leomm Comitem Mijfos Imferi files jfusm 
fHiim & ego PtuAm NêUrins feriffi Mmtêo Imferii Domim 
UuUvifixn. menfi fsmumt ferJtMU0, VIL Bmét felieim 
$CT. f Egojtfifb Efifhfm & Miffmt Domim Jmfefétms im 
biis aifis interfui dr m*n» mes. j* Eg» Léo Mijfus Detnini 
Jmfer/ttoris concordons fubfcriffi. \ E^o Heleuiher/us Kijfus 
Domini Imperatoris ibi fui. f Ego Probatus ibi fui. ■\ Fgo 
Immo yajfus Domini Imferatoris ibi fui. j- Ego L/tnfrtdui 
VMjp/s Dmim Régi s tbi fui. | Ego Aceripus Mss i»$tf* 
fui, t Eg9 Bruni firtm ihfm. t Ego AUsetmns ikifki, f 
Ego Stéttius ikifui. f EgoCâmfo tbt fui. f Ego Lautberm$ 
SéUf^m ikifni. f Egt Àbêinnj Gs^midiu A fui, f 

Privilèges accordez dans Rome par rEmpcreur Octon 
1 1. l'an 981. en faveur de TAbbaye de Farie, 

OTTO divinnfâVimt demeniiMXsm, Imftrntvr Au» 
guïtns y eidem facro Menafferio^nfirnsntes corrobors» 
mus cunÛ/t fTdcefta ab eis in eodem Monasferio conflitutn 
^ confîrmata ^cuncfafque res fofftpones eidem Monafle- 
no jujle df* leouliur fettinentes ^.fcduet audcum^ue habere 
«Mrinr î» êtitm tmitârip sMêti^, . . la Comitatu Vi- 
ttibenii , 9c in Oftrenfi , & in Tufeano ^ Se in Flofen. 
dooEccIciîamfiinâc Maria: in hiinionCiMmJmsomnièiu 
feftinentiis , in C. Re/ttino èt in Adarficmm, .,In C. Amitep^- 
fÙHo ... Jn C. Ei^rconino in Bnlben^. ..fnC. Atijfft.. r 
In C. Pmênfi^ Afrutienfi & in Afcul/mo... InC.Fimm* 
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iff intigrum ^ud j»m diifitm Mon^ficrtHm in /itprs di{fis 
Comittttikus modo hahtre videtur , mut aquifierit^ auf ah his 
Mwi» de ffàus ejufdem Eedtfu iH]uîie ttncnt , Mit aè 
Mishmmi^s Vetm HmttuUms , U m Ciykace Romatia, 
fttque in alia aliqaa parce noftri regni Icalid habere vide- 

facro loco confîrmamus unÂ cum terris Atque 

frodeiamore mjh*que AnimdfAlftte ,eidem Àùm^Êerie MU 
mJlrMtihts , per hoc noftrum perdonamos preoepnim » 
ucmiUiis eorum , auc fuonim hominum deinceps freda 
aat tribiin donec , vel manfion» Bciac invite , aoc fidei- 
jaflfà fine fuo velle cxiftac , aut în aliquo loco donet por- 
tonacicum, aut ripaticum > vcl herbaticum , vcl glandaci- 
cum » auc pontonaticum , cam de Monachis , quam 
<leClericis , quamque de hominibus (iiper terras corum 
fcfidencimî, ingenuis , qitfm Hbellaris , qoam fie 
ifovis , fSSùnm twem Awir fktitmu t me eos fié mfhé 

imêumi dfftnfiêne reehimus, frtcifientfs ergù 

miinina juhemMs , utnullus Vux, Marchiv , Epifcopus , ComeS 
Viee-Comes , vel mliquis nojhr Mijfm difcurrem , Sculdafdus 
G*fid)ims , nullufue nofiri Imftrii ma^a mut farv^t fer- 

/êtrs-»,. ', htmims nmm ingemnt , mut firoos , vd 

hàdMêt , mmmiiftêi fiÊf t fHt fmipÊms rifiiemu , Màwum^ 
panes faciendas invite due/it , aut jîdri'juffàres eos ejfe ctm- 
ftlittt , dr quidquid de pradiÛi Motts/kni fvffeponibus fif. 

(u$ nofttr ffermre po/uerit , to/um Monaflerio con^ 

tedtmus fi qttis Mttm hujus mjhd confirmatimis , 

feu wnetftonis fuandoque vioUtor extttertt yfmut dméio fist 
fi t9mf0fitmm émrifuripmi Uk. mHk, mmkiittemGMmerM 

WÊ/ÊMé'mtdkhÊÊemffàuU09MÊmlh^ 

Jkumm 5. «Mb Maià mmo Vmiff. Ïnc0m* 981* /«rH 
vero D§mm Qttmrit II, al. Imftrif mum-^s 14. 
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Pliidoyc fuit dans Rome Tan ^97. pardcvant les Coin* 
milTiiresderEmpcreur OctobllI. couchant certains 
biens fîcucz dans cetce Ville , dont l'Abbc de Farft 
iottiflbit Se que IcsPrêtrcs de S. Euftachc ;» PUtans 

dans fa poiTciCioii. . . 

Ottoa III. ^' ^ ' ^ifi' PoMifieâhts Vom, Gn» 

S, P. & 'Ont. r. Papét If, IHtferii autem VomÎM Ot* 

toms Imp. fimîliter 11. Ittd.xj. menjîs Afrilts <, dit $ 

ex Vecreio Judicum d" ptr îmf(ri(dem prétceptime m\>reve corn» 
memor/ttorium facinm , qusltter orta cjl contentto inter Prtp- 
hytetos Ecdefis SéOt^i SBjtmibiiquét fit» eft 'xn Platana, qui 
fedétmâwrtmtMiVêmmm Gngnt. rP.d'imfer»i»nmOtÊ9^, 

âufus fofuUrum cUm^ntium • m Ugtm stt^mtH » wter 

quos fuerunt Presbjteri ffddiïtA EcdtjiÂ dtechant 

riijitmt Imp. atque tmnium Augupor. AuguJltjUme , yî*- 
fUesmtts tuam elementiam ut Ugem habeamus de Hugone 
Mitte MmMftrii S., MmtU ; . . . . iufta fuvium. Fs^lm, 
ftà C9me»ii$ mhh ditss Suf^s S, Mms é; JS^ BfmMi » 
qu£ faut edifmSM in Thermis Alexundrinis , mm eu fis , erjf^ 
tis , hortis , terris , cuitis dr incuUis , ureis , eoiomnis , ^ 
Oratorio Salvutoris infru fe,velcum omnibus ud e/ts pertintU' 
tibus fit us Romu, regiorte^. i» prddiÛis termis Alexundri- 
nis inter hune redumutionem cafu uccedente , uffutt 

'mgf Mus à» Rsfl. », Pétri Apofi. ipfr bvr» ftfit» 
but in judiet» Dmimu Lee AnhUimteims fucri imperH Putét^ 
tié: ex purte Domini Imferutoris , unu cumjohunne urbit 
Jtmu Prafetfo , à'Judicibus Rom»nis ^Gregoriol. deffenforet 
Leone, Arcurio , Atrccio ^ Petro ^ Paulo , dativis judieibus , 
ex purte Domini Pupd. Tum fiuttm fecerunt ventre Hugo-^ 
mm Mmtrn in 'judicio^ eui dixit prudiaus Dominus Lee, 
velê m$ rejfeiedess iftis Preskjteris, qui querimemmie bskttU 
foferte; iUe uutem refponJUtmfeie Je quueuufs f & Deuûmu 
U9,deiiH§ht&tl^mm ifs d'étuis fmsfusshiàts im 
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fttmk AlnuuMms , & jam diffus AUms , rofo vêt i*tt 
mibi imdtttUst fuis mtiU m» fum fMrstps m» iegem y Ht' 

^ JtNiÙts haheo , neaue Aàv§f0mm, E contra HUl 

nequaauMtn ;fidda6o tibi Advocatum , «^uifro te reffondeat-^ 
éf Atlas , volo fcire ft dederis mihi Advccatum Rgmanum » 
fiMt Ltngobardum : dr Ule , Romanum daho tibi ? Abbat 
nolit Deui , ut res nopt Monajhrii aliquandû fub lege S9* 

■ mms vixiffèe , fed fib Itgt LongféMfJU \ froftmm mdê 
MmMmum AdvteMum : & $IU velis , nMi , Ugem Roma- 
nam îuàt$ facere. At contradicehat Abbas , nulUtenus fe 
faEiurum , nifi ex ore Vomini Imperatoris audiijfet. Jn tali 
sutem altercat/one j/radiÛus Dominus Léo , mantbus fuis 
tum comprehendit fer atculUm^ & juxts Jè fédère fecit , 
mi & dtxit, hodie non exiesdei/ffUeito , mfi legtmfeteris : 
ittmm AUas , rg» mt» tmtnuU» Ugem , fedfifermèfe- 
fttgsMdimMiMmtiSà dMbo 'juKUUffmmêm^dvntc vadam 
i$d meum mnaferium , & revertar cmm Advocato/tmul & 
ludicibus. Tune jafit Domini Ftnperatoris data eft et inducia, 
À tertiaferia ufque in fextamfertam , & abtit Dominus Ab- 
kas dr reverfusejifextsferié^ ,ftcut fromiferstam fioAd- 
vof0t»à' JiHUàètu. rinUMUstmitm mutfim BsfiUat M, F. 
Jf. éd. Sém&ém MMfsm i» Tum , ulti jkMitm dsmm 
«MM, tiÊëC capitdicere Dominus Abbas , ecce farati fumus 
Ugmfiteere ,ficut promijîmus. Refpondit Dominus Léo , pru^ 
dentif^tmus Archidiaconus una cum Ropperto venerabili & 
latédMi Dtacono & Oblationario Sanifa Apojlolica Sedis , 

Jimulfue Dùmifto lohanne urbisRtms Pr4tfeB9& legumUtê^ 
rikusïitdit&iu,&dix^rdmim$f€irt/fifer Ugem Roms* 
mm » MM hmgAAfdAm vultis deffettdi. Tune refpondit Hit» 

. berms dmtivus ItuUx & Advoeatfts ipftus Monafcni , fecun - 
dftm Legem Longobardam volumus nos deffendere , quid per 
centum & eo amplius annos , res nopi Monafietit perlc^m 
Longobardam deffenfata ejt ^ & pracepta regalia exiudeb»- 
bemus.fed fi place t DomiiM Impersim éUHeffm^ mnpof. 
fums stmfêiiPtftr Ad kât Uomiims Leodixit , ludiabus 
MismmmStWidviisvidetur de hoc? îUi autem refponde- 
pmu Wtk ift» ns n^is m duki^ tfi , f^d in frovidenti^ 
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Jit DcmÏM imferéHorii. T une furrexitDomtnus Uo , dr /r^/// 

fetiii si *ê wt/lliÊim « quêwiê vtl puiêtir. t$. ptamiffii f 
tum Mxitti ImpemtÊT : mftftiff sd judicinm, o^ m êe m g ê 
Ahbatem & Advocatum ejus , Jî fcjfuHt frobsre fer firi^M, 
oui per fucmfNftitttm , aut fer îtjtimont» , MoHMfi; 
ipfuf/j fui Lge Longob. d(jjehjatum ft**/f't i ego nullatem 
nus à f»A Icge tum Jitbtraho , reverfus tn juduium ^im» 
ttrmmfit AbitUem timdtm & Aêvtmttim ejus , quid d$ 
bu ieerwt • 0t illi ofiendtfuns conffmm^ùwtm fr&ém k t»* 
tétrié ImferMUHy mèi (ttninebstur qttêmôdc drffnitum eft 
ante frtfinti»m prddiSfi Imftr^toris & V&mini PafcMlis PP. 
quoi idem Monajierium fub lege Longubmrdarttm vtvere de- 
btn t^ ftb tait privilégia e^ débet Jicnt cdterti Mon^fit- 
ris qujt infr^ Régna Franconêm un^tuu^ fum : id efi Lux»* 
wnfum , Lirtnenfmm , & A$mntnfinm , & fênùftem 
JlMMMM» milkm àtmmnm injure ipfius MMetfxm iAt$9 
eJuefiM confetfAtione : e centra deffeuforts fresbyterorum jsmt 
diBa EedeJtA S. EuJfAthti wdueruvt reprtbare frfradtÛam 
co»firmAttontm. Tune decrevit Vommm Léo , qui ex farte 
Uwnini Imferatoris ef»t t*** fi ^hbds fer fnum Adv»eatttm 
legem fotmffttftum , qmâweefiàe iffi , neqmfer mlism fuèii 
msjfrmferfçtMm^if/M faacoftfmmiiê faifata efot ^ ftMU 
ft t mm ue ret. Ad km Jdvômms M ut^f , jubtwtê Dmmno Le^ 
nt, vfiUtit facrsmemtim fféken mm fiêés freramenudUmt t 
qutd firiftm iffrfalpt non ejfent , ^ fnd Monajterium fu^ 
di^ium fer iffam confirmattenem fer eentstm ^ eo mmflius 
annos je deffenftvit fer legem LçngtbmrdMm , mfufer fer 
fitgtMm , & fer ttptmms fftkm mtfmti Mse qui ex 

JUitmne quod non çforteret eis. Adkm iHmiiim Lt* , Mt 
9f»rtet dtfiemere diffinire ^ sdme fertinei qui ex fétn 
fe ImferMtoris fum , modo fcio fro eertè , quod idem 
naft. femferfuit jub tuitione Regum , é- fer legem Logcbardo- 
rmm deffenfatum efi : modo quétrite AbbmemyUnàecumfte vuU 
th&fet fuum Aévtmmm tefindim fimmhm fnem 
legem» Adhte trtsbyttri ftefitanm Aàvvtmmm fti fr9 éê 

furm 
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^ereni JUtus efieis BeneiiSfus fiUus Sfephani à Macello 
fié temflo M/trulU d' fndamnkst iis dicenda , fgo qudro' 
HiigMtem Ahk de dttstus EccU/tis , mm at/isé- uUitfuh, 
cf* crjftis fertinentibus ad Ecdefimm S» Eujfatbis : Z/nde sb\ 
anteriorihus nojhorum Presbyterorum Mfta fertii gfnerhfac- 
ta anteriortbus ifiius Abhatis in tribus perfonis ad pen, 
fontm reddendam o- modo expleta eli , ô" t 'ste /ihbas nobis 
émttnditf Ad bât Huhrhtt Aduœstus reffondit , ijtas Me- 
defiu atm caps fris r cryftis f tfndé m Htigutem 

Jkk. ^tMtpfii fer /\o. annos^ iffrm MotmHerium fojftdit âd^ 
fnfrietatemf Ad hac Advocatus Fresbyter reffondet y ûf 
dicus fi abfi^ue penfione tenuit ? Ille autem refpondit ^nofiren- 
Ux non prétcipit ut aliter dicam , nifi ut jam dixi , ^ fiatim 
«Ffendtt capitulum ubi continebatur a^uod de penfione non de-^- 
kei Vtffmden pmndum faam legem ^fed de fojfefiione: 
Vtinde jitdiemtum fff»fiiie sdsltersm diem» Vtnientf sittem- 
4ii féMéHi iterum mjmdieit affuffitftf efUârimmiumfeç^' 
Advocatus Presbyterorum ficuti prius fecernt , eadem verbit 
rtfpondendo. Et Advocatus Ahbaiis refpondtt ficut ô' antea- 
fecerat : In tali faBo cœperunt Presbyteri accu [are Advocd^ 
tum Monafierii > ad Vominum Leonem quôd falUx tjfet,. 
tPjPflV pmium LeP « eenfiderare ce fit imra fe quid de hoc 
fH&H-i 'é à§êfHfiê!àêm ê- eoncilio , eoquod deejfitit ibi alii Itu 
dices LongobarJi , prxter iffum Advocaturtt ut fofièt vtri* 
tatem difi:ernere interfalUciam ^ftcit eum jurare per qua- 
tuor Evangelta , ut ex tUa hora detTiccps ,'verum:udi~ 
cium judicaret. Tune fccit eum fédère in judtcto , utjudicaret- 
fecundum Jttam Ugtm de hœ. Ad bse Akbas eentrifiatus »je^ 
t^* Domine qumre boe fieiSH «r tuliïH Jdvoestitm meum ». 
tf/êdêfremefuis r^fêndtbitfEt ilU ego dabo tibi alium Ad. 
vocatum fro Tune frâcefit Petro filio Raineri de Comi' 
tatu Reatino ^ qui ex parte ipfius Monafierii erat ^ ut ipfe- 
Advocatus fitret ? Ad hac Abbas , Domine ^iHe Advocatus 
nefeit reffondere fro me j & Vominus Lee , tgodo Ucentiam- 
friêri Adueeuto tue , mt eum iujtmst faulitèr reffondeut. 
lu ttdi sUereuiieue dixit1}vmitnts Lté ludiàhu Remanisi 
^Âvebii.videtMr de heef Si itU , eeet mterimonium dt^; 

r 



lyo DISSERTATION 

nitum fsntum Ii^dex Htéherms qui efi Ungtkmàêi if^ 
fim0t,^s néU non fertimetdi bcepuHtmmdmv^ Di mimu 
IH fracefitfbikem m'piMiHtJrtimHukems eUxit^egÊ mm 
pidi9»^ifiq»oi feriftum efiteneo:^pHim oHeniit CMftntimm 
ttbi eontinebitmr quoi famÛA & venerttèilis loca ftcundum It* 
gem LQngohAfâMm fer quniragintM Aftncs fopn$ ferSMt»^ 
mentum proh/tre fu»m vojfcponem , & nuLlum Mliudjttdd* 
eium eUdit Wdài^o ÂMf, mftut jurstet fias AMmÊimmm 
fmimtm»Uhus fuis y fitod frâii&é BaU/ut tam fnti»em» 
iUsfms ffffjpt effent fer fttsdrsffium 4fm§nm jeurrieuU , k 
fm MuM/leri» ad frofrium. Tune Dominus Léo dixit ludi- 
ciùus Romsnis? quidvolris videmr i st UU omnes unsnimi- 
ter affirmarunt , <iHoâ rectum judicsvit fecundum fusm ie- 
gem. Ad h/tc Advocatus fntfMTAtus fuit cum fuis Sacramen^ 
tMus , é" voleistjursre s at contr» Adfvouimt fnshjterê' 
mm : tgt iiki dâh uJHmenia quod infra ifis mmmmm 
rituU, fenpmm à vejtro JtOmmfftrio Accefimus :é' Hmhrtmt 
Judex »o/frs Lex , ttojhs non fnuifit ut Advocatus Vomi, 
ni Ahhntis de fenjîone refpondettt .^niputpjfffionempohet. 
Ego noH judico ut aUud/actat pr^difhs Ahbas , fedfi pUcet 
V^mino Leoni & ludietbus , ut dent Freskyteri tefiimoni» , 
^/ fflum^nod fenfiotttméÊ^efiJfcti^fA hcdc[m ÀjMmdUh 
MèmM/hrio^ Mit& Dmimtj Abkuitfimtmimexfué farte, 
^ difcernatur ^ tum omnibus flatuit , & Do- 

miims Léo ffâcefit fresbjteris ut datent tefitmonia , di- 
jxit de ludicihus Romanis. Vos d'icite quot tefiimonin dtbent 
effe fecftmdum Legem vesiram. Jlli autem refponderunt : 
Très idoftei tejtes i & alUta funt tria tepmonia in confpeifu 
Imàimm, fmmm mmitom bac funt., Cajtorius , Ithmomes 
Smivr^ Ëemedè^ms de Leeme SttbdiêtomL TmK VmimmtUê 
JniMbui , faid de hoc dehet effe \ illi mm§em reffondemmg 
fefarate eos ah invicem ^ interrogate , m non audiatunns 
de altero <juod loqu^tur , ft dixerunt ex una ore verita- 
tem reapiantur fin AHtem altter locutifuerint dr unttm 
fententiam mn dederint , fallAces erunt per omnia , non 
fi»t rétif iemdi , neque ad pugnam drêemivemn. Tmme m» 
umigiivttmmf «fis fîgiU/nim » imvemiiftmn dtfitrdes^ tf' 
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itnmm mmhmt Uê dixit SMàitAm , ne fortk imnt kmU 
•iyfM^i«!f«JXriMlM«,fm Mi- 
ter» vice , & ffftemgrtit tosjitxtafriorem intthtffOimem^ 

Deus de h»c difcemst veritatew.q/todé'fr^ttm eHé- inventi 
JùntfMlUcitrts fer omnt/t : tune iixitVominus Léo luJtctlus, 
jitiicste inter illes, & luduaverum ludues dr dixerutft , qaod 
uBesfdfiefftnt & abiiuenU ex ^ùf^é'Freàjun reftasnmt 
fmiiOàs Salefiuthmim AàMitum fiés fertètnimis.tlm 
énetmmfd tMptne r^dyitfeimm trunt . ftU Advoatmt' 
Vomini Abh.cum faisfatmmeiÊUlilms âekeretjurétre defufr»» 
ài[i» feffepone. Tune intenogMvit Vominus Léo : Huhrtum 
ludiœm Longabardum , fi effet Lex : at ille dixtî non eH 
lex , fed fi vobis fUcet , faci0t Jdvacstus Domw M.f^^ 
êrsmeutum?Ad hdc ILomsni ludifes têiimiim mms Wflf 
dixMmt, no» iekm LengAérimm jnrMvfine hsjh , W& 
frmmftmm êmnêi & ièxtwM m\mMm wms ut fmfy^ 
teriSyamt jdvocstus illomm ntîm fued ^ud/Jer^nt reffttm 
quétfiffent, & p0ea A dvocAtMS Vomini Abb. jurdjftt atmfris 
ficramentaUbus ? Ad hdc noluerunt Presbyteri jur^re neque 
AdvocMtus eorum inventi funt fAlUces , iwfUtuf^ne eH 
ille femo ftti diûns eH viri , vimatt^ ergo chrifims qui tfl 
«M vmtMt & vit» & MÛeUmimi^tns. Tune frdftferunf 
iniittt ntHÊfittmtm fteibyteri Domino M.Jn»sff»di0»J- 
MteUfias cum fertinentiis fois & ufrtAverunt Atque iedtrunt 
in rnsnibus Vomini Hugonis Abb, d- Buberti AdvocMti fui & 
tenente Domino Abb. tffrm cartam in manu , jujfu Vomini 
Leonis tultt Léo Are^rtus S. Afofi, Sedis enltrnm é fs^m 
SsnÛét Cruâsi» e», abfeindtnitfermtdinmjMtà'fHifBit 
im m»nn 1>am»i Aè^stis è» Mfft&n •mmm» iéiim. w- 
fidentinmé' cimm sfisntium i fnodfi in quoatmftt tem. 
fmÀjMm dimsfftsbytem , jmtfucceffores eorum AÎiquA cnrta 
de frddiBis locis inventa,AMtrep€rtaf»erity& eum ta per f 
lemcumque infitrgentemfetfonam ms^nsm yelfM9!VMm,Mdfu^ 
diûum MonAfierium litignre . vel eêUmni»s iMpemtmtmue^ 
9int, non fidnmmrtnU iff» v»at»ftmM»ê»tJedeti»m eum, 
pOm exijhtm »Mn oftimi Uhms decem , medietafe Rege^ 
W mtMttmm itéttMem^ StSMkm , & /«^/t^ 
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ti$fgs femttneMt s unie fro futmm mmêris & e»mt^ , 

«/ à modo & *ip^ i^fmem fcilicet frdJU&im Monafi, Ecde- 
^0S duAS in integrum eum c»fts , hortis , crjftis , é" farieti- 
ftfsfuis (îve Oratorio S nlvatori s fecuro df quieto crdine de* 
tineat jicut dtâum eft uf^ue in finem ftcuU : frofter hcc ^ 
pipradi^t ludices mihi BenediSlo ScrmiMrio S, M, E. i» put 
iffi frofriis fubfcrifftrtmt mmmkus * m mtffi , <^ itfdi&.Jm^ 
frafcrifts tUHkcima î fcribere fr^eferunt fient diffumef, t 
Efiffertus S. R. E. obUtimurius interfui & SS. Léo Suer» 
San^fifdatii Archiiiaeonus & Mijfus interfui à- SS -f Jo- 
bannes Prafe^us Cornes PaUtii atque T5>attvus ludex t Eg9 
Cregorins Vei gratta Frimicertus Deffenfor interfui dr SS j[ 
Léo Domifti grsti» Anarius Sâi0s Af/t* Seîti f Aànm' 
tms pMtitms Ittdex f Petrms Vm$»i ntum Dstivus ludex t 
■JPéÊltiMS Viftivus ludex f Ego Hubertus Index é" Advoeatus 
ipjius Monafi. interfui : é' SS Ego Petrus filius Rainerii ibi^ 
dem fui S S ^attu fo(pi ibi fui f Teuto filius Benedi^i ibi- 
dem fut. f Ego Benedtdus Scrtmarius S.R.E quiferiftorh u- 
jus brevis commémorât ionis poîi tejitum fubfcriftiones eom» 
^levi&éiipM, 

Arreft rendu par TEmpereur Henry I. l'an 1014. en 
faveur de l'Abbaye dcFarfe contre un certain Cref. 
jcenàus , qui avoic uiurp c des biens de ce Monaitere. 

INnomine Vomini ...... A»m FotUifiaUut thmimt 
nop$Bn§ediBiSmimUPQnHfids&VmvelfiiUsmL f»- 
infatrs^m0Bisti Pétri Afo/hU II!. tmfttnuue Vemim 

mHn fiifimt Atig' Henrico lUÊferstore anno primo 

Ind. XII. menf. Augujîo die z.,, , cum quidam Cref- 

teutius BenediÛi Comitis filius occupavit quoidam 

Cafiellum quod dieitur Buecinianum à MonaUerio SanÛa 

iiMria qui dieitur Parfbe & fervim ftbi &fu4t fo» 

pjftêitt , ufquequù Vomimts fupraiiàus Benrim Jmperator 
MmetmiUvmitt retinuit. I^itut cum memocacus Heotî» 
fu$ Komam Tcoifo. A( iucta veneiabikm BaiîUçafi| 



Digitized by Google 



HISTORIQUE. i7f 

Bcati Pctri Apoftoli rcfiicrcc ad Icgem U juftitiam fa^ 
chmdatn , Tune Hugo i^ut Mwmfttfii .... Ai^ét iidm 
Imperatm it fufru fcriftm imfâfiim .... reAmm»n tgfit, . • 
mmetfMmimiwè Prétfrlis frdfenH»m & omnium quiméir 
runty Imferator apprehendit virgnm manu dr per ipf^f» • • . 
de eodemCAjlello Abbatem fjttgonem reinvefli'vit at^ue red" 
did$t. Detnde rogavit Dominum .... Benedtâum Préfulem , 
frout ipfe itrvejiterat adimflere & fucere non prdurm 
' ttmiumt legem. L'Empereur étant retourné en AUema- 
gne, le Pape fie exécuter ce qu'il avoit ordonné malgré 
coûte la refiftance de Cteficentius. 

Confirmation de tous les biens &E de tous les privilèges 
du Monaftttede Farîe, accordée dans Rome l'an 10x7. 
par TEmpeteur Conrad. 

INttmmt fiat&é & initwiitû Tri»itéUis, chuwfMim 
div.R, Intf, Aug* Cûmperiut omnium fiUrtis , ptsliter 

Guida Ven. Abboi Monafterii funffs Mufiét in Cm. Suki- 
nenfi conflruâi , in loco qui dicitur Acutianus , nofiram adiens 
frdfentiam , cflendit nobis noftrorum anteceff. Regum vel 
Imperatorum fr^cefta eidem MonaJteriofaCiu atque fupplicim 
$€rf^Msiu • . . , esdem pucepta nojtr» Imperiàli m frétuft/tU 
.mkêmtiUi 9mfm»rtmm$ : Hu verh tum juJNs fo/htiatiottim 
è»s ajfentientes , tÊufmâmms jétm di0$ Monmfierio quid* 
fuid tn fuperioribus continetur fraceptis prout 'jufie ^ Ugft- 
liter pojfumus , 'videlicet quidquid habere videtur in eodem 

Territorio Sahtnenfi ^idejt in Comitatu Hortano .... 

M Comitstu yiteriftu^t CeUum funSd Huriét juxts fiuvÎMm 
Mitùmem,,*^ i» Cmitam Sfilttéfm,,*» i» C»mii»m 
Afifio — in Comitstu Aufiniuno,,,, im CéwUtutit Settù-^ 
gslienji Cmit»tu Camerino. . . J»Cçm. Firwano. . . . 

in C. AfcuUno .... in C. Aprutienfi .. . . in C. Pinnenfi.. . . 

in C. T eatino .... in C. Pinnenji in C. Bulbenfî. . . , 

in C. Marjicuno.,,, Infra urbem Romam Lccleiiam 
^inâaBMariaedeÛDâiBenediâicum Crypcis & Mûris, 
&xttm introitu U exitu illatum U campo de Agonis, im 
fjhr^,..* hCmit*m»$tf$ipo.,..m4a^ 
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umo i» C. FsTcontno . . . Omniit fitét in integmm quâ mi 
pétHnim MmâfttHtm fntitfm vidmmr \ujle & Ug»Um 
itr, émfé^ MUt hmimms Pmm timemikin scfitifierit, 
mm là bis q»i mtéi di nhis EcOifi^iti^ Hmnti & qudC 
in Civiute Romane > «liqus farte nojhi regni luli- 
Un haiere videtur , étequifierit fer hoc nofirum frdcef- 
tum eidem ptnSfo loco conftrmMmits , unjt cum terris , vtneis . . 
m/fue fro Vei ftmore , rtofruque amms frlute eidem MoH»fi* 
fi» mi»i/rsntitus yper kttmfmm frMftum ferdmMUH, 
mimSin ewmum fmnm hmitam , dei»trfsfieéU sut tri- 
tuturrt d»netj velmM»fi»fns fseUt invite , étui fidei-jupr 
Jim froveUe exifi»t ^ autin aliquo donet fortonaticum , aut 
fifmticum , vel herbnttcum , nut gUndattcum , 'vel fontonit- 
Ueum , Mw de Monnchit quant ClericiSj quamque de homi- 
nibus fuper terras eorum refidentihus , tam ingenuis q^mm 
kèetmiis , quém & fervit ^âttosfiA mjhm tuitiom retefi- 
wm, frêdfiemes ergo jukemits , m nuUus vux Mafehi»y 
MfifafiUf Cernes , Vice-Comes , vel aliquis nofler Mijfus , dif. 
mrrem , StuUaftius , GaUaldius, nnlUque nofiri Jmperii , 
magna farvaque ffrfona fradi^i Monaiterii vel Afon/tchos , 
MUi aliquem fideLem tffquietare y m»le/^art , sut de hts qud 
fifra firtpta frnt.fine legali judiâ» divefinfrsfitmm.,». 
é' quidquid de frdJuh Mmi^hrii foffefimikusfpm mOer 
Jftrme fttmrit , MMMP mt ff Mtms wmm rmionis frémi* 
pétdi{f§ MonafiertP eoneedimus . , ..fignum Vemini chu»n^ 
tadi Sereniff. Imf. Aug. Hugo Camellarius Vice Vomini Ha- 
filnfnis Archieanee&arii recognovit. Data Y. K, Martii anno 
JUminica Incarnatienis M. XX y II. ann« vero Vomini 
Chuonradi rtgnmntis ttrtit Imftrii fuofit frimo , a(hm Mê' 
ma feliiiter^ 

Confirmation des biens àC des privilèges dont joUifToit 
TAbbayc de Farfe , donnée Tan 1084. par l'Eaipereuc 

Henry IlL 

IN ncmine fanÛa & individus Trinitatts , Henrieus .,,1 
Â, Imf, Aug. ob firmi$mm tumem nifojhlavit frsâi&m 
\mB,m t êmmêm Imgtmf. fracefts mfm iukkmiéUi 
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€of^m»remus , & immumutis frdceftum MonAfitrio fuê 
éttH juieremus. Nos vm tjus jitfiis ftHnUtimibus sffèm» 
tieiÊUt • mHfmamm jêm dèff» MimâjkfU t^uUi^wà tm^ 
HnwiWf Â» psfetivHkus fréteefris & ,,,, vMiett fMMMfnf 
bithire wienmr in territoric Sétt$»e»pt .... m Civiuie H«f-' 
t/tna .... infrs Cmjhrum Viterbenfe .... in terri tort o Tufesuê 
Jan^dMarid juxtafittviftm Mimorem M^rino for tu, médit' 
tdtem Civitdtis Vetuld.,..in c. Set$enfe,... inC.Ndrnienfe.,,. 
infrn civitdUm Interamnenfem ..,,inC. PerofitM ,,,,imC, 
Jpfio ,i»C. SfUtHm .... in€, Aitfiûs0ê ,,,.im C*Sf- 
mgdUienfi, ,,JmC, Cs m e rim Firméim , ,.,im 

C. Bfiulano ....m CvmtMtm Affftfienf ,-.,$nC, PitMett/f 
,,..inC. Teatino ....in C. Bédbenfi . ... in Ssmnii parti- 
hus frfer Vdtumum flumen .... in c. AfArficdm, .,. im 
Amiternis .... in territcrio Interocerino .... i» territorio 
CtmtiUiÊo ,,,, îm dvitste TykurttM .... In mlie Koma 
Celtam {ànôse Muix in Cfiou Agonis & EcclefiamT 
lànâi Benediâi in loco qui aicitur Scorcularii , cum 
crypcis U earum percinenciis ; Ecclejîam fanifd Marid i» 
Tcrmello cum omni fertinentii fitd d'eum funelit , qucs tèê 
F P. IX. bond recorddtionis ft^nàd Msrid miferieoriiter cen-m 
tulit. In territorio etidm cdUnenfe. ... in Tifin Ctvitnte 
Urrimiê TnftU .... m» terrimi* Mesd/tê .... «9 C. FirméUêê 
..••Bât sntem fiprndi^ifa omnis,,,, me n0» eitsm tm 
fns â^lt^ 4ti dJifttiétts fofidentnr, auc in urbc Roma vel 
in cctcris totius regni noftri Italici partibus h.thm di- 
gnofeitur , per hoc noftrum preceptum eidem fnnÛo Locê confir- 
mdmus » & perbnnnum & juponem noftrnm , noHrorum^ue 
dntecejforum vel fuceejforttm Regnm vel ImperMtontm mumi» 
tnUm y emm mm ttfris , vimis .... ntque pr» Veimmre* . 
SuUm Mondfterio mimififMetàhtn , perdondmus ut nullus eû* 
ftmémi jkonm hêmhem eUsmups frein fin tributn unde- 
cunque exigend/t , mt mémjtones vel pdratas f/tcJendas vel 
Jideijujforts aut homines ejufdem MonAjlerii tttm ingenuos 
fumm fervos , liàeU/irios , Jive dericos vel cartuUtos nut offer^ 
tês yomnefyne fié ditione ipfius Morta/hrii emmnnentet dij^ 
lringmd§s , vd mI fMm jxmHss tompellendos , «itf - 
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Us redhibitimes , vel qitMjl;het occ/ifioncs re^uirtndus nifin 
vel fitt/tri ttmfêfis dieétts ingredi éUfdemt , mut i» âUfuo Utê- 
det fcfUMMtiam , rifmtUum , ttut ^MHàittàatm vel ha^ 
hMticum , Vit fonronaticum i0m Je At^tuubh quMtn de Mé- 

nuchabHs , c^utim clcricis , qttamqne de omnibus fuffa terras 
eorum refiicrttibHs. ConHrmamus cidcm Monaftcrio pri- 
vikgia R. PotuiÂcum Âdiiani àc Pauli, psxicccflbrum 
vero & eotum (ûccefibrainfimul cùm omnibus rébus fibi 
collacis advcrfis hominibus. 

Sigmm l^omini Hcnr'm quarti Régis « tertii RtmMnorum- 
Jmper. Aug. Burchardus Cance/Urius yice Sigeguini Archi' 
euncellirii recognovi. Datit anno Vontinicjt Incarna tioni s 
M. L XXX jy. Ind. VI. Anno autem Vcmtni Henrici ÏV. Ré- 
gis , tertis Romsnorum Imfer*toris Angujli ordin/ts/onis 
XXX, regni XXyilL Im^erii frim» A3»m ....... x» Chflfit 

mm 'mt, Amm,. 

Confirmai ion fcmbL.blc aux prcccdcntes , ùccordcc 
dans Rotnerantiig. par l'Empereur Henry IV. 

IN nomine ncfiri Salvatoris fsncîét S" individus Trinita- 
fis. Henricus divimm fmvtnte clementiit q»/triuj Roma- 
n«nm Imftréttw AuptHus , amnibus Epifcopis , Mstihuy 

tmbus , totiufque geg»i Itslûi Atànifiris , é'c Igitur Al h s 
Beruldifs tota Congrcg/ttio eorrtm juffis fcjful.itiortibus be^ 
nigiJifif»c afferiîientcs , toujirmamus jam dtcïo Monajtcrio- 
^ittcqutdtn jupenoribus conttnetur prAceftts dr <^uic<^utdfutH- 
fis temforifusfer injhitmtnts atmmm vAdoimtionum que 
rumwmque hammim vimdsfsre tamtigerit ^ frout jujtè 1$^ 
gsliter pojfumus , vidcUcet quicquid habere viditur in ferrie 
torio S^binenfi , , . . in terri torio Reatifto. .., in territorio ïn*- 

terccrino . . in TufMn^ in Viterbio in Cornet» .... 

Nurnia in Roma CcUam fniida: M.iria- in crypta 

Agonis Ecclcfi-im fandi Bcncdi^ki in loco qui djcitur 
Scortolaras cumcryptis U eanim penmenciis , f^n^ét-. 
Msrid in Fvmtto , tnm cmni fertiuentia Jit^ frfd. quoi- 
Uù fêfé lX, kMâ mtfdstiwis finffé MmA mtuUu . . . 

/» 



Digitized by Google 



HISTORIQJJE 177 

Jtt Com'ttatu Ttattno .... in Spoteto yîfi/îo Stf» 

triano . ... in PerofJa . ... in Olivfto . ... in Keirnete . .. in 

Ophida . . in Pifia . ... in Comitatu Sener.fi in terri- 

torio CAmerino .,.,i» territorio FirmMo .... mC. Efcula- 
. . inC, fimiêtmp,*. . tn C, Auxinmm, ... in CTesti- 
iM. Bdc Mmtem fifrsdsBs omms , qud sd frdJiffum Jkbmsf^ 
Urinm fertinere viientur , feu qud in futur» Mfmfiturum ab 
aIUs hominibus ]ujtè & legaliter Mcciicrit ^ née non etiam 
r« c^ut, in]ufie nh aliquihus foftdentur iuz in urbe Roma, 
vcl in cunàis cocius rcgni Jioftri Icaliçi parcibus , perhoe 
9ofirum prdteftum iiiem fsnÛêkeoen^msmus é" fer èan- 
mtm (f'ptfi0$em w^éêm, wofnrumfue untecefimm ttegum, 
9tl Imfersttnm Mutbmtmtm , utfMom terris , vineis .... 
éttpu fr» Dei mmore .... eiiem Monufori» mini^Mmtihts 
firdenamus , ut nullus eorum 4Ut Jitorum hominum deincefs 
freiu feu tnbuta undecumque exigendu , aut manfiones vel 
farinas faciendas , vel fidei-jujfores tolUndos , sut homimt 
ejufdm àiMMftrii tmm iwgemw , fnsm^irv^s , liMMês, 
Lleritos , ettrimUtês , «fertu , ommjque fià dititme iffm$ 
^onujlerii communerAes , diJtrinzend^StVel ad fublic/is exttf^ 
hias comfellendos y aut ullas redtbitiones vel quajlibet ocesm 
Jtones requirendas nojtri vel futuri temporis diebus ingredi 
audeat^ nuf tn uliquo loco portunaticum, aut rifaticum , aut 
gUndatieum. vel herbutieum , vel fontonaticum, téun de Mo- 
mtdnt it Mmstbâhu^ tMm de derieis quamque de 
fimmhtStfifTét terras iffmm refidnnikm. Si autem ali. 
4}ua querimonia adverfus ipfos infurrexik'ic de rcbus 
Monafterii mobilibus vcl immobilibus , qux ibi Irgali- 
ter non eis vifum fucrit porte cfTc diffinitum ,noftram- 
que auccm amayennc prefcnciam Cpmes nodcr , &c Miâl 
poftri dtfcuRcnte^ , feu Miniftri {L. p. iàcianc amba^ 
|»^rces in noftram aiu4ientiam gauçÙare. 

Signum^DeiiMtti Hfff^fi IV. /«^. Attg. Gebehétrdtlfi 
•Tridentinits ^fifcopus Excancetlarius reeognovii. Data 2. 
Kdl.Juniiy anno Vominica Incam. M. C. XVIII. Ind. XI, 
rêvante Henrico V. Rege Romanorum anno 14. Imperantç 
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Anreft rendu ètm le Monafleie de Farfe l'an en 

faveur des Moines contre leur Abbé , par OctOO 
Comte Palatin » Envoyé 4e r£mpereuc Frédéric 

IN mêmim Vtmim- ftjk chriJH^ Anno Jntmm»ttmit 
tjm II J9. Bgo Otto PsUtinus Cernes jujfu Domini Imfê* 

ratoris Friderià Vivi ô" Inviéfi Augujti énd fftrtes Roman/^j 
Le^atus tr(infmiffu4 plertfque in Comitutu noUro à Utere di&f 
pojirt Imperatons ad unÙis^ vUeUctt cmrijhmo Comité Bldt- 
dertnft Giiroone & eruMftmê vm Hefikeno Prspcfito Afim- 
mg Cnfilié , Mliifyue quamflttrimit MégtfMtiktu id regaU 
Mmtt/hriiêmrmrfmfe dtvemmms.uhi velut in ImfmMè Cm~ 
meri rtfiAentes , convecutiffut sd nojham frefintinm Cûmiti" 
buStCMfitetneis ^aIUs f/iftium iffirum Alag>intibus, c^ufas 
flurimorum dr sudivimus cè" de ter min are cur.ivimus ; ubi 
tttum commorantes fr^tres iffius f/tniît Caench.'i fiâ foUfci- 
Hfdim i» iffintm eUuftrum vifitsre Jhdititmmi , qui »»Mni- 
wàmâMfn^tm frefentgum tteeeitmus fuftr Atèmtt iffiuM 
M0»sferii fujhtum eo frefinte vou ûebtU funt C9»quefi ^ 
^rni» ftèlmt êm vtih^é' in vejhtu eos Âriter nimis Jiffigetet^ 
jubftrAhenio illis (juacumque ^u^toritate fuerum mMjorum 
frMdeceJforum etdem frnCfd Congregationi fno vi£fu & 'vtftitv 
fitermt sttrihutum , mâximf à JsnÛx MemortA Abb/vtt 
Aienuifo , cujiês otàhfMiêntm m firifto ifjtfntres oHende^ 
kétmff fÊêdeifUemMuuMt aimmsUier fro ifJîsveJtimmHê 
dttmtMMStfohi dtheri , qued»«s fiis Auribus intendemm^ 
eùrum nffÊ^ioni clementiftme cortdeUntes , iniquifimum 
ejfe conjîder»tione frovida deprehendimus ; ut his videliat 
qui dte noBuqtte pfalmis hjmrns mvtgiUnt tantA necef- 
l^tAtis AngufitA coArÛentur , ut ipfo tjt^» stque veftitu di^ 
mntm egriv ^peftrHm mm hmn quique vini m frits i»Mi^ 

UtMUm widem fi tvimt im m Peofnfiâmin, 

Cmmunieato ité$^e confilio BAronum mjhotum JmfmA^ 
0n6forit4tc pr/tmiffÂ ; fiatuimus dr nojlro pr^etpto firmAi/i- 
muSyUtjuxtA tenorem nobilipmd illius conftttunoms venerAn^ 
du mtmm AbbéHif Adcmtlf, mnis ^itê Aùitsfkh trfrm 
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tlaujfrum commorantibus attrihuta ijje nofcuntur , eidim 
fànho Conventui ad vejttmentorum ujum tntemerata fcrve- 
ifmmt. . . . fnfimti faitffs»»e jutemtis , «/ fuieum^nt Attm» 
t»m feu Prdfofit^mm sti^ temftre vtl minutre Jeu vioUre 
frtfumfferit y AkhatU Jtve Prdf»fttird jâffuram hp.hehity ^ 
jui honoris fotefiAte frii'nbitur .... lejtes hujus rei Parus 
fr/tftBus Urbis ; lonathas , C ornes , TufcuUnus ; Olto , Co- 
ûtes MontictlLenJis j OttsvUnus , Cornes Palumbttrid j E^y^ 
mrim Cmus Tjhumnms ; stefhanus , Tetsldi, Rsyneritts^ 
^GemiliSfllmJhes,' • • > 

t*iaidoyc fjic l'an 8. de l'Empire de Louis le Débonnaire, 
en prcfcnce de Ces Envoyez , pour TAbbc de Faifc, 
qui dcmandoit des biens que le Duc de Spolete avoit 
confifqucz au profit du Roy , fur, un honimc de fon 
Dache t ^ caufe qull n'avoic pas faivi le Roy à la 
guerre de Bcncrent^ L'Avocat de l'Abbé ayant fait 
voir que ces biens a voient été cédez au Monaftcre 
avant cette guerre; les CommifTiires de l 'Empereur» 
oidonncreDc au Duc de Spokce de les icndie^ 

DVm À fittâU lUmim frâteSnui/èmi é-ÀDep imfir* 
Vétts LuAviti mmgui Imfermfris ,àfn$ims SfêUtéuùs 

UrtBifui^emus. Nos AledrAn. Cornes AdeUrims fia Ln- 
Vdp dr Mip iffttts Atigufli Ad fingulorum hotninum cauÇas 
Mudiendas : & deliberAndas conjunxiffemus Nurfie , rcfidentu 
èus Nobts ibidem in jttdicio un* fimul tum Cuinigii cf Ge-> 
fëfiù DiÊftkts f SigoMldo , Mét^io , Hitttue & UuthArdo 
£f ifcofis , Ing»sUh& Cuipferi» AikéUihu , Vsfis , CmfdU 
dis & dliis flufimis *> uttUtt nobis iffi Jttgouldus Ahèms ttm 
Attdulfi AdvocÂto Monafierii ejus S, M. fite in Aeutidno i 
freterito Anno quAndo fui in fervitio Vomini Jmtemtoris 
JfrAnciA , figgeii ejus excelUntid ^ eoquodqusdAm homo no-' 
mint PmuLus eum conjure ftsTs^tU fi cbtulitin MouAjftriù 
S, JILd' tum im/ Jitif & Muif ftr fnteep/uàt Hil* 
ieftmdi Diuh t9me0ks m minibus Sfêktmsùs & vè%it*tt 
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nofiri hshitif ufyu sUsm Hem , quns ijle Gmmifft Mg §0 
i putU iffrs Monétft. tollere fecit itifuitè JtrHèQtfimm 
CsHaUum pnm di Aeate i tune frâcefit ^ frimefs 
Mtioé' Nortfert0 EfifafM feuifii Uoni ^ u/tsufim ippinf. 
incitèrent (é" legièus juaicarent eutn con]unxiJJeHt Sp9- 
let»yeepit querere ifie Audulfus Advccmtus meus quod tfie Gui', 
nifis injiîfiè iff^s res »i regism partem invafijfet. Tunedi-' 
xa ifk Qùmgis , ytod per ipfr préuepiA fUét Hilde fmB i w 
#|p mnJtm ftmUm de iffis fittrat titu , kMêmmm fÊttf^ 
fis. Jterum oHendimus frdcèfium eùnfirmstianis Dmini 
Ludovici qualitef ipfe pro jua eleemojyus in ipfo Monafi. con^ 
eejferst.^ tam pracept^ regalia Jeu Dncum qud ipps homtni'^ 
hus fui iu ipfo MouuJf.adfUvsudasAmmas intrAvemut, 
fê&A funt , & wm ipfi Gmin^t h^e vidiffet , JUxit quoi 
wMtmlmàefuii r^iit* fûteft»9tm Muijfet ébiuU & ^uaS 
ftrfuShuit mmAm Jkit egèt rébus y eo quoi eputtHUm àâ fiii m 
im Beneventum smkuUre debuit , fusmdp Veminus Jmpera» 
Urcum Cerm»no fuo Dtmiut Pipiu» iUicfuit fine ComttMtte 
ds fMuroreverfus eft^ é- ujiimom» exittde ramivit ér tAltJt 
dure non potuit . quuUu ramita hukuit , & qualiu exiude 
dedèt in prefentim MêihMtdê d* Hoftperti Eptfcoporum , fem 
ipfius Lums mtUmm frefàmm ufi§tmH funt ^ mnde qatr/mn^ 
m 9Êkû juffitium feri fukem^ ^Jfmf titi Leoni Domindg 
imperutor in verhis commend/ivit , df ecce indteulum Vernie 
ni Imfer4tofis vobts exinde dire^lum. Et cum tichis lUud 
reUgtfeciffewus , continekstur in eo quultier ,ujferit iffe FrtU' 
eepi fuprflfcriptis Aledrjmm é' Uêmi ut fne Mureotiene eà 
4$ •mm euufi quMm mm Ottim^s ku^^mmusé' motafue^ 
m vtl infuifits , im fnfentis frfruferifmmm Âethurdt à" 
Jbriperti Eptfcoporum vd uliorum bmimim fUtt^m juHU 
9mm fucere jupjfemus , ut ud ejus uures ampiius ei exinde 
mon fuijfet opus inquietare > rele{îo hoc iniieulo , record a tus 
tH if je Léo ut fuperiut iffi lu^ouidus Mas & Auduffus 
sfinmm » <f mve dt Utis tefimnùh qud Guinigis ettim* 
di dédit mlip , & mm reU0mn fmffet i t^HiUUmf im #• 
fUéUiter tejttpmvimmt MegiuArdns Somo Frmnûfms^ Hiifp 
IHtdms • fmdtiiMmUj>mHim JJuUvimt mmOemmt^ 
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pto Pipi»o fuit in hojle in Benevento , tune Pattltis fuijfet 
reverfus À Fauro Cr iniro/ffet in Monaft. cum rébus fuis , 
fi exinde cum comttatu aut fine comttatu rtvetfus ft*ijfett 
mefcirent , & quando ipfi res mÂ ri^âm fM^em fubUtdt fuifm 
fent , Mt fro qua culpa ueftirent , dixenmt fHoà fmt 
€xi»ie mefiirtmtfiut dimtuti Deinde ftàmus nos Mip rf- 
Ugi euttaLm îfftm fiuUiter Paultts atm ipfs con\uge fu/t ^ 
fuas rfs per mm in a ta loc» in ipfi Contulijfet Monaflerio 
tradidijfec ^ iterum fecimus nobis relegt primum praceptum 
fuod Htidc^mndus Dux i» eumdem Paulum emtferat , uhi 
€»nfiweb0mr qttsUitr iâmâivtrmt et ttifms tnitùm , nwtm 
pptM in Aùiffn Amiwminn w Maff» ÊtitnlsiÊnt 
(y AiUinnm unum fubtus ports Reatinn (f» ffvMmJeFele^ 
to. Et ff»mm in JJngU & in Amiterno pratum modiorum 
fex mttncipium nomine Dominic/t. Jiiud pr/tceptum ab 
ipfo Htldepmndo eidem Paulo emiffum qu.%lii(r conceffèrat ei 
Mfas duAS in Amiterno. Tertium prdceptum qusLiter donsvit 
iiim Fmaloni CnfnUm unnm sd fojjas ,qui femntt ni Onnl- 
dnm Pstinnnm. In Majfa EtimUws MoUnnm nnum in 
Atnitemo atm Molinario fitê in Afenuno , iHss fipraferiptas 
tnfks cum integritate fua S- familiis ad etts perttHentibuf, 
Veinde fecimus relegi illud pr^ccptum confirmationis Vomini 
Ludovici Imperatoris qualiter in ipfo MonaHerio prxceptio 
Vuatm confirmsverAt ^quét tUis hominibus emijj'jifuerant,qui 
ifpm ÂùnnBmum MÙmss fùas falvAndis intmemnt} 
OMf rdeifa frifint inumgmvimns ipfim Guinigifum 
Pneem ^ferphtlem rationem res Pauli aut ejus con^ups^md 
tegiam partem dejfendere vellet , nut forfit/in hAberet j am- 
flius exinde tfftes qualiter ipfts res dejfendere fcjfet , oui 
dixit eerte de tfiius eonfirmationis frdeefto Domim Impe- 
TAtofis mnten nefeivi O- tejies am flius exinde non habeo , 
me invenife poffum , jer nnlUm rntiûnem iffas res ni 
regtnm fnrtem tenere pojjum , atm lege nift pro eo folum* 
modo quod ipfat res ad regiam partem recoLligere feei,fias$ 
filias res aliorum hominum quas per prdcepta Ducum habue^ 
runt ô" ficttt commendatum miht fuit à Dcmino Caroto Inu 
feratm» Profepone hac fa^a , juxta quaUter ncbis indiat' 

Z iij 
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ium à Domino Imfemtore venerat jttxts tpfa pr^rfpfM vH 
Hlius conjtrnmtionis prdceprum Vomini JmferAtons dr fecun- 
dum ilUm carfuUm quam iffe PauUts cum con}Uge fud in 
iffo fecevÂt Monajlerio ^ fecimus reveJHfei ixinde Mb eodem 
C»imgifo Duce frâOBitm I/tgosUbm Ah^Mtem ^ Audulfum 
•gjus AmfMMHm t ie iffitmm frâiiBi Pdimli & conjugit 
tjus qu*s ad regiam fttrtem ttitttst, sd fartem ipjius Mo^ 
•nafierii S. M. & Miffo! ejm deputavit fofeph cf Sigifrid 
pu Theodipertum Cajlaldos^ qui eos in ipfas res introm i itè- 
rent ^ ô'finitum tji unde qualiter aÛum délibéra tu m cfi 
frefentem nottHétm fn fimritste partis ipjtus Mmafi. feri 
MdwHmmim»$ « & ego quidem PmtUs , ttttanmi Vêmimi itr- 
ghferipjtt snm Imperii Dmim Utdovià Kill, fitufe Au» 
guftc^ i»d. 14. féliciter. Signum f m4m» mes fiffsfiriffi 
Aledranni. Mtfi qui interfiti ; f/gnumf manu mea fùpra" 
faripji Adelardt Mifi qui tnterfui ; Léo Miffus Domini Im- 
feratoris concordans fubfcripfi. t t-go Sieualdus Eptffofus m- 
ferfui. ^ Ug9 Hitto Epifcopus tnterfui, f Ego Lmittmbis Efif" 
mfttt imeffui, -f Ego Pr§tmsldtts fùbfmp/t. •\ Ego Mmum 
interfui. Ego Acer i fus Cafialdui intirfni. Signtim filfr^ 
ptifti Çttifhe(im fi^ui fififui » çf f 

Confirmation accordée par l'Empereur Lochaire l'ari 
troificaie de Ton règne en Italie à TAbbc de Farfè de 
(deux terres appartcoantes i l'EgUiê defaime Bibttn^ 
de Kome , ced^ par les Paoef aq Mooafleiç ^ 
Farft, 

IN nomine Domini lefu chrifli Dei âterni. Lotharius Au^ 
gnjîui^invicltjùmi domtnt Imperat Lud.fiUus .... lugoaU 
dut Reverendtfimus Abbas ex Monajlerio S, M. ferenitatenê 
mlmimh no^ sOems , t^tulit demiuU mftrét fttsmdtm 
rnubaitstm à OamiiM ^ ffirtUtaU fntre Bugenio fitmm 
'fvêtif§; , pYéifato Monafertp fHfique ac fueteJforiSusfitisfitifi 
emijfam de duabus maj^tsjtfrn Monafterit S. Bihianit , quoi 
ejl pojitum infra nobiltjsimam urbem Romanam , vel qua ad 
eajdetn maffas ffrtiuere dtgnofçititr, ^uarumpnt^fortffeitf^tf . 
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^éM0 tédéigéi nuncuf»tur , quas etiam majfas multotent' 
fort i preeUeejfàrihus fcUicetfont'tficihus S. R, E.prefato Mo' 
mtfi. ejttfque Re^oribus, fub Jîatuta anntiali ^'fnf/onr futffe per- 
fetualiter iMtf^s , qM ufque Jlatuu fenftoms quAttittatent 
hfi»s AUn»lt,Mi^m! sdfMrtem jmm dim Monmjkrii S* 9h 

timÊUtfihfmwmuegligerent , qitsdere fofluUvifws 

JngoMtsAhkst ut tantt Pontifiets autboritiUem, 

Jibi colUta^m nojlra authoritMte roboruremus de» 

eernimus ut fient À Domino fpiritu/tli pâtre Eugenio fum- 

mo Pontijice memorat^e tnajpt fciltcet Pempetava atqtte 

3Magéti atm umverjts sdjaee»tiii atque oportumtatibus fuis , 

Mme^km S Vifgtm « « . . . .fer fcripturam fuerumt 

fuk fi»tHtti fenfone eoi^rmMtd, ifs feritme nefirm» mim» 
fmm atque irtvhl^iUm author/tMtem manesnféUjus pnt- 

Jati Mortajlerti itn ut ApoJtolÏM Jjltat ac Imperislés 

çiler/f* conjirmatto fibiinvicem fuffraguTties malorum homi- 

tmm inqmetudiMm réfutent Dsta fccundo K/U. 

Junisi /um^chrifrffofitio^lmptrii Serenipmi Vomim Uido- 
vid Atègmjk Xli. relique LêAm glortofîpmi ImferMviê 
il» UtÊim i IL ImL IK* ASmm Ohmiém fMlstté L iX 

Déclaration de TEmpereur Louîs II. faite à Bcnevcnc 
l'an dix fepticrae de Ton Empire , par laquelle il exem- 

Îce les homines apparteoans H'Abbé defarfe d'aller 
laGwrM. 

IN Homine Vomini I. C. Vei dtemi Lud. grMtM Dei Jmf. 
Aug. omntbui Comitibus , Mips , Procuratortbut , cdterif" 
fue Mimjirts neipubltu , ncjtrtfque Ftieltbus ,frefentibus 
pOttrii :NotumfttqHt» feumi fer juum Mtffum Peftoni vene» 
IrskiU JMmH MmmpfU S, M. fii Snkinis , Ucenttumds* 
mm exwtfrM fUmifims mtmriute AtiguStiU ttn viginti 
ktmims esrtuUti qui sdiffum MonMlhnum fertimtmt, ûg 
mmo /tb omffi hojhli exfet$$ior»e fecuri quieti remarteAnt^ 

fkêiii ik «tdm Jkkm ftéByif fiitnm$^ ttàf^ slia^ 
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reauiûtione aut rcfrenftone , & ut hêt ^ onmihs 
credmré- chfervetuf . fifter smmU nojhi imfrrponeptfi 

JImus aPgnMri, AOum CMtsU Bencvenro uhi ijfi Au. 

\ufius ffserst, Apn^ Jmferii nm XriU meufi Umu. 

Inà. XV. , /• ^ • 

dk^ies le chauve U fremtere anffce dejû» Emfite eoth'^ 

' frms éfnfi Us frivileffs de farfe. 

Décret du Pape Nicolas II. par lequel le droicd'élirç 
]çs Papes eft refervé aux fculs Cardioaoîf 
* ^ à l'Empereur 



IN nomine Vomini Vei Sdvatoris nojbrijefr Cjl^' 
ahl»carnAtionee}usio$9. menfe ^^Ui, tMMiweâeiê., 
di cims^prefidente «uequt Rewrentifimo stBtMtfimNiPdM^» 
Apofiotà» vifùin B^^M Ï^MOrénenfis PsMarehif , qu* eo> 
gnmmnMtHtXIiinflantininnM. conftientibus etUm Riveren. 
tifpmis Archiepifcofis , Bfifcoph , Abb^tibus , fei* venerp 
biltbus Preshytcris ^tque mncontbus . idemvenerabtUt^ 
ro»tifex automate ApopUca deeerueuda ^mumi pmm 
Pontifias, mamt; Novtt, beatit»dovepM,itU0ifim$frMtWt 
à- ciepifcafi , infcmrA quofue Chrip membrn non Uttus , 
' defnnnQfLmmm4Tfmmn9Stefh^^^ nofro h^e 

AoÙêm Udes . eut 3eo »utore defervto , ^ot ad^erfrper^ 
tulerit, quotdeniqueper fimomaM harefis Trapefitas, maU 
leis , crebrifque tçnfionibus fubjACuent , iideo ut column^ 
pei vive»tis\ jam jam fene viitHhet epneup mttsn,<f' 
fsgçné^rummi Pifcstoris , ffoeeUis immuefein^s eogerir, 
im ismfrsgH frofimds frkmf^. Vndefi pUcetfmtif. 
piMfivefirddeéemmi auxttiante Veo futurfs cajibus fru^ 
dtnter occunere , & Ecclefi^fitco ftatui . ne redivtva , quod 
mbCit , nutU prevaleant , impcflerum frovtdere. ^afrofter 
infhucti prAdecefforum noporum aliofumque Ssnaornm 
trum authoritate jecemimus ^tftef^mus , mtekmUi 
knjns Romi^nA HniverfrUstfdefkfm^y iwfmu Cjwjt 
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ndti iiligentipma fmul eMfideratiim tr«0âiitfi , Salvo 
debico honore 6c rrvcrencia dilc£liflîixi\ filii noftri H. qui 

in prxfcntiarum Rcx liabcair &: fitcurus Iirpcraror , Dco 
conccdcntc , fpcratur , ficut )am nu'd;.incc cjv.s Nuntio 
Longobardiie Canccllario concclVimus , & fuccçflb- 
xem illius qui ab hac ApoAolica Scdc pcrfonalitcr hoc 
îns impecraveric, ad confenfuiii novx elcûionis accé- 
dant > uc nimirum ne vcnalicatis moibus qualibet oc» 
cafionc fubripiat, Rcligiofi viri cum Swcniffimo filio 
nodro RcçTc H. prxdiiccs fint in promovcndo Pontificis 
clcdioncm , rcliqui autem fcquaccs -.(ligT)!! fluum de if- 
fius EccleJU gremio , ft referitur idoneus , "vcl ft de /pfa no» 
invenituft tx Mi» AffHm*tur : ^ed fi w^vomm MttjMe 
imifuorum kominum it» ferverfitas invslutrit • ut puia , 
fnufn Atque gréHuit» tUÛio fitrl in tirée non pcpt , Hcee 
fauei fint , ]us tAmt» fotejlatis ohtineant , eitgendi Afefm 
tolict Scd;s Pontifcem , tibt cum i»vtcii(iimo Rege congrue»^ 
tius judicAvcrint. I l.xuc fojlquatn elcBfo fucrtt faÛa ^ fi biL 
lie* rcmpellits vcl ^uaUJcuM^tte hominum conaius m/iligni- 
■ Utis fuit» rtfitinnt » mt is fui ele£ius efi in Afojîolicâ 
SeéU yuxts eonfuttudiuem inthfnmtJUÊfi mu vuUut, eU0us 
Êumem fmt fmfm suthoritAttm obtineut rtgendt funflttm 
RomanMm EccUfi/tm^ & difponcndi cnines f iculrater illitu^ 
quod Beatus Gngcrius ante funm cos-fecrMioncny fictjfe e'tguof. 
cimus, J^uod fi <juis contra hoc ficjlrnm Vecraitm Synodnli 
ftntentiA fromulgatum ^fer jcdittonem , vd ffétfumftioncm, 
sut fudwetiugenio , uutwiinuttts^ ftu etiawfi introuix^tm 
fuerit , 9§m Pup» » fid frtumu$ , mu 'Aftfidtmt ^fti Afcfiati- 
tus ut emnitus hMbestur t teneatur f ^ authcritute 
vina , San^forum Afoflclorttm Pétri ratili perpétua- 
snathemate , cum fuis /luthoribus fnutortbtts , ô' f(<^H/i ci- 
bus , à LtmmiifHs Sancl^t Roman/t Ecclcjîx Jèparaïas ffibj/~ 
stAtur y ficut Antichrijlus , dr trtvafor ^Âtqut dejrruûor totias 
ChnJUumtutii t necsUfUss fiper hâte uudieutiu uliquuui» 
ti refewetury fid sé emui Ecclefiafiieo gruduy in quoeumque- 
fnut fite$»i fite retnffutieue defvuutur. On qtttfiuii udc- 
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ferif vtl qujtlematmpie tMmjuam ^miifH rtvmmtUm 
€xhib»erit , nut m sli^tt§ iUum àtfenâtre frdfimffcrit^ 

f/tri fententiiê ft m/tncipafus. ^^ifî^is auttm hu us 
n'fbrA âecreîtdis Sentent'in ttmerator ^ extiterit , ô" Romit- 
îiAm Ecclcft^m confandcrc ^ pe/turùarâ voluerit , ce», 
trs hoc Jiatutum tentnvcrit^ ferfeino anathemAte at^ue fX' 
MjmmMmicMtrow iamnetiÊr , S* om imfiit qui non rejkr» 
fe»t im jMd/ci»i rtfittttur : OmmifutenHiJaUtitDti fMtris , tf 
fila & Spiritus Ssnffi tomr* feirsm jentimt^ cf» Sanéfomm 
Ap-folorum PP. quorum prxfumit confunâere Hcclejînm in h/ic 
vit^t^Ô" in future furorem rcpersat : fiaf haùifado ejus defert/t^ 
^ in tAbern/iculo cjus non fit , qui inhabit€t, fiant filii ejus 
orphani , ^ uxor ejus vidua , commotus dmoveafur ipfe , 
énque filii t mftfiieent , ejietsntmr de bmkitMêitmAMs 
fiis^ firMtetttr fanerattr omnem fiéjhtttÎMm , ^ dirifèémi 
éUieni 9mnc$ lubores e usiOthis tcrrurum pMffui contra gmm 
omni.t dcnienttt fini et contrari* , df omnium funSfontm 
quiefccntium mérita ilîum confundant ^ ohfervittores autem 
fjujus nofiri àfcreti , Dei Omnipotentis, gratta protrgat , 
àeBfiiott , MtthwitMte èeatorum Principum Apofiolorum 
Pefri d'Péudi, ommkm peeentorum vfmmUs abfolvst» 
Nicolaus Epifcopns fancfje Catholicâ & Afofdied Rommnét 
Bcclefid huicdecfii» À noùis fcui fupcrius le gitur promu! gafê 
fubfcripfi , é" Romani Epifcopi V- idejl Bonifacius Alhanen^ 
fis , ZJmhertifs Silv£ Candide , Petrus OjHenfis\ Vetrus Lavim 
CJtnenfis ^ Jeanne s Par tuen fis , df Cardinales quatuor Jo.%fines 
TituU fétt0i Msni Léo , tituliJknÛi Laurentii in Dama^ 
fi t Gttidù fMnB4t ItMrié Tram Tjterm , DefidertHs , faniU 
Cecilia^ DUconi très Marti»s , VrefinÊfius t Ammntims , ^ 
Hilddr tndus Subdiaconus & Monaats ^cum Cdtiris fùhfirèp- 
ft , V^ibcrtus Archiepifcopus , Vominieus , Gradienfis Pa- 
tri.ircha , 'Ugo Chr/fopolit/tntts Patriarcha , HildepanJus 
Capuanus Archiepifcopus , Oddricus Benevent.inus Archhe- 
pijcopus , AlfsnMs Saternirtwus Archiepifcopus cétteri Epif- 
eopi ftMmnes Saiinenfis , Jo/utnes TjiMrtinfit , 1ttUnà»s 
Sutrienfis , Atlardus Epifcopns & Akk»s fmnHi ftmU , 
lèfifiofifs Ga^etswtts , foéuues Tstseime/ffis , FstMfis 
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MArfenfis Atto Tentinus , Dominicus^ Salhenjîs , Jo^nnes 
fimitnfs , PsUtiÊi^Ms Smenfts^ Ftîms mvènitiiC^^mt^ 
Udwimî Nicerimu , Hènmsimits CafielUnus , Henrtmr 
SfoUtturnSy MsimMfdtts 'Vrbinenfis ^Godifredus Perufinus^ 
Ag»nus EduenJtSj Godifredus AtteUnfis y odelricus F/rma- 
ftus ^ "Bern ardus Tfatlunus y Camtrmus ^ VViiUlmus 
Numianus , Tranfviundus Fcfulanus , Joannts Suatie , Ro- 
fredus Egubinus , Martintis fmndenjis , Alhertus V^rinnGs , 
Btmtirius AgMhenfis , reuKê Z/titwtmms ,^»«»C*|gî- 
tms , Jssmies Stnenfit, Gmido rdtermtnfis , fetrm rdtm* 
mnfit , Bemd0m Suefanus , Azo FttUenJîs , P<tm Afm^ 
tienfis^ Girardus RofelUnus , Anftlmus Lttcenfîs , Pfffwj ftu 
fMurienp , Andulfus Ferenfjs , Rodulfus C^btnus , Theodicms 
Semgulienfis , Arduinus TueUrtinus , Arâutnus Fnvenjîs , 
Amulfus Cunenfis , Stephanus T rojAnus , itneâiihn Sim- 
jronienfts , Z^j» Gallenfis ^ GOMius XiétfnfiSy GiftekerhêS 
TuJhUmifs , >*^îff»/î/ , /«^ irqpf Ti^ffiv 

Pofihnitnfis t Vhems Genuenfis , Deoiatus Carhinenfts ^ 
Jtmnms Trcbenfis yfoannes AUtrinenfis , Flaciàus BrroU- 
nenfis , ffgrafmus Sennenfis , .^rr^/V Alifane , Hnmhurtvs 
Paurinenjts , 0/»/2io Bobtenfts , O^^^rfo Nwnrienfn , Enricus 
Tporigenfts , VFiHelmsts Afvftolims M«imnes e$tifirméivmnêi 
JL fëébiu fiÊtfttnf Ffifcofi yS, CsrditMles 4.. Visum |. 
Sn^diMéiMU Hitikbrmndus Momtcus , ^ f«/rr* StMmttiti 
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EXTRAIT DV TRIVILECE 

dté Roy. 

T\Ar Grâce & Privilège de Sa Majeftc , donne \ 
I Paris le 14. Décembre i6%%. Signé , par le Roy en 
joi& Confeil , Boa c h er : Il eft permis au fieur lb 
Blanc de faire imprimer , vendre & débiter pendant 
le temps de huic années , un Livre inticulé , Drjfertsth» 
Uijlorique ft4r quelques Monnayes Argent de churUmnnne ^ 
de Louis le D. honnaire Cr de Lothaire , frupecs dans Rome : 
Avec dcfcnfcs à tous autres d'imprimer , vendre ou 
debic-rr ledit Livre, fur les peines portées par l'Orig^inal 
dudic'Privilege. 

IRegtflrè fur le Uvre de U Comm»UAute' des Imprimeurt 
Libraires de PAris le 17. Janvier 16^9. fuivi^nt C Arrêt 
du Parlement du 8. Avril i6sv ^"^^'9 Confeil Privé du Roy^ 
du 17. V éviter i66y. & l'Bdtt de Sa MajeJie\'donne À jPVr* 

J* ^ CoiG iï Aitn Sj^f* 
'"' Achevé d'imptimer pour h pcemietc iois le i8, Fé^ 

Ledit fieur le Blakc/> cédé le frefent Privilège i 
Jean Baptiste C 0 icn a rd , Imprimeur du JSojç 
' à Péirif^Jmvsm tmordfsitmt^iitx^ 
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